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Le Forranlaire de i'ÉIectricien eal pul]lié par M. IIobpitalim 
depuis 1885. 11 forme chaque année 1 volume du formai des 
'^cetlei de V Électricien, vendu cartonne 5 francs. 
Voici les principales divisions de la 15* année (189Ô1. 
■ Partie : Bana«igiiemeiits pratiques gânéranx. 
Partie : ËlBDtrotBchntque. — Dmduclcuni et résistances. — 
Constantes miignéliqucs. — Aciioiis theiiniques des courant». — 
Tliormo-éleclricilé. — Étcclroljso. — Cénéraleurs électriiiues. 
3* Partie : Appareils et mdthodes ds mesure. — Appareils. ■— 
Étalons. — Courants. — Quanlilés d'électricité. — Résistances, — 
Potentiels et forces éleclromolrices. — Capacités. — Coefficients 
d'induction. — Puissance électrique. — Courants périodiques, 
i" Farile : Production, transformation, canalisation, distribution 
et applications de l'énergie électrique. — Piles hydro-élec- 
triques. — Piles thermo-éleciriques. — Générateurs mécaniques 
d'énergie électrique. — Transformateurs immédiats. — Transforma- 
teurs différés. — Lignes aériennes. — Canalisations industrielles. — 
Distribution par courant continu. — Distiibution par courants 
alternatifs. — Distribution par couranti; polyphasés. ~- Données 
générales sur la distribution de l'énergie élecii'ique. — Apjilicaiions 
thermiques. — Applications mécaniques. — Élcctrocliiinie. — prix 
des appareils. 

Le journal riiidustria électrique, publié depuis I89'2, paraît 
,ïes 10 et 25 de chaque mois dans le format in-4°, avec planches 
figures dans le leste 
Prix de l'abonnement : 

Paris et France 21 fr. 
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M. É. Hospitalier (12, rue de Chantilly f. Paris) sera reconnaissant 
aux lecteurs des Recettes de TÉleatricienf de toute communication 
{description 1 échantillon^ etc.) de nature à compléter ce volume et 
le tenir au courant des progrès réalisés par les applications de téleo- 
tricité. 
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PREFACE 



Lorsque pariil, fn 1883, la première année du Formulaire de 
îlecliicien, l'ouvrage renfermait un certain noinhre de ren- 
ignemeuls pratiques, recettes, tours de main, ele.. i|iie le 
inque de place nous obligea bientût k supprimer, au grand 

de bon nombre de nos fldeles lecteurs. 

Quelques années plus lard, les renseignements praliques rela- 

ans pile* et aus opérations électrochimiques courantes 

Mssateut le même sort, et ci?daient la place aux seuls rensei- 

mts conformes au titre et à l'esprit de l'omrage, devenu 

iiisi un véritable recueil de formules et de renseignements teeh- 

iqiies uliles à l'ingénieur électricien. 

Nous avions d'ailleurs l'intention d'utiliser un jour ces recettes, 
procédés el tours de main dans un livre plus spécialement 
destiné aux ouvriers, monteurs, amateurs, à tous ceux, en un 
mol, qui mellent U main â la pile à l'usine, â l'atelier, au 
laliurntoire, ou dans leur propre maison, exécutent un appareil 
ou un circuit, l'installent ou le mettent en service, etc. C'est â 
eux que s'adressent les Recettee de l'Électricien dont nous 
publions aujourd'hui la première édition. 

Nous avons la conyiclion intime que tout incomplet qu'il soit, 
ce pelit livre rendra de précieux et utiles services ; un coup d'œil 
jelé sur les lablos des matières analytique et alpbabétifjiie qui 
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le terminent donnera au lecteur une idée de la variété et de 
«^ondance des renseignements qu*il renferme. 

ut-étre trouvera-t-on que la pléthore de certains chapitres 
ne compense pas la maigreur de certains autres : nous recon- 
naissons la justesse de ces critiques, et comptons sur le concours 
de nos lecteurs pour nous aider à combler successivement les 
lacunes et à supprimer les redites ou les formules qui ne 
répondraient pas, dans la pratique, aux espérances de leurs 
promoteurs. É. U. . 

Paris, juin 1895. 
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ALLIAGES 

Alliages fusibles. (Agenda du chimiste») 
Alliage de Darcety fusible à 94* G. : 

Plomb 5 parties. 

Étain 3 — 

Bismuth « • • • S — 

Alliage de Wood, fusible entre 66 et 71' C. : 

Plomb a parties. 

Étain 4 — 

Bismuth 7a 8 — 

Cadmium ta a — 

Amalgame fusible à 53* G. : 

Alliage de Darcet 9 parties. 

Mercure 1 — 

Alliage de la monnaie de nickel (Allemagne, Belgique, 
ttals-Unis) : 

Cuivre 78 parties. 

Nickel. / a5 — 

RECETTES DB l'ÉLECTR. 1 
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A l.'ATLLIKn, 
Alliage» des inBtrument», de physique : 
tuiïrc. 
lumlmcciL cilivreUmiv. ... S<i i SS 

— jaune. . . . S8,S8 

— rouge.. . . 91,16 
riiitoii i\f Bomilly ■jo,™ 


Zinc. 

• 4 A it 

S. 56 
S. Sa 

30,0Q 


1 

a,56 










Alliages pour aoudurea ; 






.„:..,„. 


,.,v,.. 


■„„, 


.„„. 


™,.. 


Soudui'u torle juuiie peu fu- 


53,3 
41,0 
57,4 
53,3 


43,1 

49.9 

38,0 

46.7 
6,0 


1,3 
3,3 


0,3 


Sourture forte juune, demi- 
Ijlanctie fusible 

Soudure forle juunD, lil anche 
Irèsmsible 

Soudure ferle jaune, blanche 


HâLuI pour souUer le laiton. . 
SfHKlure des plombiers. . . 
Swduredeafciblnnliers. . . 


Lai ion m 

33 ee 

5o 5o 
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Alliage d'aluminium de Bourbonze. (£ecftafe/ier.) — L'alliaj 
!*nluminiuin de M, Boiirbouze possède â peu de chose près L 
infimes qualités de faible densile que le métal pur et présen; 
or ce dernier le grand avantage de se laisser souder facilemen 

L'élain, qui s'allie facilement àraluminiiim, ne peut pas cqiei 

ïec la plus grande Tacililé le mêlai pur cl que cet alliage, apn 



Ibul uulemeal lo pour uiotVMniii poKH''')' < n' <>i 
« êouier k VMain. toiil eu coiisrTVHiii 1.^ lu i 
tal pur. C«>t siliagi' [wnl liiinr vf\u\i\.ntvi l',<li< 
s •«« sppliriilJmj*. 



• moule iiviii: In plu» giaiidn fHrilll'', »M Huiux[)tib\e df 
I pniKiri' un bi>au poli, ne coiiicrvi! miik nlli^ratiuii b l'Hir: il 
Lfri'nil |iiir V^rrnuU'uiue une eenuUtt: l'I.iHtkiLi'' qui l'ui-ilitc non 
I > . j'Iii^ i|tiri riitumiMMiiu, il (iR jinmiMlit uni! (turnl*^ 

' i" I llnii, (|UAiliou(ie lU'In il« rt>vi«iil inJKi* 

.i'!' -< I rii[it>.|iii<'ii^ui«nt .1UI mémoH luafisi ()ur Ii>( 

e réfiitaat aux acld«f. ~ H. Heilz, do Km^kRnhf^iui. a 
alliNK'- i|iii oITre jji'auroiiji iii< ri^fijalHtice h l'actiuii 
it (Ich /iti:Hli^, Ku vairi la c(iui|iOMtJou : 

Culiri' 111, n» Ijniiii-H. 

tlilii »,H - 

VUtmb (.Ha — 

Atiliinoine i,on — 

I de slckal. (Flriimn».) — l^i^ niikel piirel «m ulliHKi'» 

Itrc, II.' riibuli l'I \i- TiT, pHiViul Hrt nliliiiimni'-i d'un 

il «RU* p'Tilr" lu [irii|irii''i« <Ih ku MniidiT i^l il'ilnt mi* 

ijlle*. U-« miiUux i|u« rmi jJi'iit iiilmluirr jii>qu'A lu pnur 



i»o soiil : 11- liric, l'étaiii, U: plomb, \e cadmium, le fe 
manganèse. Aiirun des produits obtenus na surpasse 1' 
renfermant ï5 parties de nickel et jS parlies de fer; il 
couleur blanche et résiste à l'oxydation de l'almosplièi 
mieuï que le fer seul. 
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Alliage B pour conpe- circuits. {Weîsbach, iS;)».) 

Dis ûe fusiof 

■VI degrés C. 

g3,S 
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Alliage adhérent aa verre. — M. F. 

alliage qui adhère énergiqucment au vei 
par conséquent, à assembler les tubes de 
berméliquement, etc. 

Cet alliage, d'après la Revue de chimie lual 
pose de gâ pour loo d'étain et 5 pour loo d ui 
en versant le cuivre dans l'élain préalablem I f 
le mélange avec un agitateur en bois, le 1 t 
luDt, puis le refondant. Il fond à environ 36 

En ajoutant o,5 à i pour loo de plomb d 
rendre l'alliage plus ou moins dur ou pi r 

On peut aussi s'en servir p 
métalbques auxquels il donne l'appai 



Watler a troii 
t q ■ p t 
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SOUDURES 

Sondnrefl- — I^rlieti (^tlet iltliin et il ftonl Hjus les 
[pareils il est inipurlant de ne pa'- ftire la soiiduie i\ec les 
ides ou le chlorure de zmc Ces liquides ne peuvent s enlever 
tiërement et finissenl par corroder le metil £lendu sur le 
u l'ébonite le chlorure de zinc ne sache jamais et com- 
I l'isolement On doit dans ce cas toujours faire usage 
h résine. Un alliage mou qui s atliche si fortement a la siir- 
e des métaux au lerre et à h porcelaine qu on peut l'em- 
loyer pour souder les articles qui ne peuvent supporter une 
impérature élevée peut elre préparé ainsi qu il suit On prend 
■e pulvérulent obtenu tu mojeu de li preupitalion par 
Itinc dans une solution de sulfate de cuivre et on le mélange 
a un morlier en fonte ou en porcelaine avec de I acide sul- 
ique concentre, densilé i,85. On prend de ^o a 3[i paities de 
livre, selon la dureté qu'on veut obtenir. On aj'oute n ce mélange, 
I agitant constamment, 70 parties de mercure. Ouand il a élé 
^^ mélangé, t'amalgame est soigneusement lavé à l'eau chaude, 
Br enlever toutes traces d'acide, et abandonné au refroidisse- 
BBt, Au bout de dix a douze heures, il devient assez dur pour 
^r le plonib. Quand on a ensuite a l'employer, on doit 
ibord l'échauffer assez pour que, étant trituré et broyé dans 
inortier, il prenne la consistance de la cire. Sous cette forme 
lMii|ne, on peut l'étendre sur une surface quelconque à 
[HeUe il adhérera avec beaucoup de ténacité quand il aura 
ilrci et se sera refroidi. 

Sondage de l'alumininm. {Bourboute.] — On fait subir aux par- 
"sdesdifférenles pièces qu'on veut réunir l'opération ordinaire 
l'ftamage ; seulement, au lieu d'employer l'étain pur, on devra 
H celle opération avec des alliages tels qu'étain et zinc, ou 
JB étain, bismuth et aluminium, etc. On arrive A de bons 
sallats avec tous ces alliages, mais ceux aniiquets on doit 
"îner la préférence, sont ceux d'étain et d'aluminium. Ils 
'POnl Être préparés en différentes proportioas, *.uivav\^. kt 
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travail i|iroii devra faire subir aia pièces à souder. 1 
celles qui devront être façonnées après soudure, on di 
prendre un alliage composé de 45 parties d'élain et lo d'alu 
nium. Ce dernier est suffisamment malléable pour résister 
martelage. Les pièces ainsi soudées peuvent élre emmandrûi 
et tournées. 

Les pièc*^ qui n'auront à subir aucun travail après le soud 
peuvent, quel que soit le métal â souder à l'aluminium, i 
solidement réunies avec la soudure tendre d'ètain conten 
moins d'aluminium. Celle soudure peut être appliquée aiec 
fer à souder, en opérant comme on opère pour souder le 
blanc ou bien encore dans une flamme. L'une comme l'autre 
ces soudures n'exigent aucune préparation préalable des pièc 
il suffit d'appliquer la soudure, de l'étendre à l'aide du k 
souder sur les parties qui devront être réunies, (juand on Ti 
souder certains métaux avec l'aluminium, il est bien d'étai] 
la partie à souder du métal avec l'étain pur. 11 sufQt alors d'i 
pliquer sur cette partie l'aluminium étamé avec l'alliage et 
terminer l'opération à la manière ordinaire. L'aluminium ne 
travaille que difticilement, surtout pour les pièces qui doi^ 
Être façonnées au tour; il en résulte une certaine difCci 
d'exécution qu'on pourra éviter en employant un alliage 
luu parties d'aluminium et lo parties d étain. Cet alliage, di 
la densité est 3,5. peut être employé pour toutes Jes pièi 
intermédiaires. Il se tourne facilement et l'on peut, comme >' 
le laiton, enlever des pas de vis d'une très grande finesse. 
s'élame directement, sans préparation a^ec l'étain. 

Une soudure, dite dure, se compte de 



Fondus ensemble et avec du bora\ lomiue fondant, 
employer aussi In soudure suivante 



1 

oitip 



FOu peut enfin emplnjfti 
ec la soudure onlinsire 



e fûiidiiiit le L'hiorure d'argent 



Soudure à l'élaiii d'objets en fonte. — Le^ ai-licles d'or- 
I fonte, de petite dimenaioii, se brisent assez facile- 
lént quand on les minie sans précautions. On ne peut pas les 
r direclement à l'étain. Pour faire prendre la soudure., 
i comnience par nettoyer parfaitement les surfaces, ce qui 
i d'ailleurs inutile si la cassure est fraîche. On les frotte 
e avec une broise en fils de laiton jusqu'à ce que la fonle 
Il parfaitement jarine. Dans cet étal, on peut pratiquer k 
« sans difficulté». 



Sondnre du ter ou da l'acier sans emploi de corps 

— Les soudures:'! l'ctain faites sur Ter ou acier, i-n 
Bployant Ir sel ammoniac ou le chlorure de zinc, proïOf|uciit 
Ofilation du métal, quelque soin qu'on prenne pour enlever 
Vlivage toute trace d'acide. On peut éviter cet inconvënient 
iaiivrant très légèrement au prt'aluhlti les surfaces a souder 
n bain an cyanure de cuivre. La soudure se f.iit ;dors à 11 
itine {de Lalandc). 

Sondare des fils d'un induit aux lames d'nn collecteur — 

doit souder â la résine, mais cette matière solide et iso- 
c, «1 raison de sa grande fusibilité, pénètre dans le faisceau 
fib bieo plus facilement que la soudui-e. Si cette dernière 
kpas pénétré à cœur dans le paquet de Hls, sa place j est 
'•epar la résine qui remplit l'ofûce contraire, et isole les fib 
Uns dès autres. Il convient donc d'élamer les bouts de tous 
I Bis avant de les souder. 

Soudure de la porcelaine et du verre avec les métaux- 

'liOtîcl.) — Ce procédé permet d'adapter au% appareils de 
îïtiercbes un ajutage métallique quelconque (mbinets, tubes 
'«Hnmunication, fli conducteur, etc.), de façon à éviter toute 
lile, même sous des pressions élevées, 
iffli recouvre d'abord lu portion du tube qui doit être soudé 
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d*un« iri» mifiM couche de pbfine. Il suffit pour obtenir ce 
dép6t dVnduire, au moyen d'un pinceau, le Terre légèrement 
cliaufllé, de chlorure de platine bien neutre, mébngé à de lliaîle 
eMenfielle de camamilU, iHi fait évaporer lentement TeMence 
et, lorjvfue le» lezpt^n blanches et odorantes ont cessé de se 
produire, on élève la température jusqu'au rouge nombre: le 
plaline se réduit alors en rec^iuirrant le tulie de terre d'an 
enduit métalli#(ue et brillant, Kn fiiant au p/^le négatif d'une 
pile d'une force i^lectromotrice convenable le tulie ainsi métal- 
lisé et placé dans un bain de sulfate de cuivre, on dépos<ï sur 
le platine un anneau de cuivre, ffui doit être malléable et bien 
adliérent si l'opération a été convenaMement c^mduite. 

I>ans cet état le tul^e de verre, recouvert de cuivre, peut être 
traité c^imrne un véritable tube métallique et soudé, au moyen 
de l'étain, au fer, au cuivre, au bronze, au platine et à tous les 
métaui qui s'allient à la s^nidure d'étain, l>a résistance et b 
%o\t4ïtA de cette soudure s^int très fçnmâe»; N, Cailletet a concilié 
(pj*un tulie de s^m appareil â ïu\uéiïeT les gaz, dont l'eitrémilé 
su,V;rieure avait été fusrmée au moven d'un ajutage ainsi soudé 
résiste ii des pressions intérieures de plus de '^>'> kg par cm* 

On fieut remplacer le platinage du tulie par l'argenture, 
qu'on obtient sans difficulté, en chaulfant au voisinage do 
rofi^^e le verre recouvert de nitrate d'argent. L'argent ainsi 
réfluit adhère parfaitement au verre, mais des essais assez 
nombreus ont fait préférer le platinage à l'argenture. 

Soudure à iroid pour la 1er, — lx;}( pièa;s d«f fer que l'on ne 
|»eul pas chauffer riour les wiuder peuvent élre assemblées â 
froid de la manière suivante, selon la fonnule donnée par le 
i'raktiêche Ma$chinen Constructeur, 

On recouire les extrémité» à réunir d'un mastic coui]tf}%é4i:: 

Soufre ^' panic», 

i'JiTiiiifi ^' — 

J$<>ras * — 

«lilu/'es dans de ïncuU'. sulfurique c/iiicenlré, «a on presse forte- 
ment !*;s deux pièces l'une couint Taulre. On laisse ref>oser pen- 



cinq 3 sept jours; h soudure est alors assez forlii 
l'on ne puisiîe plus séparer les deux pièces, m^me en f 
au marteau la partie ou a été r^ile la jonction. 

Sondore à basse température. ~ A employer pour les d 



e élevée. Dans u 
en poudre avec de l'ai 
cuivre en pr^cipilant U 

cuivre, et l'on ajoule, 
'. Quand l'amalgame est 



ï ue peuvent subir une lempéralui 
porcelaine oti mélange du cuivre 
rOrifjue concentre. On obtient ce 
Kolulion ùe sulfate par le zinc. 
On prend de 3o à 3(> parties de 
nuanl toujours, 70 parties de it 

!, on lave à l'eau chaude pour enlever tout l'acide, puis 
laisse refroidir. Pournliliser cette composition, on la chauR'e 
[u'i consistance rie la cire, de manière à pouvoir l'étendre 
r les surfaces à réunir. En refroidissant, elle adbére très for- 
nent. 

Masquer les BondnreB. — Pour les objets de cuivre, il faut 
^ai'er une dissolution concentrée de sulfate de cuivre et, au 
pycn d'une baguette, en appliquer une certaine ijuanlilé sur 
. soudure. En touchant ensuite ce point avec un III de fer ou 
L fil d'acier, on cuivre le point touché, l'épiiissear du dépfil 
^ente ^u répétant plusieurs fois l'opéralion. Pour obtenir 
specl du laiton, il faut employer une dissolution, saturée for- 
K d'une partie de sulfate de xinc et de deux de sulfate de 
ivre, l'appliquer au point cuivré au préalable, el frotter avec 
'• morceau de tme,. La couleur sera plus foncée en saupou- 
inl de poudre d'or et en pobssant ensuite. Pour les objets eit 
ou en doublé, on cuivre d'abord la soudure, on la recouvre 
suite d'une mince couche de gomme ou de colle de poisson, 
lupoudi'e de limaille de bronze, et quand In gomme 
t séclie, on frotte énergique ment et l'on obtient ainsi un poli 
"s brillant. On peut encore dorer par ea^anopla^tIe, la colo- 
lion est ainsi plus uniforme Pour les objets en arqtal, on 
e comme précédemment, puis on frotte a\ec une brosse 
pée dans la poudre d'urgent on pjsie ensuite au brums- 
lir, puis l'on polit de nouveau (f otmos ) 



COLLES. - MASTICS. — CIMENTS 

Gomme à coller. — Qnaml on fail dissoudre Je la gomnw 
ilans Je l'eau, iiliii J'en user pour enduire des papiers, on bH 
bien d'njuuler iia peu de glycérine a la préparation. Cette der- 
nière «ulislance détruit le cattanl de la gomme séchée. EUe 
prévient encore cette tendance qu'ont les étiquettes gommées i 
se rouliT quand ou écrit dessus. 

Colle imperméable. — Quand on a besoin de colle imper- 
méable, on fiiil tremper dans l'eau de la colle Torle ordinaire 
jusqu'à ce qu'elle se ramollisse; ou la relire arant qu'elle «ît 
perdu B.1 forme primitive; après quoi, on la met n dissoiidre 
dins de l'buile de lin ordinaire sur un l'eu très doux, jusqu'à 
ce qu'elle se prenne comme une gelée. Celle colle sert pour 
nssembler toute espèce de matière. Outre sa Torce et sa durelér 
elle a l'avantage de résister à l'action de l'eau. 

Deztrine. — Avec quatre fois son poids d'eau, la colle ila 
ilextrine doit produire l'adliérence complète eu dix minutes* 
sans teinter sensiblement le papier. 

Colle pour l'oB et l'iTOire. — Solution d'alun concentrée * 
chaud jusqu'à consistance sirupeu.se. Appliquer à chaud. 

Rendre insoluble la colis on la gélatine. {La P/ipeleriB'} 
— Le bichroiiiale de j)olasse rend insolubles dans l'eau fe* 
colles fortes et la gélatine, d'où il résulte que des étoffes d^ 
coton, de lin, de soie ou autres, du papier, une fois enduits d^ 
cette colle rendue insoluble sont complètement imperméable^' 
]'our rendre la colle ou la gélatine insolubles, il suffit d'ajout^'' 
il l'eau qui la lient eu dissolution, une partie de bichromate de 
potasse pour Sn parties de colle ou de gélatine, au rnome^* 
de s'en servir, et d'opérer en pleine lumière. 

Coller le cuir mr du métal. — Pour coller le cuir sur '■ 
RUrface d'un mêlai, on peut employer le procédé suivant : ^i 
enduit le cuir d'une dissolution très étendue de colle fort^ 
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ehftuiïée à IVIiiillilion, et on l'np[)lii)ue sous pression sur le 
mfliil dotil on a rend» préalablement la surface rugueuse. Puis 
liumucle k cuir arec une décoction de noii de galle; le 
itinnin se combine avec certains élétiients de la colle, et il se 
ïonne une substance qui adhère, 1res éiiergiquement au niéu! 
H BU cuir. 

Collaife de rébonite. — La gutta-percha recolle très bies 
r^mnile et Torme un joint élanche, mais le joint aim * 
n* pr^nle pas une très grande résislance nn^canique. 

Mutic résistant à U chalenr et aux acides : 

Soufre loo parlim 



,Z^ 



Fendre le soufre, le suif et la résine jusqu'à consistance siru- 
el coloration rouge brun, i^outer du verre tamisé jusqu'à 
T une pâte molle d'une application facile. Chauffer les 
Itceg h souder et employer le mastic 1res chaud. 

Itutic résistant à l'action du chlore gazeux. — Le bi';ii 
tK, on un mélange de brai gms et de brai sec en pains, ana- 
fOgite à celui qu'un emploie dans le pavage en bois, résiste 
'"iSPi longtemps à l'action du chlore gazeux. 

Ënent isolant. — Le meilleur, d'après Uarr'u, e.«t de la 
K à cacheter de bonne qualité. 

Ornent pour isolatenri. — Soufre, plomb ou plAlre de 
ftn mélangé k un peu de glu pour empêcher la prise trop 



dînent de Hnirhead. — i parties de ciment de Tortland, 

1 luriies de rendre grossière, 3 parties de mâchefer, ^ pir- 
liê) de résine. 

Ciment noir. — i partie de cendres grossières, i partie de 
ndres de forge (mdchefer), i parties de renne. 
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Ciment de Siemens. — n parties de limaille de fer ou de 
fer rouillé et loo parties de soufre. 

Ciment résistant à l'acide sulfurique bouillant. (Chemiîl 
and Dniggisl.) — On fait fondre du caoutchouc auquel on 
ajoute, en remuant bien, 8 pour loo de suif. On additionne de 
la quantité de chaux éteinte nécessaire pour donner à la masse 
une consistance légèrement pâteuse, puis on y mêle ao pour loo 
de vermillon, ce qui donne lieu au durcissement immédiat du 
ciment. 

Glu marine. (Dictionnaire des arts et manufactures,) — La glu 
marine est une dissolution de caoutchouc dans Thuile essen- 
tielle de goudron, à laquelle on ajoute de la gomme laque. Les 
proportions employées sont de a5 g environ de caoutchouc par litre 
d'huile essentielle de goudron. Quand le caoutchouc est entiè- 
rement dissous, et que le mélange a acquis la consistance d'une 
crème épaisse, ce qui a lieu après dix jours, on y ajoute i ou 
3 parties en poids de laque, pour une partie de dissolution. Elle 
s'emploie à une tempétature assez élevée, à iao**C environ. 

La force d'adhésion de cette glu marine est très grande. Cette 
colle est complètement insoluble dans l'eau ; étant employée à 
une^assez haute température, elle ne coule pas par reflet de la 
chaleur produite par l'action du soleil. Elle résiste à une traction 
de ao à aS kg par cm* ; la résistance pratique du sapin, en 
travers des fibres, ne dépassant pas i^ ou i5 kg par cm«, les 
chances sont moindres de voir rompre une pièce de bois par le 
joint collé à la glu marine qu'à travers le bois lui-même; tout au 
moins les chances de rupture sont à peu près égales, en suppo- 
sant quelque exagération dans les chiffres ci-dessus. 

La glu marine ne peut s'appliquer que sur des bois préalable- 
ment séchés assez complètement, puisqu'elle n'est hien liquide 
qu'à une température déjà assez élevée, capable par suite de 
faire dégager de nombreuses vapeurs au contact du bois humide. 

Mastic très isolant pour les appareils de recherches ék 
es. (Palmieri.) — Ce mastic est composé de 3/3 de p 



ntque 
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et de i/l d^ plaire caldné, ea poidn. Le plâtri* cntranl 
c« mélange. appeM en italien tcagliola, est du gjrpsv 
W, leqiurl a ^ti^ porté h haute température, de Tai^on /i perdr*! 
I onitié de wn eau de conîtliuljon. Jeté ensuite rupidemeni 
H» rcsu. il ; durcit en reprenant )e liquide perdu. 
JU maïtic rormi! de poil et de ce plAtre constitue, à cliaud.unR 
Iteltoniogéne et tisqueiitie : on peut l'appliquer au pinceau sur 
Bppsrellti, ou bien le r«uler dan» des moules de larmes 
t. Il poR«éde les propriétés isolantes de IVhonite, bien giie 
n Wdro el plu» platli<]ue; un praticien adroit peut lourner 
|Kplir leK objet* moulés avec cette matière. Sa couleur est 
le 4e l'ambre légèrement foncé. Au point de vue éleclriq;u«, 
I dem propriété* caracti'ristiques et' prîncipiilement utiles 
it de ne rien pcrdrt: de se» propriétés isolantes, soii qu'on 
k unn |i;raride rhalcur, soit qu'il ait à traverser de» con- 
nu b^gromi^ trique* noriuslrs. 

Uttie ponr le caontchonc. HHonilear induiCriel.} — On sait 
certains objet» en caorilrliouc doivent étru mis hors de 
lire p^r ciille des criques nui s'y produisent avec le lem|» ou 
Voici le moyen de réparer ces avaries, 
nettoie d'abord toif^neusement la Tente, puis un la rempli) 
un mastic composé ilc lù parties de Hulftire de eartioiie, 
lies de KuIlN-pcrclia, 4 parties de caoutchouc et une parlip 
vite de poisson. Si la fente est ouverie, on ; applique Iti 
le par iHiuclie* succi'-siivei. On maintient ensuili' les lards 
moyen d'un 1)1 médiocrement serré et on laisse sécher. Apres 
'^luilre h trenle-sii heures, on enlève le li). puis, i l'aldif 
couteau bien afttlé et mouillé, on coupe la saillie du maïtic 
du rapprochement des borda de la fente. 

itata on mastics obtnranU. {Monileur rfn produiU iMmiquet.) 
I* te lui le |il>is commode k se procurer est formé de bonne 
•V (liai^i.- ou de (erre A pipe délayée dans de l'eau pure ou de 
n de «a von; m»is il ml peu adhésif et se crevasse en tw^ehant. 
remédie k ci- livmiKT ài-.Unil eu y iMcon>'^rant du !s;ilile iri.-s 
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i" Un lui gras, très couimode » faire et à appliquer, h 
lie iiarlies égales de cire et de suif, fondus ensemble; ; 
uhaiid on i^lale le maslîc unirormément. 

3° Un autre lut gras, moins coûteux, s'obtient ( 
ensemble de i'Iiuile de lin cuite et de la (erre ginise I 

4° Un enduit, souvent employé dans les laboratoires, seU 
en malaxant au morlier un mélange de colle d'amidon et Al 
furine de graine de tin. On consolide l'applicalion en In recou- 
vrant par des bandelettes de toile qu'on serre et (|u'on unit cou* 
venablemenl. 

5° Pour les opérations demandant une Jonction solide, on 1 
recours a un mélange intime de blancs d'œufs et de chaui tin 
en poudre dont ou enduit aussi des bandes de toile. 11 faut prfr 
parer cet enduit au moment de s'en servir, parce qu'il Jureil 
assez vite. 

6' Enfin, pour les joints qu'on veut rendre ('tanches mU 
liquides, on emploie le mastic de fonloinier formé de 3 partiel 
de résine, i de cire, i de suif et 4 de brique pilée fin, qu'on fiil 
fondre et incorporer avec soin. On fait pénétrer ce mastic daii! 
les joints au moyen d'un fer chaud. 

Lntage des tohes. — Mélanger de l'amiante fibreuse avec Jt 
silicate de soude ou de potasse, on fait une pâle épaisse et Ffl 
en garnit les deux tubes à réunir ; on laisse sécher deux joun 
On passe ensuite ime couche claire et on laisse sécher. U 
tubes peuvent être portés ensuite impunément à de très hante 
températures. De plus, ce lut est inattaquable par les acides. 

Ârcanson. {Oudinet.) — Matière employée a fixer sur un loU 
des surfaces planes destinées à être mises d'épaisseur entt 
elles. L'arcanson se compose ainsi : 3/3 tiers de résine brune ( 
i/3 de cire jaune; toutefois ces quantités peuvent être modifiét 
suivant la température; dans l'été il faut moins de cirejanlH 
et l'hiver il eu faut davantajïe pour former un ciment as« 
malléable et assez tenace pour résister au frottement de l'onl 
sur la maliére, ainsi qu'à l'éehaulTement de cette même matièP 
i^chaulTemenlqui rend le collage moins solide, surlout si la ptèt 
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hi pièces filées par son aide I'odI ëlé sur un inaniiriti niélul- 
(les mandrins de bois, en noyer, par c\tïinple, soni préfé- 
ipouF ces sortes d'opéra 1 ions) . Hais il est ni^cessaire, avant 
lier ces pièces, de donner nue légère passe d'outil sur la 
Kdu maudrin, alîn de la planer. 

ci nu moyen pratique pour vérifier la qualité de cet arcaii- 
OQ prend quelques gouttes de cette matière liquétii^e sur 

feu doux, el on les fait lomber sur une pièce mélalliiiue ; on 
rerroidir. et on les enlève lorsqu'elles sont complèleraeut 
B ; on les soumet alors à une légèi-e flexion entre les doigts ; 

lUes cassent net, la composition est trop séctae, il faut alors 
de la cire ; si elles sont trop malléables, il faut ajouter 

It résine; la pralique seule assure, jusqu'à un certain point, 

Dccès de ces opérations. 

4 £mile Remuissenet a observé qu'en remplaçant la cire jauni' 

la paralUue on obtenait une bien meilleure adhérence des 



Mastic à la glrcéhne. — La glycérine sert à la préparation 
': au ploinb, plus dur et plus résistant, pour scelle- 
înis, que le cbnent de l'ortland; 3a préparation est simple. 
ta pulvérise de la litharge In'is lincment, de façon à obtenir 
It poudre impalpable; puis, on la dessi''che complètement dans 
t étuve à haute température, on mélange alors cette poudre 
* de la glycérine en quanlilé suffisante pour luire un morlter 
1. Le mastic ainsi obtenu se solidifie rapidemeut, soit à l'air, 
IpiF immersion dans les liquides; son volume reste sensiblc- 
Bl invariable pendant la solidification ; il résiste sans modifi- 
àdes températures approchant de Sou-C. Enfin, il adhère 
lement aux corps avec lesquels on le met en contact. 

(Smen^ transparent. ~- On Tait dissoudre, dans de l'eau dis- 

' :, sept parties de gomme arabique pure et trois parties de 

« candi. La bouteille qui contient ce mélange est alors son- 

;nu bain-marie jusqu'à ce que le liquide prenne la con- 

L sirop. Il faut avoir soin de tenir la boult'ille con- 

int bouchée. 
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CUVES. — AUGES. — RÉCIPIENTS DIVERS 

Auges. — La matière de ces auges est composée de soufre, 
d'oxyde de fer et d'amiante. Elle se façonne à chaud à Tétat 
pâteux. Après le refroidissement, elle devient très dure et inat- 
taquable aux acides. On arrive mémp, parce procédé, à faire des- 
cadres destinés à soutenir, en les collant au collodion, des feuilles 
de parchemin pour former des cloisons poreuses. 

Cuves électrol3rtique8 en bois pour bains peu acides 
(O'Keenan,) — Lorsqu'on n'a pas de liquides plus corrosifs que 
ceux qui entrent dans les piles au sulfate de cuivre, on obtient 
un récipient économique facile à travailler et pouvant résister 
aux chocs, avec du bois blanc cloué, en ayant soin d'interposer 
du papier à emballage ou tout autre gros papier entre les parties 
ajustées. On peint l'extérieur au minium., on laisse sécher et l'on 
verse à l'intérieur de la paraffine bouillante qui imbibe le bois 
et le papier, et bouche toutes les issues. On reverse l'excédent 
de paraffine et, après refroidissement, la boîte en bois blanc 
constitue une auge parfaitement étanche. 

Ëtanchéité de boîtes en bois. {Sprague,) — Lorsque le réci- 
pient en bois est bien sec et chaud, on applique à sa surface, à 
chaud, un enduit composé de 4 parties de résine et i partie de 
gutla-percha avec une petite quantité d'huile bouillie. 

Auges étanches à galvanoplastie. (E, Bertlwud.) — Une 
auge en bois de chêne bien boulonnée peut durer douze et 
quinze ans quand elle est enduite de : 

Poix de Bourgogne . 4600 grammes. 

Gutta-percha vieille, en morceaux lins . 260 — 
Pierre ponce, pilée fine 760 — 

Faire fondre la gutta et pétrir avec la pierre ponce, et ajouter 
seulement ensuite la poix de Bourgogne. Quand le mélange est 
liquide, on en enduit l'auge en la barbouillant de plusieurs 
couches. On enlève les rugosités et les solutions de continuité 
en promenant un fer à repasser ou à souder à l'intérieur de 
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3 chaleur du Ter fait pénétrer le mastic daii$ les pores 
ce qui augmente l'adhérence. L'ange résistera aux bams 
c de cuivre, mais non anx bains de cyannre. 

idoit pour rendre les cuves en bois étanches. {D' Fonlaine- 
r.) — Il suflU d'appliquer au pinceau métallique la compo- 
D saivanle : 

Calln-peitiia i pnriie. 

l'arutïine i — 

mdre le mélange sur un feu doux. Le revètemetil obtenu viar 
composition résiala aux alcalis et aux acides conceuirés. 
lïdsant intervenir le fer chaud après le badigeon nage, on 
ent le poli nécessaire. 

bstic pour bacs à acide résistant aux acides siiifurique et 
forts ou étendus ; 

<" Silicate de potasse à 3a-D. 
Pierre ponce en pcudi'o. 
orme aussi le meilleur mastic pour coller le verre (absolu- 
lirésistanL). 

Amiante en poudre a 

Sulfate de baryte i 

Silicate de soude [5o" B} a 

bisle aux acides sulfuriques e( nitriques forts; pour les; 
fiiibles, employer le silicate à i3o° B. 
3" Silicate de soude s 



Sable 
km 



i employer de préférence au précédent pour résister à l'acide 
rique chaud. 

[fti peut toiyours remplacer le silicate de soude par le silicate 

potasse, seulement celui-ci est plus coûteux et le mastic 

splus rapidement; il doit être employé très vile. Le plus 

est le mastic n° i, qu'il ne faut employer qu'en dernier 

ars, 

l'on a du silicate a iSo" D, le mélanger à chaud avec de 
pour l'amener à la densité voulue. 



PATINES 

Cuivrage par simple immereion. — Pour proléger 
oitjels en ffr on eu acier contre la rouille et leur dm 
l'aBpficl du cuivre, sans d'ailleurs assurer au dépôt une loi 
durée ni une adhérence pnrTailc, on emploie le procédé suitl 

Préparer les objets en les brossant Ibrtement avec du pé 
et en. les essuyant dans de la sciure cbaude, puis les plor 
peudant une minute seulement, dans nne solution saluri 
suirate de cuivre Ji latjuelle on ajoute la moitié de son vol 
d'eau acidulée. Retirer ensuite les objets et les laver ra] 
ment, en les plongeant dans de l'eau bouillante et ei 
séchant avec de la scinre chaude. Pour de très petits obje 
suRlt souvent de les frotter dans de la seiure bien humi 
(l'une solution de suirate de cuivre acidulée. 

lin aulre procédé, qui convient surtout pour des obje 
fonte, consiste à employer une solution de lo parties .d'i 
nitrique, lu parties de chlorure de cuivre et SS parties d': 
chlorïiydrique. Les objets sont plongés plusieurs foi 
essuyés, après chaque immersion, avec un chiObn de I 
Lorsqu'on recouvre du tll de fer. il faut l'étirer ensuite' 
consolider la couche de cuivre et la rendre plus adhérente, 

Pour recouvrir de friands objels, tels que statues, ca 
labres, etc., ou se sert d'une solution composée de : 

IiIdii i5 litres. 

l'artiitc de suiide {ifllassîqiie ... S kg. 



On remue avec soin le mélange, lui laissant le temps de 
se dissoudre; on doit plonger les objets dans le liquid 
moyen de HIs de zinc. Le travail se Fait lentement. Cinq b< 
sont nécessaires pour un dépût uniforme. Après avoii 
retirés du bain, les objets doivent être lavés et sécbés 
soin. [H. Fonlaine.) 
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I Hoir à l'argent. {A. Boilleax.) — i" Prendre de l'ncide 
HlriqHe à 4"% y faire dissoudre de l'argent â aaluration; 
^ cbaulTer doucement la pièce h noircir, qui doit être exempte 
h soudure à l'élain : 3* plonger la pièce dans k solution d'ar- 
E, jusqu'à refroidissement, puis In remettre sur le feu ponr 
Bl sécher. La pièce est alors noire. Ou la laisse refroidir, puis 
I la frotte ayec une brosse demi-douce, enduite de mine de 



Donner au cuivre l'aspect du platine. {L. de CombeUei.) 
j — Décaper lii piéci; et la plonger jusqu'à ce ([u'elle ait pris 
L l'aspect du plaline'dans nn bain composé de : 

Aeide cil toril ï il l'iriui; i lilru. 

Acide ai'sénïeiu a5o grammes. 

Acélale de cuiïi-e ij — 

I Sécher en brossant arec de la mine de plomb anglaise. 

e noir. (flaie/eHr.)—ûnoblienl facilement unbronzeacier 
1 mouillant leti cuivres avec une solution étendue de chlorure 
le platine et en chaulTant légèrement. On peut aussi l'obtenir en 
igeaut le cuivre dëcapé dans une légère solution chaude de 
lorïijdrate de chlorure d'antimoine (beurre d'anlimuine 
sous dans l'acide chlorbjdrique). Mais la coloration est quel- 
iiteTois violette au lieu d'iilre noire. 

Bronse noir. — Tremper les pièces de cuivre dans de l'acide 
kilrique el tes chaulfer jusqu'au rouge sombre. Brosser et cirer 
Vsèremeiit. 

. Bnmse vert ou antique. {Roteleur.) — On Tait dissoiiilre, 

g d'acide awtique à 3° degrés 11. ou dans jou g 

e vinaigre ordinaire, Su g ilc carbonate ou de cblorhydrati.' 

d'ammoniaque, m g de sel marin, autant de crème de tartre 

et d'awftale de cuivre, et l'on ajoute un peu d'eau. Lorsque le 

I iBélange est bien intime, on en barbouille l'objet de cuivre à 

^lironier et on laisse sécher à l'air libre pendant vingt-quatre 

Hu quarante-huit heures. Au bout de ce temps on trouve l'objet 
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complètement veil-de-yriii, mais avec ties nuances dilTûrenli^ 
Oti hrogae \c lout, et principalement les reliers, avec la broa 
cirée, d. si besoin esl, on rechampit les hauteurs sdtil 
sanguine, soit nu jaune de chrome ou toute autre couleur. Q 
(>eul louclier légèrement à l'ammoniaque les porliona Tcrlfl 
qu'on veut bleuir, c-l au carbonate d'ammoniaque celles qa'd 
veul foncer de nuance. 

Bronze médaille. {Roseteur.j — On applique au pinceau fl( 
l'objet bien décapo une bouillie claire composée d'eau et i'vt 
mélange à parties égales de sanguine et de plomba^ne. OlI 
chnufl'e la pièce asseï fortement; puis, quand elle est bioi 
rerroidie, on la Trotte longtemps et en tons sens avec pM 
Itrosse demi-douce qu'on passe fréquemment sur un momt^ 
de cire jaune, et ensuite sur les mélanges de sanguine il m 
plombagine. Ce procédé roiirnil un bronze rougeàtre tm 
brillant d'un bon effet pour les médailles. 'i 

Bronze couleur d'acier. ~ Passer un pinceau sur les pKc^ 
de cuivre bien nettoyées al polies une solutions i5 ouiopount^ 
(le chlorure de platine, puis laver à l'eau et sécher, il estbfl) 
de chauffer légùi'ement les pièces avant le bronzage. <| 

Noircir le laiton à froid. — Beaucoup de pièces en \lims 
faisant partie d'instruments de physique, sont noircies à l'ai^ 
le procédé habituel nécessité une élévation de température m 
les soudures ne supportent pas. L'Institut physicotechniquefl 
l'empire d'Allèmag'ne communique la recette suivante, quipR 
met d'opérer à l'roid. Dans un vase fermé (bouteille), on seaM 
ensemble lo parties de carbonate de cuivre avec 7S parties d'lli| 
moniaque, jusqu'à dissolution du sel; on ajoute i5 parties d'«> 
distillée. La solution doit Être conservée dans un endroit INÉ 
dans des bouteilles bien bouchées. Après quelque temia.'a 
peut ajouter un peu d'ammoniaque. Les objets à noircir, piq| 
lablement nellojés et bien dégraissés, sont plongés pendd 
deux ou trois minutes dans le liquide. Ce procédé ne s'apptiqa 
pas au bronze. 
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Platinage da la poroâlaine. (Si'nel.) — On applique itiiK 
fâche de bklilorurp de pinliiie (udditioanée d'iui peu d'ncide 
llarhydriqiie pour le rendre légèrement liquide) ou de chloro- 
tliiialu d'ammoniaque, de préléreiice le premier, sur de In 
ircelaiue pouvant aller au feu, et ou la soumei, dans un 
, h uoe température de looo- à laoo* C. pendant i5 m 
I mînultis. La chaleur réduit le chlorure, et le plaline l'iiit 
H aTec la porcelaine. En répétant cette opération une ou 
I fois, la porcelaine disparaît sous la couche de plaline. Les 
Milles dont on fait usage dans les laboratoires peuvent être 
lUIliaées de la sorte, et, par suite, peuvent remplacer celles 
tplatîne; elles sont, pour ainsi dire, rendues incassables. 
iOq a platiné de la même manière des électrodes en porce- 
ne, et les résultats ont été salisfaisants. Le courant passe 
— 1^ électrodes pourront avoir quelques applications eji 
«tricilé, en raison de leur bas prix et de la simplicité du 
océdé. 

Jaunir on bleuir l'acier. — Quand on a trempé une pièce 
acier on la fait revenir, c'est-à-dire qu'on adoucit plus oit 
nias sa trempe suivant l'usage auquel elle est deslîuée. Quand 
I n'a <ju'un petit nombre de pièces, on cliauiïe une barre de 
; cette barre étant rouge, on la dépose au-dessus d'un vase 
lin d'eau, la pièce â faire revenir ayant été préalablement bien 
rec du papier d'émeri lin, on la place sur la barre de fer 
I ayant bien soin que la parlie polie ne soit pas en contact 
cl avec le rouge; l'acier s'échaulfe, devient jaune pâle, 
le foncé et Rnrm hieu ; aussitôt qu'il a atteint le degré de- 
ration voulue on le fait tomber vivement dans le vase. 
tsi de celte manière qu'on bleuit les vis qu'on met aui 

"s d'une certaine valeur et dont la léle est apparente. 
Argsnt platiné. — S'emploie dans les piles Smée. Faire dis- 
Eldre un peu de bichlorure de platine dans de l'eau acidulée, 
décomposer la solution par un courant en prenant comme 
ode une lame de platine et comme cathode la lame à plaliner. 
I obtient ainsi un dépfit présentant de petites aspérités qui 
ndenl le dégagement de l'hydrogène plus facile. 
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Charbon platiné. [Walkev.] — On coiiimenee par purifier 
Ira pbques eu les laissanl Iremper pendant plusieurs joiu-s datu , 
de l'acide suU'urique étendu de 3 à 4 fois son rolume d'eau; 
[luis on fixe le conducteur en cuivre étamé â l'aide de rivets en 
cuivre élanié. Eniln, on plaliue la lame en la faisant plonger 
dans de l'acide sulCurique étendu de lo Tois son volume d'eau, ' 
cl dans lequel on ajoute des cristaux de chlorure de pJitine , 
jusqu'à ce qu'il prenne une belle teinte jaune paille ; te chariwâ' 
élanl relié au pôle négatif d'une pile dont l'autre pôle cammti*' j 
nique avec une lame de platine ou de cliarbon plongeant auSit j 
dans la solution. Après vingt minutes environ, l'opération est | 
terminée, on vérifie si la plaque est bonne en s'en servant pow I 
décomposer l'eau; elle doit laisser l'hydrogène se dégager sans J 
aucune iidhérence. | 

Fer platiné. — Palenoh l'obtient en plongeant la lame à J 
phliner dans mie dissolution acide de platine dans l'ei 

Amalgamation du fer. — Il suffit de le mouiller très M 

iriciil et de le frotter avec de l'amalgame de sodium. 

Bronzage du cuivre, (hidustriet and Iron.) — Ou froltel 
l'objet en cuivre, bien netlové, avee ime brosse préalablemeot | 
plongée dans un mélange formé de lo parties d'huile de ri ' 
8u parties d'espril-de-vin, 4» parties de savon blanc, mou, gWj 
4d parties d'eau. 

On laisse le mélange agir sur le cuivre jusqu'à ce que l'oi 
arrivé à la coloration bronzée désirée, on frotte alors le ci 
bronzé, c'est-à-dire que l'on enlève l'enduit avec de la sciure ?ftl 
bois chaude, el l'on ))rolège la couleur bronze obtenue par afç 
1res inince couche de vernis. 
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POLISSAGE 

iHflBage de l'ébonite. — Il Taul, pour obtenir des surfaci 
y)onile bien polies, leur imprimer une grande vitesse eï^ 
es frotter avec un tampon imbibé d'Imile de parafline et trempa 
ians de la chaux de Vienne (carbonate de cliaus porphyrisé)iJ 
if. polissage est d'autant meilleur que la vitesse relative dufl 
lainpon et de la pièce frotlée est plus grande. Le procédé est f 
eituple mais long' et exige surtout de la patience de la part de 
l'iiliéraleur. 

Ronge à polir. — Le rouge à polir, ou rouge d'Angleterre. , 
Ml un OKj'de de fer obtenu par la calcinntion du vitriol verl..^ 
Dans une solution de sulfate de fer préparée avec de l'eau'l 
'•ouillanle et fdtrée, versez une solution concentrée d'acide uxa- 1 
lH|ue, jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de précipité jaune d'uxa- 
i'ile de proloxyde de fer. Quand le liquide est tout à fail l'roid 
H De dépose plus, iHver le précipité à l'eau cbaude jubqu'â ce 
f'iue l'eau de lavage ne donne plus de coloration bleue au papier 
r, sécber l'oxalale et le décomposer par la cbaleur. ce qui 
ne l'oxyde rouge de fer. 

i>ns ce cas, toutes les fois que la calcinalion n'a pas élé 
qdèle, le rouge présente une acidilé dont on peut se rendre 
i^e en en mettant un peu sur la langue. Les métaux poli» 
te un rouge acide, si brillants qu'ils puissent être immédiate- 
it après le polissage, ne tardent pas à se ternir. — Quelque- 
idaiis la fabrication du colcothar, on ajoute de l'ammoniaque 
dans laquelle on opère le lirojage de la matière, afin de 
iser l'acide qu'elle pourrait renfermer; mais il est bien 
Sïralile de calciner complètement te sulfate. 

ToliiMge des BorfacSB finiea. — On remplace très avanta- 
xutment l'buile qui sert à polir et à affiler les instruments 
^Ctls par un mélange de glycérine et d'alcool : 3 parties de 
Itériae ordinaire et i partie d'alcool pour les grandes sur- 
Lorsqu'il s'agit de petits objets, il est préférable d'em- 



]lo\pr de la frlicciine pure Tf procède qm donne d'eiceUellU 
ri'siUit a de ^lus la^anlagi. Je nétre pis salissant comme 
celui lui m 1 1 huiL à conlnl ution ' 

Nettoyage du laiton — Cl 1 un t,rind lort que d'employer 
un acide pour nello^er le laiton il redevient terue en 1res pStt; 
de lertip-. lour le polir et lui consener son brjllanl, il fautlR 
Irollei d abord a^ec un mélange d huile d'olive et de trip^ 
Ires fin puis terminer par un lavage a I enu de savon. Lorsque 
Ion *eul gmter un objet en laiton de façon h lui donnero» 
aspect décoralif il convient de le faire bouillir, tout d'aliord> 
dans la potasse de le rmcer a 1 eau puis de le plonger iuii 
l acide nitrique et de le rincer de nouveau a grande eau; fili»r 
lemcnt, on le sèche dans la sciure de bois chaude e(, pendlQl 
que le métal est encore chaud, on le recouvre d'une couobeiM 
vernis. 

Hettofage et polissage de l' aluminium. {Entiineering mi 
Mining Journal.) — Prescrlplions qui seroul éventuellement 4b 
quelque utilité pour les électriciens. 

Pour débarrasser les plaques d'aluminium de toute salelée^ 
de toute matière grasse, on les plonge d'abord dans la henâo» 
Si l'on veut que le métal présente un bel aspect bien HkOBi 
on recommande de l'immerger en premier lieu dans une arf*: 
tien concentrée de potasse caustique. 

Le métal ainsi nettoyé est placé dans un mélange d'eau e' 
d'acide azotique, — deux tiers d'acide azotique pur et un lief< 
d'eau, — ensuite dans une solution non diluée d'acide aïoliquet 
enfla dans un mélange de vinaigre et d'eau, en parties ég^- 
Après quoi la plaque est soigneusement lavée à l'eau pure et 
définitivement séchée dans la sciure de bois chaude. Pou' 
rendre le métal brillani, on le polit avec une compositioit 
rouge dite « trirolia n, très fine, en se servant d'une peau i# 
mouton garnie de sa laine ou d'une peau de chamois. I 

Si l'aluminium doit être rendu très éclatant pour des objçW 
soignés, on constitue un mélange de parties égales en pôîdi 
d'huile d'olive et de rhum, que l'on agite fortenieut dans OMf 
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Kutdlle pour eu obtenir une umulsion h i erre j j ul r est 
ftip^ iliiiis le liquide et le métal detitint blaiic et lesplen- 

fcntsslls recourir à une forte pression 
ar pouvoir travailler I aluminium aussi facilpment ]ue le 
hre pur, il faut traiter ^a surface a i mojen d uu vernis com- 
~ïi àe trois parties d builp de térébenthine et uit> partie 
'lie sléarique, ou bien d un mélange d huile d olive et de 
I. Pour le polir, on te sert de sanguius ou d'un brunissoir. 
JD fait le polissage h la mnin, on emploie soit le pétrole, soit 
■ miiture composée de deux cuillerées à bouche de borax 
) dissous dans un litre d'eau chaude à laquelle on 
nie quelques gouttes d'ammoniaque. Dans l'opération de 
Ige au tour, l'ouvrier s'enveloppe les doigts de la main 
e d'une flanelle de coton humectée de pétrole et maiu' 
lue constamment en contact avec le mêlai. 

S du fer. {Dingler.) — Les objets à bronzei', nettoyés 
K Win, sont eiposés aux vapeurs d'un mélange d'aeides chlo- 
^qiie et nitrique concentrés, mélangés en parlîes égales, 
idant 5 minutes environ ; on les chaulTe ensuite à une tem- 
Iture de 3oo à 35o° C, jusqu'à ce que la couleur du bronze 
^ane visible sur ces objets. Après leur reiroidissement on 
frotte avec de la parafllne et on les chaulfe de nouveau jus- 
i ce que celle paraftine commence à se décomposer; celln 
Bière opération est répétée deux fois. Si alors on dirige sur 
iel les vapeurs d'un mélange d'acides chlorbydrique et 
^ue concentrés, on obtient des tons d'un brun rouge clair, 
ijoulant à ces deux acides de l'acide acétique, on obtient 
enduits oxydés d'une belle couleur jaune de bronze. Toutes 
p^atiuns de couleurs, du brun rouge clair au brun rouge 
u du jaune brome clair au jaune bronze foncé, peuvent 
e produites par des mélanges variés d'acides. 
le professeur 0*er a recouvert ainsi d'oxjde des tiges de fer 

. de longueur, et après dix mois, pendant lesquels 
M OQt été constamment exposées â l'air de son laboratoire, 
irgëde vapeurs acides, elles n'ont montré, à ce qu'il alfirme, 
le trace d'altération. 



Vernit pour protéger les surfaces métalliqueB. {Theit^i- 
necring and Mining Journal.) — La j>ri.'paralioii de ce veraiSi 
spécialement applicable k h tùle de Ter, consiste daiis l'emploi 
de la gomme de l'euphorbe. Ce seraient, dit-on, les ouvriers de 
Katal qui auraient l'ait cette découverte par hasard, en I«ro^^ 
quant que, lorsqu'ils coupaient certaines plantes de la htàSi 
des Guphorhiaoïes, une couche de gomme mince restait adhé- 
rente sur la lame <le leur iuslrunient et la protégeait eEHeace* 
nienl contre la rouille. Dans le but d'expérimenter l'efflcadli 
protectrice de celle gomme, ou a pris uue feuille de lûle et, 
après eu avoir enduit la suiTace, on l'a imjnergée daus la mer 
du sud de rAfrique, dont les eaux ont une acllou comeivf 
très prononcée. L'expérience ayant parfaitement réussi, o» 
en a fait l'application auï carènes des navires et, b cet eifet. 
on a préparé le vernis en dissolvant la gomme dans uueessCBCË. 
au bout de i)eu de temps, l'essence s'est évaporée et il «■* 
resté, sur la surface métallique, un enduit protecteur U** 
résistant. Le procédé a été, dit-on, appliqué dans les docisde 
Glialham, sur des coques de navires qui, au bout de dix auSi 
n'ont pas présenté la moindre altération. 

En Afrique, ta gomme de l'euphorbe est très aboudnale; sa 
complète insolubilité dans l'eau et sa nature tosique en foo' 
un excellent agent protecteur contre les nombreux insectes 
qui vivent sur terre et dans les eauï de la mer. 

Ternis d'or pour les objets en laiton (insiruiaents àf 
physique, etc.). {E. Reer.) — Gomme laque en grains pulvérisée, 
<)o g; copal, 3o g; sangdragon, i g: santal rouge, i g; verr* 
pilé, 10 g; alcool fort, Cuo g. Après macération suISsanlS* 
liltrez. Le verre piié no sert que pour activer la dissolution *<• 
s'iuterposant entre les parties de gomme laque et de copal. 

■ Solution du bitume de Judée dan^ 



▼ands roofe. — Pour \k$ï%, mU*rmir tU* \Ht\m(t% tV^tWint- 
nmî%ui% ai tU» tf!th9ni9fnidrt*% ui^iiê\Ut\iu*h, fie. On fait tït%%itwir(* 
*Ut \» râftt k ciu:imU*r thun iU* ï*»UuhA h tj*»" t*X Vttu sififiliqu^f, an 
piftr/^ttf k irtnt\, i k j t'jmdma %îi4'4'4*%sîytt'4 jîmt\n'k /'pHÏnt^:nr 
vMilfi/r« Il vaut fuÏMit ii»^mt*uit*r l**, ttouthn*. iU*% iutnt'iu'% i|ii4' 

Vernit §nr métal. i(Ut$fmt$,) — Lorviirmi v/friii*, ci» t\\H 
irrita tlt$itU\niiUfi%f rttUmtt iVi^ti\\i*rt*r oiir If iwHhï, on ntut^'ut h 
rjt 4^»ui i*it sêjmiiuiti HH ifcrtm ij-uht iVudiii* ÏHtrtiiw», 

WenU pour ctdrre. — Lor«<|iron utni \ti'tAi*yLfT tU*^ olfj^'fn 
<^f tMhnt éfl U*h pré'%4*r%ifr lït» iUtxyiiMUtu, on \Htui *n* M^rvir Jii 
)«^iU %m%»fti : 

Mfurts àts tMfUmê i \tur\ie» 

y^umnitm âê îèrétïttmîUtfus . , . i — 

AlfÀttA nUtihyïUiW! 2 -- 

iU/ff»î dur « I — 

^'^ ^ttrtîU tt%\ iri*% r{*%ï%inui ni \trh\i*m* \m*u \*t l'AÛvrc lumirtt 
l'^MâM|fjff liitn unitnt% i'%iArtifurHt mirl/iiil lorM|ij'on h hh viin tU*, 

Ttrnii à l'or pour cnirra on laiton. kUunA k t/r, 

NdtifZ Ut Uftii iiatt% mm tfftnitiiHtt \tUt%utt '411% irtm 4\ïîHri% an 
Htt«#ft hu*M iHfîicM/'itf von« H%pmf*n*i itu hipU*ï\ on tUm IVrlnv^f; 
^'^^ %^iUtrtti Mt\nt*u%mitui jnM|n^i tfutihft <liHHolnfion, i'ÀtUm't 
*^ ^rA afuytiiiHUUt uvw rorjptt on {Lhimiut-y^uUti, 

% yi'dtiUt CÂt Kfrnn» itu Uunit^WU* iU* \iri*M\ \Hmr \*n\t\t\'u\iu*r %nr 
V^M fu mi^n* on lailon, on fait cUsmiYttr U*ie/trf*mt*iîi tu*H 
Wsr** H on !«* lr<fni|Mf «lant^ l« *#'rnis, ;j |ilnt»icnr4i r<f|iri*î<îH ji'il 
^' Uui; tu'% olijHt» r#!i»tfnt longf'fni|iH l><';inx <fl ft<f n<ftfoi<'nt 
i'^rfuiUfutétni Uittît, 

▼émit poor la foia. - parfi^ft^ «J'Iinil' ÏHutiW'ut i*t * par- 
'»^ dV»iM*n<'^ dit i/fr/{b<;nllnn'; vt*riïlU'*tt, 
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Vernis pour papier isolant. — Faire dissoudre une partie 
de baume du Canada dans deux parties d*essence de térében- 
thine. Faire digérer à une chaleur douce dans une bouteille et 
filtrer avant refroidissement. 

Vernis résistant aux acides. — MM. Helbig, Bertling et 
Reinecke, de Baltimore, obtiennent un vernis résistant aux 
acides, en agitant de Thuile de semences de coton avec du 
plomb liquide, jusqu'à ce que, par la dissolution du plomb, 
Thuile ait pris la consistance d'un vernis ordinaire. 

Dans un vase en fonte contenant 4»5 parties d'huile de coton, 
on coule peu à peu ao parties de plomb fondu, en remuant 
continuellement. Après refroidissement, on trouve au fond du 
vase environ 17 parties de métal, qu*on fond et coule à nouveau 
dans rhuile. On recommence l'opération jusqu'à 5 fois. L'huile 
épaissit de plus en plus et prend enfin la consistance d'un 
vernis ordinaire ; elle est alors bonne pour l'usage. 

Vernis pour enduire les fils des dynamos pendant la 
'fabrication. (A, Gérard.) — Préparation, — Dans une bouteille 
de a à 3 litres de capacité, on met 5oo g. de gomme laque 
blanche en feuilles et l'on y verse i litre d'alcool à 40* B. 
On agile fortement chaque jour 2 ou 3 fois, en exposant la 
bouteille à une douce température. Après quinze jours, on 
filtre sur du coton et l'on décante. 

Mode d'emploi, — Pour les gros fils, on emploie le vernis 
tel qu'il est, eu l'appliquant en couches à froid à l'aide d'un 
pinceau très peu imbibé. Pour les fils fitiSy on applique le 
vernis de la même façon, après l'avoir coupé en lui ajoutant 
une quantité d'alcool à 40° égale à son propre volume. 

Enduit pour le fer et l'acier. — On protège parfaitement 
le fer ou l'acier de la rouille en couvrant les objets avec une 
solution chaude de soufre dans l'essence de térébenthine. Le 
soufre, après l'évaporation de l'essence, forme sur le métal une 
couche très mince qui, sous l'action de 1^ flamme d'une lampe 
à alcool, s'unit au fer et produit un vernis noir très brillant et 
eAlrêmemeni solide. 
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TRAVAIL DU VERRE 



Craper les tnbea en rerre par l'âlectricltâ. {E*tète.) — l'our 
MUper (p» lubes cii lom: ajraiil un Kraiid diamt-li'e, on entoure 
le lobe il'im Til <li- tir ayant iiiiu longueur un p^u ^lus f,Timdi^ 
qur 1» circnnréreiicp ilu lube K un djaiiiùire d'ravjroti o,S mm. 
It* cilrKinilé* de ce lil sont luises eo communication avec une 
Mtiru! if'i-ledricîlé au moyen de conducteurs 1res Eou|iles. l'our 
In- (l(! bii'u r»ire adli^rer au verre le 111 dans loule ta 
r a^ tonductfurs pctivenl être faits avec du fil de cuivre 
it un dÎHiuëlre ^1 â celui du fil <Je Ter. On fait passer un 
il awi! ialeiiSL' puur rougir le fil <Je fer; il sufTit. alors, 
ffHpoter Mir le lerrc une goutïe d'eau â l'endroit chauffé pour 
ItTClr rendre avec une uellelé remarquable, partout oii louchait 
ko de fer. Un peut couper ainsi des flacons ou des tubes ayant 
cm dit diamHre: rcxpérience rëussil d'autant 
bu que lei paroi» du lube son t piun épaisses. 

I Canpw te» gros IuImb su Terre. — On peut facilement couper 
[wlil» luU-JS (11' \eirp en faisant un trait de lime sur le lube 
ilabicmeut niuuill'f aveu d<> l'eau et en donnant nii i>elit coup 
:< oa bifii m appliquant une goût le de verre fondu sur la 
. Vais ce proci^é n'est pas appliquable lorsqu'on a 
IUk i des tuliei épais ou b de gros tubea. IJuelquefuis ou 
m le lube d'un seul lour de licelle et en imprimant un ta- 
ni i la llcellc un échauffe asset le lube pour qu'une goulle 
Pm froide déposée sur la licelle en amène la rupture. 
FBafln, on peu) employer le procédé suivNul dû à M. Ileckmann 
^tiniliqué par le ZtUtehrift fur Analyt, Cliemie. On fiiil un trait 
'^'ir rirrulaire avec une lime et l'on entoure le tulie de chaque 
'''^1^ (lu Irait de liuiu d'une bnudi- de papier â lîltrer inilttlié 
'' Uu: puis on porte rapitlemeni le tout dans la llamme d'un bec 
"uiiwn ou, mieui encore, d'iino lam|w de soufiUur, et le tube 
^ ciiM! imiuédiutciiient. 



Gravure sur verra et sur métal. {Geo. M. Ilopkins.) 
Liti pi"0CBiJë de gravure sur vnn-e el sur mêlai, qui |>eul être luii 
«n pratique avec In plus grande facilité par de simples amal«un. 
Il suffit de se iiroourer une livre d'émeri gros, une livre dt 
plomb de chasse, une boite reclanfjulaire en bois, de fonne 
Allongée, ayant environ i5 ou 3o cm de longueur, quelques pla- 
ques de verre ou de mi'tal, et quelques papiers déconpés à jour 
suivant les dessins qu'on veut graver. 

La Ixiile i^lant supposée placiie verticalement, le fond, qui Ht 
conslilué par l'un des petits cùlês, est muni d'un châssis inli- 
ripur qui reçoit la plaque h graver. Cette plaque, en verre ou ïli 
uiétal, doit élre piu'failemcnt netloj'ée et polie. On y fiie k 
dessin nu moyen de gomme de bonne qnidilé. Le dessin esl fatt 
sur papier épais et le collage sur la plaque doit êlre irrépW^ 
nhable, de lellc sorle que la gravure qui correspond aux dècOtK 
pures du papier soit bien nette. Il faut donc avoir soin d'enlei# 
avec une éponge la gomme qui déborde. On introduit alors 1^ 
meri et le plomb de chasse dans la boite et l'on ferme le mw 
vercle, qui, dans la position où se trouve la boite, est placé la téri' 
lement. Ce couvercle est garni d'une bande de drap ou de feulK. 
de manière à obtenir une fermeture sufdsamment hermétique, 
pour empêcher l'émeri de sortir quand on secoue la bolle. 

C'est, en effel, au moyen de secousses imprimées à la Mftj- 
(tans le sens de la longueur, que s'elTeclue la gravure. I^' 
mélange d'émeri et de plomb de chasse frappant tes deux bouta 
alternativement, la plaque de verre ou de métal ne tarde pas*" 
êlre attaquée partout où elle n'est pas prot^ée par le papiï'. 
découpé. L'opération achevée, il ne reste plus qu'à détacher IB 
papier en le mouillant et à faire sécher la plaque. Le dessin se ■ 
trouve reproduit en mat sur fond brillant. ' 

Quand il s'agit de gravures délicates, on prend de l'émeri «t i 
du plomb de chasse plus lins. 

On peut remplacer ie papier découpé par de la dentelle. 

Quand il s'agit d'objets arrondis, le Tond de la boite est enleva-, 
et est remplacé par une espèce de cadre flexible en caout- 
chouc sur lequel on fixe l'objet, à l'eslérieur de la boite, au 
moyen de courroies en cuir. 
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TFIAVAIL DU VETIUE- ")1 

Percer le verre. — .1 la place oi'i l'on veut faire un tnm, on 
applique un morceau d'argiie aèutic on du mastic de vilrîer, 
dans lequel on perfore une ouverture allanl jusqu'il la surface 
puis on y verse une petite quanlité de plomb fondu. 
Oiiantl celui-f i s'est solidifia, nn loger coup sec détache un mor- 
ceau de verj'c du diamètre du trou. 

Percer le verre. [Derosne.) — Trempez un foret chauffé à 

Kaiic dans un morceau de plomb, puis emmanchez le foret soit 
iDS im Tilebrequin à archet, soit dans le petit outil que tout 
I monde connail et qui est mû au moyen d'une hélice. Il est 
îen entendu <|ue le foret doit être aiguisé à la meule npr^s la 
trempe. Puis employez la térébenthine saturée de camphre. Kn 
le minute on perce des plaques de verre de i cm 
d'épaisseur. Il faut constamment mouiller le foret de térében- 
thine aHn qu'il ne s'échauffe pas. La trempe des forets au plomb 
donne beaucoup plus de dureté que celle au mercure. 

tourner, tailler le verre. — On se sert à cet elfel des 

utils ordinaires, limes, meules, etc., qu'on Ircmpe préalable- 

it ditns de la benzine saturée de camphre ; rien de plus facile 

a que de travailler le verre comme on le désire; il suffit 

itliuDiecler, de temps en temps, l'instrument avec la solution 

■ itée. 

Encre pour graver snr le verre. — On sature de l'acide fluor- 
Mi-ique du conmierce par de l'ammoniaque, on ajoute un 
'iilume égal d'acide lluorhydrîque et l'on épaissit avec un peu de 
sulfiile de barjle en poudre fine. On peut écrire avec une plume 
'ii^Iallique ; l'encre mord presque instantanémont; il suflit 
■Tisuile délavera l'eau. 

Encre ponr écrire sur le verre. ~ Faire dissoudre à une 
'WMe chaleur 5 parties rie copal en poudre dans 3i parties 
'l'essence de lavande, et colorer par du noir de famée, de l'iil- 

''iço iiu du vermillfl! 






FABRICATION DES BOBINES 

Fabrication des bobineB deB électro-aimants. (CuUe% 
laiil miPHx les construire un buis ou en ébonile i|u"ei 
en laiton ; dans ce dernier cjis, la bobine doit êlre TendM 
nussî avantage à creuser le noyau d'une ruiaur 
largeur et i mm de profondeur pour hâter k dësaimai 
I Pendant Vem-oulemml, il faut bien isoler les tours de (Il É 
' les limailles métalliques qui perceraient la soie. Si l'oa 1 
disque au milieu de la bobine et qu'on enroule les deuxfl! 
du (11, à partir de son milieu, des deux eûtes de ce-fl 
comme plan de séparation, les deux extrémités du 61 a' 
n la surface de la bobine, p\. l'on évitera l'inconvénient \ 
produit si souvent lors<|u'on agit autrement, et que l'ei 
du (il terniinnut la couche intérieure vient à se rompre. 

Paraî&nage des bobines en bois des appareils élect^ 

(il". Remoisiatet.) — On recommande de dessécher a 
bobines qu'on doit ensuite imbiber de paralTme fondttj 
obtient de bien meilleurs résultats en plaçant pendant ç' 
temps sous la cloche d'une machine pneumatique les b " 
dessécher, après avoir fait le vide et mis sous la cloche u 
coupe contenant de l'acide sulfurique. On plonge les b 
dans un bain de parafRne fondue qu'on laisse sous la cloé 
la maclûne pneumatique. Après avoir de nouveau l'ait le vi 
I paraffîne pénètre d'une façon très parfaite et a fond. Iraitéeidc 
cette façon, les bobines absorbent une bien plus grande quanlilA 
de parafllue que des l)obine.s identiques plongées simpleuH 
dans un bain cband et ii l'air libre. 

Enroulament du fil sur une bobine. [L. Britlié.) — Toute», 
les personnes qui ont l'habitude d'enrouler du 
bobines, savent combien il est difiicile d'obtenir toujours lé 
bien tendu. S'il arrive un accident, que deux spires s'eii<" 
vétreni, par exemple, on est obligé d'arréler brusquement,'! 
tour, |de le faire aller en sens inverse, pour revenir ensuîlt!! 
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FAnniCATIOK WES BOBIKKS. 

pendant ce iPinps, ie Bl n'esl plus lendu, il se d^rouli- 

complètement, et bien souvent une partie de la bobine est k 

Fnrooler de nouveau. Il convient donc, pour cet cnroulemeni, 

" Toir toujours te III bien tendu. Voici un moyen bien simple 

ir obtenir ce résultat : à l'e\tréniilc de la bobine, et contre hi 

e de celle-ci, onadnpte une petile poulie qui sera solidaire de 

Sles mouvements de la bobine. Sur cette poulie se tromepla- 

une corde portant à ses deux extrémités deux poids. Quand la 

' le tourne, cette corde avec ces poids forme frein, et té fil 

le toiyours tendu. Si on lâche, ie poids redescend, remet le 

lur la bobine. De plus, il est très facile de revenir en arrière, 

' inté, s'il y a eu quelque erreur dans l'enroulement. 

ins l'enroulement des Uls de section circulaire les uns sur les 

es, deux cas peuvent se présenter : 

Si — c'est le cas le moins frcquenl — tes fils sont 1res gros 
en rouli*s tes uns au-dessus des autres, le rapport de la sec- 
n réelle du lit ;i ta section occupée est légale à : 

S" Si ^ et c'est presque généralemeut ainsi eu pratique — les 
sout superposés en quinconce, cbaque fit venant se placer 
ins le creux laissé entre deux fils de la rangée sous-j^cei'^' '^ 
iliport de la se<:lioii réelle à ta section occupée est : 



ciiroiilGnieiil est donc plus avantageux que le 
t toujours lui qu'il faut cliercber à réaliser. 



Agglntinage des fils. — Procédé employé pour l'aire des 
"lus de galvanomètre résistantes. On enrouki le (il par con- 
en recouvrant cbneune d'elles, à froid et au pinceau, d'un 
is formé de gomme copal dissoute dans de l'élher ; on éluve 
ite pour sécliei'. L'ensemble forme une sorte de galette très 
lante et bien isolée. On empliiii' aussi Vavcansmi dans le 
« but. 



Convertnre des fils extérieurs des gros 41ectro~aim 

^ Les gros éleclro-aimants sont formi^s en général ilfl I 
cuivre recouvert d'une double couche de coton. Oti dun 
couche exiérieure eu l'enduisant à froid d'un vernis épaJi 
gomme laque. On laiL rûlir à pelil feu à l'aide d'une gr 
charbon de bois. La couche ainsi forméft éevient Irè» dw 
la lime pour la lisser, on la polit avec du chanvre et de la ] 
fine, et l'on vernit par-dessus. 

Application d'une mixture isolante snr les bobinei 
appareils électriques. — Imlriicliont tlonnécs nux atelier 
fabriquent de» appareilt pour le service rf« Governmenl Telq 
IlepartiLient, dans Clnde. {Schwen<ller.] — Les bobines vides 
d'abord soigneusement séchëes pendant cinq heures à une 
pérature d'au moins i3u° F. (iki'C). An moment où 
retire de l'étuve, ou les plonge dans la mixture Tondue, dt 
température doit être d'environ 33d" k. (iBo* C). Cette mi 
se compose en poids de : 

Cii-e hlanclip i — 

Il se dégage des bulles de chaque bobine après l'immei 
Lorsque le dégagement cesse, on retire la terrine du feu 
laisse refroidir le tout lentement. In peu avant que la mi 
lie Uge, on retire les bobines, puis on les replace surle feu 
faire écouler l'excès de mixture. Lorsqu'elles paraissunt 
propres; on tes relir? et on les l'ail rciroidir : elles sont 
prêtes il recevoir le iil. 

iprés l'en roulera en (, on leur fiiit subir le infuie Iraite 



FAURICATIOS nES DOitlNES, T., 

Bt-ù-dire séchage, immersion et retroidissenient. La praliqur a 
e les bobines doivent subir (rois fois au moins ce trai- 
ml pour que Ih mixture pénètre bien parloul. 

'r soin, dans ces chaulTages eL U-empages suçcessirs 
[bobines, que la lempéralui'e ne s'éléte pas trop haul; sans 
mposition déjà introduite cuuinrait au lieu d'imbiber ta 
î. La lempériiiure de séchage doit être maintenue A a3o" F. 
:.), et celle de la composition isolante un peu diminuée à 
le immersion. On ne doit pas introduire de papier entre les 
mies couches. La l'égularité de la bobine doit s'obtenir par 
lulement soigné. Le papier diminue l'eflL-t magnétL<]ue et 
e la composition de pénétrer jusqu'au centre. 
Jn résumé, il faut se rappeler que : 

P Le séchage préparatoire des bobines est nécessaire pour 
l'air et l'humidité et facililer la pénétration de la 
i, La température de aSu" F. (iio° C.) convient bien dans 

1^ L'immersion immédiate des bobines dans la mixture fondue 
f de rétuve de séchage est nécessaire pour empêcher 
lion de l'air froid et de l'humidité; 

1* Le refroidissement lent a pour but de faire imbiber la 
e par la mixture ïeul lorsque la contraction par relioidis 
Biemeni se produit 

A' Les bobines doivent rester dans la mixture juaqu a ce que 
lies cessent de tiu dégager c est le seul indice que la 
t a rempli les pores et les crevasses 
w. — La même eluie sert au clnuflage des bobines et de 
lixlure. Elle se compose de plusieurs enveloppes de cuivie 
s dans une boite de même métal La boite est remplie 
e chaude ce qui produit une température uniformi dans 
I Uiveloppes qui renferment les bobines chacune de ces enie 
it garnie d une grille en étain sui laquelle reposent les 
8 pour ne pas loucher le fond. La terrine renfermant la 
"e est chauffée directement à feu nu. 
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TOURS DE MAIN D'ATEUER 

Protection des Tit contre la ronille. (Écho induêtriel.) — les 
vis on for, surtout lorsqu*ellos sont placôes en des lieux humides, 
so oouvronl livs rapidomont do rouille. Lorsqu'elles sont vissées 
dans dos pi<Vos m^H^aniquos, ollos s*t tlxent d'une façon telle 
qu*on no pont plus los retirer qu*â graud'pelne et que souvent 
on los oass4\ 

On so oon lento jr»^nôraîemonl, pour parer dans une certaine 
mesure à ces inconvônionls, de graisser les vis à l'huile avant 
do los moltn^ on place, mais rola ne suffit pas. 

Par ronln\ nn m«*langt^ d'huilo ol de graphite empêche entiè- 
rement los vis do s<^ ti\or aux parties qu'elles réunissent, en 
los prolôgoant contre la n^iillo pondant des années. En même 
temps, co mélange facilite le s<^rrago, il est un excellent lobri- 
lîant et rtMid los frottements du pas de vis très minimes. 

Dissolvant de la ronille. — Ix^ nettoyage des pièces les plos 
chai^éos do ronillo s'ol»!it'nl avec la plus grande facilité parleor 
immri>ion dans nno solution à pou prôs salnréo de chlorure 
i1'«'l:nn: \:\ diiroo do lonr sijonr dans le hain ost on raison de 
répaisst'ur lit' la oonolio doxydo; on général, il suffit de douze à 
viuct-qujiîiv honii*>. l.:i sohilion nr doit j»îis contenir un grand 
oxot'S il'in'itii', sinon lo frr lui-méinr est îitlaqno. An sortir du 
liain. li'> «»i»ji»r> soiiJ rincés h l'caii d'ahord.piiis a l'ammoniaque, 
cl rapiiii'monl séchi'N. Lo> ]»iéoos ainsi tniili'i'S ont l'appareDce i 
ilo !:i:voi:l mal: un simjdo poîissngc lonr rend l'aspect normal* 

Enlever la ronille des pièces de machines. — Loi*sque les 
iiijvi'> ii";uior »rini(* iitai'hinr sonl rouillécs, h*s personnes char- 
jco de lo> not loy(»r prcnnoni hahituolleniont do la brique 
jiiliH'. (li- I: i»i;*r:*«' ponct . df l:i tcrn janno, du papier de verre 
oi; «h. iiaiiii': l'inci'i. i o> nintit-ro cnirvonl ollorlivenient la 
Tiuiilh . iuni> t»llos Liisscii; iio> ::no> : i;i placr, cl l'acior ayant 
iMTiii. si»i, lud: lu tardr iia> n si roiiilloi do nouveau, \oicili 
iii:'iiiul( d'nnr piih don: rom)))(»: onirve )n rouille et rendî 



TOOnS DK MAIN D'ATICLIER. 

poli qu'il avait reçu primitivenifint : cyanure de potaa- 
g; savon gras i5 g; blanc île IJBHiiun 3a g: eau en 
sutlisanlc pour niélansft"" tes maliéres el en former 
)e épaisse. 

ition des onlila contre l'oxydation. — four éviter les 
I émanations oxydantes du gaz sur les outils, il suffit 
smper dans un mélange composé de a/3 huile de piîtrole 
lilc d'olive; renouveler cette opération au moins une 



tage des limea et des fraisea à l'aide ds l'électricité, 
aillage mécanique des limes el des fraises présente des 
g considérables en raison de la dureté des outils, et 
te des frais relativement importants. L'application de 
Ité à la solution de ce problème est très intéressante ; 
Ml le retaillage à froid sans détrempage, et vuici en 
consiste : 

le h retailler, placée dans un bain, est reliée an fùle 
'une pile Uunsen; au pôle positif est une baguette de 
ordinaire. Le liquide du bain consiste en acide sulfu- 
66', acide azotique à 4»°, en proportions i peu près 
t eau distillée. Le circuit étant fermé, il se produit, i 
■oinle usée de la lime ou de la fraise, une petite bulle 
ène qui la protège contre l'attaque très acide du bain; 
i'n plus d'action que sur les parties creuses et l'amin- 
t est presque nul, ce qui permet de retailler une lime 
1 cinq fois de plus ([u'avcc les procédés actuels. L'opéra- 
de dis à vingt minutes, et le matériel très simple qu'elle 
[pour une centaine de limes à retailler par jour, ne 
Ire qu'une dizaine de francs. 

'f de main consiste principalement dans la bonne pré- 
jdu bain et dans l'exacte disposition de la lime ou de la 
Retailler par rapport au cbarbon. 
. les trois ou quatre minutes, on retire du bain la pièce 
^, on la lave a grande eau et on la passe à la brossa 
icber des creux les parties attaquées, puis on remet en 
isqu'à ce qu'on juge l'opération suffisamment poussée. 
Pïua 08 l'élecib. 5 ^. . 



de linis, et repolir pnr Ips médiodeij en usage. Avoir soin de 
conucrviT le nu-lange acide dans une bouleille hermétiquement 
houc)i''e. 

Iiolemeitt, au milieu du tumulte d'un atelier, d'nn bnilt 
10 produisant dans une machine. {Ikirne induHrielU.) — Pour 
iuleri Hu milieu du tumulte d'un atelier, un bruit se produisant 
dnni une machine, et pour observer ses variations d'inlenslté 
ninti que les points où elles se produisent. H. Ilodolphe Bourcari 
B imaginé le moyen suivant. On s'introduit dans l'oreille un lobft - 
decnoutctioucpourgan, nuijuelon laisse une longueur d'envirOD' 
t m. l'eilrémité libre, sans pavillon, sert à étudier le braiL < 
Comme elle ne reçoit de vibrations sonores que celles émîseï ' 
pur II pelile porlion de surface dont on l'approche, elle ne con* 
duit k l'oreille que le bruit isolé. 

Il arrive souvent que, dans des machines présentant d« 
points de frottement nombreux, on passe un temps relativemenl 
long et énervant A trouver ueliti qui commence à gripper, et ~ 
dont on entend, A intervalles réguliers, le léger sitTlement. Att ■ 
moyen du tuyau acoustique, on y arrive très rapidement ai-\ 
promenant l'exlrémité libre de coussinet en coussinel, surtint * 
si l'on prend la précaution de se boucher l'autre oieille au mojea 
d'un tuinpon d'ouate. 

Htijen simple deoompterle nombre de tours d'une macbl»- 
iScitntifie American.) — Il suffit de fixer, sur l'entrémité et M - 
bord do l'arbre, et à l'aide d'une ficelle entourant ledit boutds i 
rari)re, un crayon auquel on présente une feuille de papier cen- 
venablemcnt tendue. A chaque tour, le crayon trace un cerd» 
sur le papier et, en déplaçant celui-ci d'une manière lente et 
continue, on oblieut une série de cercles non fei-més ou dl^ 
boucles qu'il suffît de compter pour connaître le nombre dC; 
tours elTectiiés par la macliine en un temps déterminé. 

Compteur acoustique de la vitesse angulaire d'un orgau 
de machine animé d'une grande vitesse. — l'our déterminer' 

la vitessi' angulaire d'un organe animé d'une rolalion rapide. 
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1^ Bourcart indique l'emploi d'un instrument tonne d'un tube 
^Brerre de 8 & 9 mm de diamètre intérieur, dnns lequel on 
^■le à frotlement doux un bouchon de liège, qu'on peut faire 
^Kcer ou reculer par le moyen d'une lige métallique. 
^Hi stHIant dans ce tube, comme dans une ck', on peut accorder 
^^bniet au la normal de 4^5 vibrations doubles par seconde, 
^K une position donnée du bouchon. Si donc on mén.ige une 
^Hie sur lu corps en rotation et qu'on y applique une cnrle qui 
^Keen Tibration, le son de cette carte pourra âtre reproduit 
^ÊBe tube en Taisant varier la position du bouchon dans lettibe. 
^Kine les nombres de vibrations par seconde sont inveràeiucut 
^Rnrlionnels aux distances entre le bouchon el l'ouverture, on 
In? la vitesse angulaire en tours par minute par une simple 
rpiMportion. Un pourra même graduer le tube pour y lire direcle- 
I meni les vilesses angulaires en tours par minute. 

■ CoaHiration des cheminées en tôle. — Les cheminées en 
IjWtiont devenues d'un usage tri^s fréquent; elles onl cependant 
I^Monvénienl d'exiger un entretien pour les préserver lie la 
^ralle, qui, sans cela, les détruirait très rapidement. l'AnitricaH 
^■Ihr conseille de les peindre avec du coallar et ensuite de les 
^HlpHr de copeaux auxquels on met le feu. Le goudron brûle et 
^Hcilcine en remplissant les pores du métal et en formant une 
^H^ croûte de carbone adhérent qui empêche tout contact avec 
^Bret l'humidité. On citeune cheminée traitée par ce procédé 
^Hti^, pendant plusieurs années, n'a pas eu besoin du moindre 
^Rittien. 

^■Sendre impennéahles les mura en briques. — Le procédé 
^■l'estre, poni' rendre les murs en briques imperméables à 
Hpii, ce qui peut présiMiter de l'intérêt dans certaines inslalla- 
^■Ofl électriques en sous-sol, consiste a les badigeonner aller- 
^Miminent arec une solution de 3ou g de savon dans uu litre 
^Ku, et une solution de siu g d'alun dans 4 litres d'eau. Les 
^K& doivent être parfaitement secs et nettoyés; on applique 
^Bwd, avec un pinceau plat, la première solution bouillante 
^Blûnquc celle-ci est sèche, on applique la seconde à la lem- 



n A L'ATELIER. 

pérature de i6 à aa" C. Au bout de vingt-quatre heures, < 
double badigeonnage est sec, et Ton recommence Topératio 
autant de fois ({u'il faut pour obtenir une imperméabilité corr 
plète, le nombre de couches dépendant de la pression que ïeB\ 
exerce contre le mur. 

Empêcher le bois de jouer. (La Nature.) — En Sardaigne, 
on imprègne le bois à ouvrer avec du sel marin et Ton empêche 
ainsi tout mouvement du bois travaillé. On met, par exemple, 
les pièces de bois uni devant servir pour la fabrication de roues, 
pendant huit jours dans une solution saturée de sel et ils résis- 
tent ensuite à tous les changements de température. 

Refroidir un tourillon. — En cas d'échauiTcment d'un tou- 
rillon dans une machine qu'il est impossible d^arrêter, on peut 
faire passer sur l'arbre, tout près du tourillon, une courroie 
sans fin dont la partie inférieure plonge dans l'eau froide. U 
mouvement de l'arbre se communique à la courroie et l'eau 
froide vient rafraîchir le métal chaullé. 

Protéger contre Teau les parties en bois des machines. 

(Cosmos ) — On fait fondre 3y5 g de colophane dans un creu- 
set en fer et on y ajoute lo litres de goudron et 5oo g de soufre. 
On colore ensuite avec do l'ocre brun ou toute autre matière 
colorante dôlayée dans de l'huile de lin. On fait d'abord une lé- 
gère application de ce mélange, encore chaud, sur le bois à 
protéger et, après séchage, on applique une seconde couche. 

Imperméabilisation du cuir. — On prépare une solution de 
3o g (le caoutchouc dans un demi-Hfro d'essence de térében- 
thine et on en apphtpie journellement une couche sur le cuir 
IxMidanl huit jours, jusqu'à ce (|u'il n'en absorbe plus. 




me certaine vnleiir. On est sur ainsi 
la pI.Kjue dont on mi^sure le dia- 
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Pahner. —C.ei appareil < 
d'apprécier facilo- 
enl le diamètre d'un lit 
JS antièmei de millimètre 
ne très grande cxac- 
Le» modèles les 
H perfectionnés porlent 
M Ute mobile ([uî tourne 
"e dès que la pression 
itercée pnr la vis atteint 
e pas écraser le III o 
litre- ou l'épnisseur. 

■ CudfHRttil pour électrïcisns. — On a souvent besoin, dans 
p ioalallalions éleclriqucs a courants de liaiiti< lension, d'el- 

r certains petits Iravaiix, pour Iesc(oels tin cnnir-oulil 
^Dslitne dans la plu- 
part des cns un outil 
nxmnode et sulli- 

eifecluer ces inivanx 
s interrompre le 
courant et pour éii- 
ler les courts-cir- 
cuits pendant la nia- 
nipiilalion du canif 
)i que les secous- 
tt* nuisibles, dèsa- 
ibles et dange- 
rs, dans l(-s cas 
t leosions élevées, le. canif-outil de M. Oscar May est placé 
■ nne gaine isolante en caoutchouc iluni. 

■ Lt figure ci-dessus représente le canif arec son enveloppe 
'inte, lorsiiu'on fait usage de l'un dus tournevis; l'autre ligure 





1 çTinde lame 
r bme pins pelllc. i lownieTis large, 
t toumetb pins ^rvit (pour l«s p«l>ies tiîl, i poîpcon, i pièce 
de calage, i trille à bot«. i bme dani-dooc^. i lime douce, 
I gaine isolante ea caouli'hiuc. Son prix est de il, S fr- 

PiDce oiiiTerMlle de H. 0- tUj. — Cet a^wreil comprend 
I pioee cjupanle pemifltanl de couper des fil» ayant jusqu'à 




^=^. 



5 mm de diamètre, i poinçon b, c; i lame coupante d, avec 
laquelle il est très facile de couper les isolants ou le plomb dont 
les câbles sont entourés; des racloirs / pour dénuder les fils, 
des pinces rondes à la partie extrême des pinces plates- La 
pince universelle en acier a une longueur de ii cm et un poids 
de 33u g. (In en construit aussi un modèle de poche enrenni 
dans un étui eu peau : sa longueur est de i3 cm et son poids 
de i5o g seulement. 

Troniie d'ingënieiir électricien. — Un ingénieur a souvent 
besoin d'exécuter certains petits Iravaux qu'il expliquera bien 
mieux l'outil a la main. La trousse dont il est question plus loin 
devient alors trop encombrante. MH. Kùcke ont fabriqua une 

nouvelle trousse destinée spécialement aux ingénieurs. Cette 
trousse en forme de pochette mesure si cra de long sur lo cm 
de large et avec une épaisseur de 3 cm seulement. Elle comprend : 
I petite pince loupanle, i pince plate, i pince ronde, : manclie 
de tournevis avec disposition spéciale très commode (termeltaBt 
d'emmnncber dill'crenles lames pour vis de difTérenls diamètres. 




tloile pour vis de diamètres supérieurs h i mm et inférieurs n 
» mm. Le poids di; cette trousse ne dépasse pas 5oo g. 

i Ceistnre ponr ouvrierï ta lé graphistes et tâléphonistei. — 

eitiUiri- est Ibrmi^e d'une Iniiide de cuir solide sur Isquellu 
pont atlachi's ies divers oiilils: a forais pour isolaleurs, i liiinpe 



1 grosse 
1 grosse 
teinture 




KaDVder. ■ llacon d'acide et i pinceau, i clef anglaise, 
Pnce plaie Hue, ■ pince mordante, i pince coupante, 

e triangulaii'e en acier. La langueur totale de la 

'" ■ ■■> cm, sou priï est de 5o fr. 
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Trousse pour ourner électnclen — Lelte Irouise, qui ^e 
Il ]ilii I iiiiiiiii. Nil sHL il j)Hil vp |)iiilu en liandoulieii', ne peae 
i|iii i,'i k|^ iL i(iiii|iiiiiii I iiiuiteiiii, 1 sjmlulE! dhuile, i piii- 
ti-'nu. 3 liinea, i ilui renfeniiatit de I hiiiic et des C8\Bliêrs, 
I rlnf un);luise, 3 tuiiriieMs, 3 vrilles, 3 pinces, i leiiaille, i étau 
A iinui, 1 pittiii tm, 3 lii^iiiir-- et i Iira(hi5 iiotirNCiii'rle'! lmriu<; 




il trous. Cet ensemble d'oulils est pnrrailement suffisant poor < 
ks rérei'tinns el les instnllalions oirtinaires qui ne comportent I 
pa.s lie pereemenl». li>sqtieis exigttiit un outillnge spécial plus 1 
ntinpli't (|U<' l'on trouve dans le cotTre décrit d-dessoiis. | 

Cotfre pour montenr-électricien. — Ce cofTre en bois léger a i 
Su cm de long;, ag cm de liir^e et iS cm de hauteur. 

Il pèse r(> kg et renferme ■ lime plate ronde, i lime demi- 
ronde, t foret, I maire, i scie en pointe, i ciseau à main, 
li forets à main et à manclie rond, a forets à manches de bois, 
7 Riod(%s différents de tournevis, i marteau à main en acier 
de t kg, I foret ii pierre, i olef anglaise, i pince plate en acier, 
t pince nniverselle avec tranchant, i pince plaie avec larges 
joues, 3 pin(?es rondes diverses, i tenaille, i pince coupanla 




nfiDi 



(*oirre pour mDnteui^élscLricien. 

tm outils, mais cette éniiméralïon sulïit pour montrer ([lie la 
«nsse est très complùle. Son prix est de ii5 fr. 

Armoire d'accessoires pour installation d'accumulateurB. 
- Cette armoire i-enferme i onlil à couper le plomb, a pinces li 
ludcr, t brosse à plomb, i ciseau, i scie en queue de renard. 
scie â ploinli. 3 loLinievis divers, i ciseau à bois, i racloir eu 
pince creuse, i râpe, i rabot plat, i maillet, i marteau 
laire, i pince plaie, i niveau d'eau, i mètre, i outil poig 



itil pola^ 



outiU spéciaiu appelés tendeurs. Le tendi^tir Dilling' e.sl un élau à 
deux vis qui serre forlemcnt le lil dans une macliine, la seconde 
\is nyanl surtnul pour but 
de maintenir le parallélisme 
des deux machines. D'au- 
tres tendeurs, tels que ce- 
lui de Cope et d'isham, rc- 
I presentés ci-dessous, exer- 
ml sur le fil unn pression 
"ique à chaque in- 
it pro portion iielle à In 
' m esercée. Ces lendeurs 




I ïurtoul pour des lils 



>lfe, dont ils ne détériorent pas la couverture. 

Pince parallèle. {E. Mathieu.) — Ce nouveau syslén 
piiiM parallèle sera très apprécié des personnes qui se se 




<:eg outils. On voit, sur la figure, que tes deux branches on- 
de la pince restent toujours parallèles el qu'elles pres- 
it l'olijel qu'on place à plat. Cela supprime les inconvénients 
multiples que l'on éprouve avec les pinces ordinaires dont les 
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hr;iiir)H'«( l'oriiiciit toujours un aiifrle et qui ont pour di^faut ca- 
pital fil' w sniTV l'obji>t (jiie sur un point ilélennînê en le chas- 
^.'iiit. t^i's |iiiin>H sont constrnitos «rnne faron parfaite, le uiêca- 
w<uu' 4'^t ^inipli*. la soliditt* ost à toute («preuve. 

Plnnto-CflTaliori. — Dans les poses profisoin» et rapitles 
oi'i Ton |wnl se sf*rvir de cavaliers, on plante ceux-ci à Taiile 

d'un petit outil constitué par un 
tube aplati à section rectangulaire 
dans lequel manœuvre une lige de 
ni Ai ne dimension tenu i née par une 
tt^te sur laquelle on vient frap|H'r 
i\ coups de marteau après avoir 
pos(^ le cavalier dans le trou ainê- 
i\i\^é à Tantre exti'éniité. Li tige 
rectangulaire manœuvre comme 
un chasse-pointe pendant que le 
tube constitue un manche à Taidc 
du(iucl le cavalier est bien main- 
tt'nu en [)lace. C'est surtout pour 
la pose des cavaliers dans les an- 
({b's n'iilraiils ou les points pou accessibles que le plante-cava- 
lirrs irml (ii's s<'rvin»s. 

Clou-viH do Rogcrs. — Pour poser des tasseaux isolants, 

des isolateurs et certains ap- 




IMnrilo rnvnliiM'N. 
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Clou-Vis tir Hogrr». 



pareils sur panneaux en bois, 
il est commode d'employer le 
clou-vis reprësenlé ci-contre. 
Il se pose rapidement connue 
un clou, à l'aide d*un mar- 
teau, et pôiirlre dans le bois en écartant les fibres sans les 
ciiH-hirer, rt, eu cas de besoin, se retire facilement à l'aide d'un 
t(»urnevis. 

Prise de contact. — Ce petit appareil a pour but de per- 
mettre l'essai d'un lil rouvert sans détériorer l'isolant. Il est 
eoiistitué par une aiguille en acier à pointe tlne montée dans un 



Hrl lit" nianclie h l'appareil et se terniiiu' p.nr un IjIoc 
Il piirliinl une t'chancnire dans Inqurlle vient se pipiidre 

\ En nppuyniil sur le boulon, l.i iioinlc perce IrRèreinent l'iso- 



IK^ 



Prise de conlscL Sni. 

hiil el vient en contact avec le fil. On établit ainsi une commu- 
iiitUiDii ('Icctriqtie que l'on amène où l'on veut à l'aide d'une 
liome pl d'un 111 ïolanl. Api'ès l'essai, on relire la pointe, le 
iro L uptriLplible m. i rf i m p ir I daslicilé de la matière 

L sonder les épissuraB — Ce fer (,>it un \érilulle 
le disposé pour cinq grosseurs de Hla dilfi'rentes et correa 
lendant ain bisoins courants L épissure lerrauiée comme 
15 1 indiquons plus loin est placée dans uhl des ramures 
n verse ta soudure fondue par le trou ménnge au dessus de 
l'outd celle-ci coule et se soiidilie rapidement en Tonnant un 
manchon eylindnque (|ui emprisonne solidement el sûremenl 
If juinl 

Indicateurs de polea 

- Us ludiciteurs de 
{tAles ont de petits ap- 
Freils permettant de 
reconnaître t'aciicment 
les pilles des conduc- 
leura reliés au\ généra- 
teurs quand il n'est pas 
facile de les suivre dans 
lMil« leur longueur. Ces 
'Pparcilâ rendent donc 
''c grands services dans des installalioi' 
<l<» pilles est nécessaire. Pour en constn 
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lulje de verre (Je ii à i5 mm de diuméli'e Tcrnié pnr deiii Imkk 
clioiis de tiâ^e et Iravei'sé par deux (lelitcs tiges de platine. Oii 
remplit le lube d'un liquide spécial dont la formoie ci-dessous 
nous n été cuminuui<|uée par II. Ad. Roux : 

Glycérine cbimiquemeQt pure à 3d° D 3o cin'. 

Solution ai|iieu!c d'aiotalc de potasse à nk pour too. 3o — 
Plilaléiiie du pliéiiol rn aolulion dans l'alcool i 

(3.3 pour 100, diïcului'iïc au uoir animal ... a — 

Lorsqu'on relie les deux (Ils de platine avec une pile, on voit 
apparaître aussilâl au pûle négatif une coloration pourpre qui 
disparaît par l'agitation. Suivant la f. é. m. du générateur, on 
éloigne ou l'on rapproche les deux tiges pour augmenter ou dimi- 
nuer la résistance du bain. 

On trouve dans le commerce un modèle dont la longueur 
(olale est de 9cm, le poids de 6S g, et la résistance d'environ 
3(1 ooo ohms. 

Voici quelques receltes de liquide sensible ; 

i' Solution pour tubes : Su g glycérine; 3 g salpËIre; »o g 
eau; o,5 g [flilaléine du phénol dissoute dans lu g alcool. L« 
IJdle négatif s'entoure d'une aui'éole rouge violet; 

3° Sulution pour papier ; i5o g salpêtre dissous dans 1 litre 
d'eau. — Le papier découpé en bandes esl plongé dans ce bain, 
puis séché. On le Irempe ensuite dans une solution de 5 6 6 g 
de phialéine du phénol dans l'alcool. 

On peut aussi employer avec succès le simple papier de tour- 
nesol; mais, tandis qu'avec les couleurs précédentes il faut 
«jouter un sel alcalin, le tournesol seul suflit. L'expllcalion en 
est simple, si l'on se rappelle que la matière colorante du 
lournesol esl du Uthmale de chauï; l'acide lilhmique est rouge, 
et sa combinaison avec les bases est bleue. 

Chercheur de pôles de HH. £. Ducretet et L. Lejeume. — 
Cet appareil de poche permet de trouver rapidement le sens du 
courant dans un conducteur d'un circuit fermé sur lequel 
aucune prise de conlact ne peut être faile et d'indiquer aussi, 
â Toionlé. le sens du courant lorsque des prises de contact 
peuvent être faites sur les conducteurs du circuit, celui-ci étant 
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lerrcslre nord-suil. Le disque est recouvert J'iin tarlon de 

Kbriatol itorlnul les inscriplioiis + et —, et un trait rouge S'. 

vBne pédale d'arrËl fixe l'éijuipage lorsque l'nppareil est au repos, 

n]pt que le (.'ouvercle est Ternie. Le mode d'emploi de cet appareil 

W des pIuS' simples : 

I* Dans le ens où des prises de courant peuvent èlre l'ailes 
Rir les conducteurs du circuil, ou dans celui où on possède les 
jiffnducleura yenant d'une source électrique quelcDni[ue : piles, 
10, actrnmulaleurs, etc., les deux coiidueteurs sonl amenas 
1 instant au contact des deux bandes métalliques KR' (deux 
petites cBvilés servent k élahlir ne contact aininuntnné), et, 
mniédiatemenl, l'apparilion dans les ouverlures 00' des signes 
ou — et 4-, suivant S ou S' (fig. a), montre de quels 
[:cût(^s se trouvent ces siguRS et, par suite, le sens du couraul. 



Mte lecliire est directe, immédiale el indiquée par l'appani' 
lu^me. Le nn-uit compris enire RR' esl d'environ 5oo ohm* 
dans le modèle courant; ci> circuit peut être traversé parles 
courants les plus faibles, et un inslani par ceux des distribu- 
tions â un volls. 

a* Si le condui^lcur du circuit à essayer n'a pas ses exlrémil^ 
libres, il sulUC d'amener ce conducteur au-dessus de l'appareil, 
au voisinage de ta ligne U tracée sur la plaque So, il agit 
sur ré(]uipng;e mobde Si le Lonductcur n est pas mobile, c'est 
l'appareil qui sera amené au dessous du conduLteur dans les 
mêmes conditions. L nppantion immédiate des signes + et 
suivant S ou S' (llg 3) indiquer! encore le sens du courani 
ijui ci m lie dans le conducteur conlmu 

3" Le sens de counnis 1res fiibles dinslpsdeu\ uisii-dessus, 
est aussi indiqué par le chercheur de pâles portatif, en ubstrr- 
vant le sens du déplacement du trait rouge X' (ce trait.rouge \' 
est toujours rapidement amené en regard du Irait fixe X en 
déplaçant légèrement l'aimant directeur Ai (flg. 1, par rapport 
au trait fise + S, si le trait rouge va du cûté a), le pfile -|- sera 
du cdté A gravé sur So; si ce trait rouge se déplace du cdté b, 
le pâle + sera du cilté B. 

La simplicité de cet appareil, la sûreté de ses indications et 
son prix modique en font un appareil indispensable aux monteun 
électriciens, télégraphistes, téléphonistes, etc. 

Reconnaitre Tapidement les pôlea d'une machino. — On 
altaclie aux deux pâtes deux llls de plomb, et l'on plonge ce 
voltamètre élémentaire dans t'eau acidulée sutfurîque. Après 
linéiques secondes, le pôle positif se recouvre d'une couche de 
peroxyde de plomb brun foncé, taudis que le pùte négatif prend 
un aspect blanc et métallique. 

L'acétate de plomb, qui, de sa solution incolore, laisse déposer 
instantanément sur l'électrode pruitive, de platine ou autre 
métal inoxydable, les magniri(|ues et très brillants anneaux 
colorés de peroxyde de plomb en lames minces connus aous te 
nom d'anneaux de Nobili, tandis que sur l'autre électrode ne se 
produit qu'un dépôt terne on ci'Jslallîn de plomb mélalliqtift. 



non de bulles d'Iiydrogoni;. Lj solution d'Hcéliile de 

plus diluée, et pnr conséquent h plus résistante, pro' 

àiùl nettement le phénomène, et il sullll, nprés emploi, de 

fenner sur lui-mèine le circuit de l'électrolyle pour que très 

npidement les dépôts disparaissent et permettent à l'appareil 

il resservir indéfininient saut perle de tubêlanee. De très faibles 

fi i. m. sul^sent pour produire le dépAt des lamelles de peroydc 

plomb, dont la couleur, toujours très brillante, mais variable 

juii le brun jusqu'au vert, suivant toute l'écbelle des coloi'a- 

nsdes anneaux transmis de Newton permet, si elle dépasse 

e certaine limite Rt atteint le noir mat, d'avoir immédiatement 

s donnée approximative sur la grandeur de la diirérence de 

' qu'on cherche à constater 

Papier-pôle. — Le papier-pâle de Wilke sert à reconnaître 
romptement et sùi'enient lu direction des uonrants (c'est-Mire 
déterminer les pâles) et ft rechercher les déHiuls d'isolement. 
Le papier-pùld de Wilke s'approprie spécialement à l'usage 
^ulier dans les installations électriques, dans la fabrication 
s accumulateurs, dans les travaux de galvanoplastie, dans 
i travaux électrolitiques, dans les réseaux téléphoniques et 
Uégrapliiques, dans l'emploi d'instruments de mesure, dont 
enictitude dépend de la'direction du courniil, etc. 
Mode d'emploi. — Ou prend, dans mi carnet, une des petites 
Bndcs de papier-pâle, on la mouille avec la langue ou avec 
B doigt, on la pose sur une planchette propre, puis on met les 
xtrémitës des deux flis conducteurs du circuit à examiner à 
me certaine distance l'un de l'autre, et en contact avec la bande 
de papier-pûle. Les pôles seront mis assez prés l'un de l'autre 
^jilMid il s'agira d'une tension modérée, et plus loin lorsqu'il 
j^agira d'une tension plus grande. S'il y a entre les extrémités 
'e ces deux fds une tension d'au moins i voll, il se produira 
ir le papier-pôle, au bout du lil correspondant au pôle négatif 
ugénérateur de courant (pile on machine dynamo), une tache 
Tuge. Le carnet, de 8 cm de largeur sur ■« cm de hauleur, 
«nferme 66 feuilles, pouvant servir pour 3oi> opérations, et coule 
îo centimes. 



COURROIES (') 

Couiroies. — Lhs sortes de courroies appliquées à la com- 
mande (les machines électriques sont en cuir ordinaire, cuir sur 
champ, colon, crin, caoutchouc et courroies métalliques. 

Ces dernières courroies métalliques sont installées sur d«s 
tnachines dont les eOels de dilatation sont à craindre. Leur lar- 
geur est sensiblement réduite et leur prix est abordable. 

Les courroies de colon sont peu sujettes aui variations de 
tem|)érature, elles ne se coincent pas et sont très suffisantes 
pour les petites puissances. 

Les courroies de caoutchouc n'oni pas donné les résultais qu'on 
en attendait . 

Dans les Iranïmissions de petite puissance, les courroies eu 
crin sont celles qui coulent le moins cher; elles peuvent fonc- 
tionner plusieurs années sans qu'on ait besoin de les retendre. 
Les courroies en coton ainsi que les courroies en cuir collé con- 
viennent également bien. 

Pour les machijies ne demandant que la puissance d'un 
bomme on deux (5u à son watts), les cordes en boyau conlinues, 
avec montage équilibré de H. fiafTard, sont celles qui donnent 
les meilleurs résultats. Les courroies en cuir sur champ el les 
courroies à morceau» réunis par broches conviennent surtout 
pour les transmissions dont la puissance dépasse 3 à 4 kilowatts. 

Quel que soit le mode de transmission adopté, il faut prendre 
les plus grandes précautions pour rendre le joint aussi peu 
apparent que possible, car son passage sur la courroie occa- 
sionne des petites varialions de vitesse très préjudiciables ù U 
régularité du fonctiojinement des appareils d'utilisation. 

Hauraise tonne de certaines courroies de transmission. 

{Jloiiileur iniluêinel.) — Quand une courroie court de coté ou 
tombe des pouliej, on s'accorde généralement à attribuer cet 
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■■ccident h un dûHiul du parallélisme di-s axes. C'est un clkliii. 
Hpbis c'est une «rrcur. 

H Tous les m'inlctira Mven(. en cITl'I, qu'une eoiirruin peut se 
^■omporler parfailement bien, même quand le défaut de parallé- 
^■«ne des arbres est 1res noiabli'. 

H (Le paratléliime s'enlend det arbret, quand ils sont dans un 
Hnénie plan, ou ilet plant qui contiennent let arbrei, lorsque ceux- 
^bî ne sont pas dans un inftne plan; il s'agit, dans ce dernier 
Bcaa, des plans perpendiculaires h b tangente commune aux cer- 
Bln miâiain des poulies). 

H La ouae du vice eu question est donc ailleurs. 11 faut la cher- 

^■Iwr dans la courroie elle-même, ou ilans les poulies. 

^^ Le plos souvent, la couture d'assemblage des deux cxlr^tnitéi 

^Bé U courroie est mal faite; d'aulres fois, la courroie n'est pas 

Htomogine. Des deux nianiéres, inégalité d'origine ou extensil)i- 

^pii diffénrnte des dttux cdtés de la courroie, le plus chargé, 

^é'csl-à-dîre le plus court, se place sur le plus grand cercle de la 

paiiliir. au miliiru, de sorte que In courroie déborde ; il faut alors 

peu de clinse, un glisMment par exemple, pour qu'elle tombe. 

Hmis ne dirons rien des courroies de mauvaiee qunlilé et de 

fabriejilinn négligée, qui vont en »gzag et dont les mésavenlures 

ne nécessitent pas d'autre explication, 

Ikutc, In rectitude d'une courroie est la condition nécesfaire 
I H bonne marclie, et celle-ci est certaine... A les poulies sont 
bien établies. 

Oiiand une courroie court sur une surface qui n'est pss cylin- 
drique, elle tend à monter vers les cercles de plus griind dia- 
mèlre. C'est pour cette raison qu'on donne à la jante des poulies 
I vue section bonib4''«; les deux cAlés de la courroie sont alors 
t wUiritéi vers le point le plus liant de la cuurbe. 

On comprend aisément que pour que la courroie se main- 
limne au milieu de la poulie, il faut que le bombement de la 
Jiule Mil sïmélrique. c'esl-â-dJre quit son centre de courbure 
1 lilué dans le plan médian de la poulie. Ur c'est ce qui 
^'arrive pas toujours, surtout cliei certains fabricants où le 
'nrnage des poulies s'elTeclue sans contrôle, h vue de nei, 
is que les ouvriers soient munis d'un gabarit, et sans qu'île 
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se donnent In peine de vériller IV'^nlilé de dinmùlre des deux 
bords; parrois même l'inégalité est voulue, pour l'iurc dispa- 
raître quelque défiul de fonte. Il va de BOi que, sur de telles 
puullesi, la meilleure courroie doit marcher de uâlé, et avoir 
une grande tendance i toml)er si le liombement est faible et 
son inclinaison prononcée. 

Un autre défaul produit parfois le même résultai. On a l'habi- 
tude dans certains ateliers, pour les poulies dépassant certaines 
dimensions, de travailler les jantes seulement au dégrossisseur. 
It s'ensuit naturellement que leur surface est constituée par une 
rainure hélicoïdale. Or comme les courroies travaillent générale- 
ment sur h chair et que cette surface est toujours relalivement 
élastique, les cûl^s de la jante j pénètrent plus ou moins. L'eObl 
immédiat de celle particularilé esl le déplacement latéral de la 
couri'oie, en sens coutrnire de l'enroulement de l'hélice. Selon 
le degré d'ndhérence, cet entraînement peut être assez éner- . 
gique pour combattre et même pour surpasser le grimpement de 
la courroie, qui se mainlienl de côté, ou tombe, en dépit de h 
aymélrie parfaite de in courbure de la jante. Il serait facile 
d'éviter cet inconvénient par une simple modification dans la 
façon des jantes : il sulllt de changer le sens de la marche de 
l'outil pour II seconde moitié de leur largeur. Pour chnque 
moilié l'Iiélice esl alors de sens contraire, de sorte que selon le 
sens de la rotation d'une poulie, les deux moiliée de la courroie 
sont égatemdnt sollicitées vers le milieu ou vers les bords : les 
deux effets se détruisent et la courroie conserve sa position nor- 
male, si elle n'en est déviée par aucun des défauts indiqués ci- 
dessus. Cette précaution est préventive; lorsqu'il s'agit de cor- 
riger le défaut en question, le remède consiste à remettre la 
poulie sur le tour pour enlever la trace de l'onld. 

On doit donner la préférence aux jantes lisses. Lorsqu'une 
iCOUrraie subit l'induence égale de deux hélices de sens contraire, 
il se produit fatalement un glissement latéral des nervures sur 
sa face inlerne, et par conséquent' ceilaine usure, c'est^-dire 
une détérioration. Ur c'est toujours une faute de conslruction de 
soumctlre un organe quelconque à une usure Inute t;raluile, si 
iaible soil-elle. 
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I Glissement des courroiSB. — .tfoi/e/i» préventifs.— LùTsqu'uni: 
■irroie vient à glisser sur \me. poulie de commande, on peut 
Kfer assex souvent à enipècber ce glissement eu projelaiit sur 
■poulie de la rétine en poudre. Nais cet urtifice n'est pas sans 
Kanvénient, car la résine et toutes les maUéres résineuses, 
Bpme ta colophane, exercent une action nuisible sur te cuir. 
Kù JDSqu'ici considérait-on comme préréralile le moyen qui 
Kaiste i graisser, avec du suiT de bonne qualité, la surface de 
Heourroie en contact avec la jante de la poulie : la courroie 
H« trailëe se gonlle, se raccourcit et sa tension augmente: 
Hn autre côté, la poulie, par suite de l'interposition de matière 
^sse, produit sur celte courroie une espèce de succion, effet 
Hilogue à celui qui résulte du passage de la main humide sur 
BÀ surface polie. Ce mode de traitement de la courroie, qui 
Itnnet d'obtenir ainsi naturellement le degré d'adhérence néces- 
Mre pour empêcher les glissements, dispense de recourir h 
■inploi des matières qui, en produisant une adliérence arti- 
Belle, sont, eu même temps, une cause du détérioration pour 
Bniir. 

Husqu'à ces derniers temps, la matière grasse qu'où utilisait 
B préTi^rence pour la conservation des courroies, était Vhuile 
Bf baleine, dont l'usage est assez répandu dans les tanneries. Il 
BtDfîait toutefois de remarquer que cetle huile est assez rare- 
ment pure; elle est le plus souvent TalsiGëe par l'addition de 
lUwtiiDces résineuses, de telle sorte qu'elle ne donne pas tou- 
bon les' résultais qu'on esl en droit d'en attendre. Hais on 
Slnt de trouver, dans Vhuile minérale, un produit qui est en 
■Bniire de remplacer aussi bien l'huile de tuleine que le suif. Il 
■nporte d'uilleurs, pour obtenir les meilleurs résultats avec 
RÂe huile, d'opérer le graissage sur la face extérieure de la 
BBiroie. Cetle face, en effet, est soumise n un plus grand ullon- 
Stneiit que la face interne, et, par suite, esl plus exposée il se 
gimpre; il y a tout intérêt à la rendre aussi souple que possible 
tavle graissage, car la l'aideur est très favorable il la rupture. 
t !*« suite de la plus grande Hexibilîté que lui donne ce mode 
||B:grais9age, la courroie se courbe plus facilement et s'appLque 
Miu aisément sur la pouUe en tous les pointa de l'aïc i\u^«Ue 
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embrasse, et elle se trouve, dés lors, dans de meilleures coiidi- 
lions pour lu transmission du iravail. Uoe courroie qui est trop 
, raide, trop sèclie, ce qui arrive lorsqu'elle a été soumise un 
certain temps à l'aclion de la clialeur ou d'un courant d'air, ne 
se courbe plus rigoureusement suivant un cylindre et ne s'ap- 
plique plus sur sa poulie que comme uti prisme; elle a, par 
conséquent, un effet utile moins considérable. 

On doit conclure de là que le graissage de la Tace extérieure de 
la courroie est plus avantageux que le graissage de la Stice interne, 
lequel doit être réservé pour quelques cas particuliers, d'ail- 
leurs asseï rares. 

Le graissage iuterne a l 'inconvénient de Taciliter la formation, 
sur ta jante de la poulie, de croûtes dues au mélange de pous- 
sière et de graisse. L'addition de résine en poudre donne lieu, 
naturellement, à des depuis analogues très nuisibles à la marche 
et qui doivent être enlevés par un grattage. Un des grands avan- 
tages de l'emploi de l'huile minérale, c'est qu'il ne peut pas se 
, former de croûtes sur la poulie, puisque la face interne de la 
courroie n'a pas besoin d'élre graissée. L'huile don) on imprègne 
' la face extérieure suffit pour maintenir cette courroie en un 
état d'humidité sullisant, en même temps qu'elle améliore les 
coefncients de rrollemenl. 

D'après les e:(périenci» de Horin, le coefficient de frollement 
pour courroies neuves sur tambours en bois est de o,f)o; pour 
courroies humides sur poulies en fonte, il est de (i,36 ; pour des 
courroies moyennement graisséessurpoulies en fonte, il n'est que 
de 0,18, et il s'abaisse h a,ii lorsque les courroies sont parfai- 
lemenl graissées. Plus le coefncient de frottement est élevé, 
moins les courroies, toutes choses égales d'ailleurs, sont exposées 
à glisser sur les poulies et moins grande est la lensiou qu'il 
faut leur donner. L'ancien mode de graissage avec le suif, l'huile 
de baleine, tel qu'il se faisait sur la face interne, conduisait à 
des coefllcients assez faibles compris entre les limites a,a8 et 
a,3s. Le graissage avec l'huile minérale, sur la face extérieure, 
donne des résultats tout dilTérents; ]ii courroie peut être consi- 
dérée, dans ce cas, comme simplement humide et le coefficient 
de frottement se rapproche, dés lors, do la valeur o,38. 
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u point de vue de la conscrv.ilion de la courroie el de la régu- 

è (tu fonclionnement, il importe d'ailleurs que l'i'lnl d'Iiu- 

I nidilé de la courroie soit maintenu aussi conslaul que possible, 

I el l'Dpénilioii du graissage doit se répéter â des iiilervalles de 

f leinpg compris entre huit et quinze jours. 

Eue doit naturellement se l'aire, de prérérencc, pour loules les 
I courroies qui ont à transmettre utie puissance assez considé- 
I ntble, comme les rourroies de commande des grosses mnchines 
9( pour cé\9i qui marchent ii une 1res grande vitesse. 
'« graissiigv à l'huile minérale présente également de sérieux 
s pour les courroies qui se trouvent installées duiis des 
taux humides ou dans des uleliers li-ès secs et exposés à la 
^poussière. Dans le premier cas. le graissage a pour but de pro- 
t^^er le cuir contre la leudance à la pourriture, lundis que, dans 
le second, il sert ii conserver au cuir la flexibilité que la séche- 
resse de l'alelier lui Terail perdre rapidement. 

Le graissage d'une courroie peut ordinairement se faire 
pendant la marche. Toulerois il convient, de temps en temps, 
de l'enlever, afin de pouvoir l'imprégner d'imile d'une manière 
plus complète. Dans ce cas, on doit commencer par la nettoyer 
â l'eau tiédeelùladéJjarrasserdes croûtes provenant des vieilles 
graisses, de la poussière, etc. 

Cela fait, el lorsqu'elle est encore humide, on sèclie simple- 
ment la face extérieure et on l'enduit d'une couche d'huile 
minéj'ale qu'on applique eu frottant avec soin. 

La courroie est ensuite placée dans u 

pérature modérée, el lorsqu'on juge que 

couche a été absorbée par le eu' 

en prenant les mêmes précautio 

Le cuir ainsi préparé conserve pendant longtemps sa flexîbi- 

I lilé et se trouve suflisamment protégé contre l'humidité et la 

^L lécheresse. Après une opération de ce genre, il suffit de graisser, 

^■jh temps à autre, la face extérieure pendant ia marche pour 

^Beonserver cette llexibilité. 

^H Les courroies de transmission qu'on entrelient ainsi réguliè- 
^Bement fonclionneni d'une manière beaucoup plus satisraisanle 
^KbI s'usent moins que les courroies qu'on abandonne à elles- 



n local chaulTé à une tein- 
B l'huile de ta prfimîère 
n applique une seconde, 



GliBsement des courroies. — [EL, Moniteur itidmiriel.) — Pour 
provenir le ^'llssemeiit dos courroies sur les poulies mélalliqiies, 
un niDj'cn fort simple, qui n'a pas, comme la coioplinne, le défaut 
d'engluer et d'encrasser les surfaces : passer au pinceau, sur la 
sui-face interne des courroies, une couche de 1h dissolution de 
csnulcliouc qu'on Irouve dans le commerce, pour que l'Sdbérflnce 
soit complète. L'efllcacité du procédé se maintient pendant long- 
temps, surtout si l'air de l'iUelier est peu chargé de poussières, 
fumées, etc. Quoi qu'il en soit, une nouvelle application du pro- 
cédé redonne à la courroie son adhérence primitive. Une ot^er- 
-vBtioD, cependant : l'inflammabilllé et la loxicili^ du produit 
pourraient provoquer des accidents; il convieni de ne pas le 
laisser à la disposiLion des ouvriers, de ne l'employer que de 
, jour en ne conservant aucune Hamme à proximiié, et de ne 
confier cette besogne qu'à nn ouvrier prudent et soigneux. 

Pour empêcher le glissement des courroies, on a eniployé avec 
grand succès l'encre d'imprimerie, qui est bien supérieure à la 
résine et autres moyens. 

Le procédé employé par K. Weaver, de New- York, consisle à 
appliquer sur les poulies une enveloppe de papier d'une compo- 
sition spéciale très résistante, avec une colle forte qui donne 
une adhérence parfaite sur la fonte ou le fer. Les essais Haîla 
dans le Nord par HM. Sée ont donné de très bons résullals. 

La durée de celte enveloppe peut s'apprécier d'après l'usage 
prolongé des cdnes d'essoreuses et des cylindres de calandres. 
Ce procédé parait èlre appelé à rendre de réels services, suitoul 
dans les installations de machines dynamo-électriques, où le 
glissement des courroies crée un obstacle si grave à la régula- . 
rilé dé la lumière. 

Enduit. — L'enduit est formé de résine inlimement mélangée 
à du mallon (produit obtenu dans le chnmoisnge des peaux), 
produit ayant une influence très avanlageuse au |ioinl de vue de 
la conservation des cuirs. 

i'our I kg d'enduit, la quantité de résine varie île lou à mu g. 



Protection des CDurroieBcontreles rats et les Bourie. —Les 
cinirroips qui iliiivent Hra remises en serïire après un leinps 
li'arrét sont iiellovëes et graissées, ce qui les expose à Mre l'on- 
iièes par les mis et souris, l'our obvier ù cet i 
sera bon de les rrotler à rhuile de ricin. (Co» 
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Agrafes de coturoieB 




simple, pratique et éco- 

graude vitesse. La ligure 



ir, l'agrafe Boudard en 

iomique, siirloul pour les 

' snnlre iijunlre ses disposi- 

19 et expliiiuc le mode d'at- 

lesans qu'il soit néeessnire 

Elle s'applique atiï 

n cuir, colou, poils 

k osoulcliouc. 

L ^ur les courroies Torle- 
UsM chargées et Tutiguaul 
Mucoup, il vaut mieux em- 

r l'agrafe Hoppetutedt, qui s'applique à tous les genres de 
'mes : cuir, poils, caoutchouc, etc. 
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reloarnn- h courroie, courber les pcnores en dedans aiec une 
[ùnce ronde el rabattre au marteau les deux branches de 
iére à fermer Tu les branches rabattues du côlé extérieur, 
et non pas en contact avec les poulies. 

Si l'on rabattait les branches très serré, la courroie subirait 
un pli trop brusque- U faiil donc laisser tes U un peu larges, 
en intercalant une plaque de lâle de i,> uim environ d'épais- 
seur, coupée légèremeat en pointe pour qu'on puisse la retirer 
facilentenl. 

Cette jonction ne nécessite ni outillage spécial, nï emporte- 
pièce, et n'affaiblit pas la courroie. Elle est très légère, très 
bon marché et se pose en quelques minutes. 

Pour la jouction h bouts accolés, il faut un crochet par 3 cm 
de largeur de ci 
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Agrafe Lagrelle. — (k-AW agvM'p roiivîi'iit surloul |)oiir les 
■oiirroies en diloii el Ihs grandes vilcsses. L'iiitervEille entre les 
iiarrettps |iasspi>8 dans les opillcts de l'agrafe doit être lin 



reiips passpps dans les opillcts de 1 ag 
is grand i|iie le deuble de l'tïpaisseiir 



de la i 




Agrafe Lagrelle. 

joiiclLoiiiiiT, poQrqQelesbarrrlless'appnient en faisant serrage. 
Tout)? la largeur de la courrnie devient alors intm'ssée à la ré- 
sistance, et on obtient une courroie raiilinue transinetlant le 
inoiivemenl sans ressaut et sans choc. Les Irons doivent Élm 
|>ercés avec un poinroii. 

Attaches métalliques • fiuffalo n. — Ces attaches de cour- 
roies oll'reulcel avantage que, une fois la jonction de deus jiarlies 
de courroie effectuée, il ne reste pas de parties épaisses ou 




superposées pouvnnt produire des secousses en passant sur la 
poulie, ce qui i une Ires grinde importance pour les Iransniis- 
sioRs d'appareils électriques. On peut, en outre, avec ces attaches, 
réparer une courroie, quel <jue soil le sens de la déclûtu.ce, et. 
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vieille courroie peul êLre ainsi utilisée comme une neuve. 
naniùri; d'otiéfer duJis lous les cas, est très simple. On place 




jrlie les poinles 
1 enfonçant les 



kl 



et on la place sur une pinque de Ter, puis on 
lies attaches dans la direction de la jonctior 
pointes dans la courroie. 

On recommence la même opèralioti de l'autre ciAé en enfonçant 
une deuxième rangée d'attaches. 

On obtient ainsi une jonction très solide et très rnpide. 

Joint Bristol. — Ce. joint s'applique aux courroies simples 
et doubles, pour des épaisseurs variant entre 3 et lo mm. 
Il est simplement constitué par une lame d'acier découpée 
eti zigzag de façon à simplifier la fabrication et à obtenir 
la plus [fraude résistance mécanique avec le minimum de 
matière. Ln pose est faite en coupant d'équcrre les bouts à 
joindre, eu les rapprouh.inl et en enfonçant les pointes, la 
: élnul posée sur une planche en bois tendre. Ou 
î l'nsuite la coutruic et on replie au marteau les pointes 



>|iii <li^|)asifLil, C'est la pnrlie aini^i repliée ijiii doil porlor <^tir 
les poulies, Lies pîètes d'acier soni de longueur Tariiible com- 
prise enire l'i et 7) itjiii. Ou cboisil le nomlire des joints et 




leur largeiii' individuelle suivant h largeur tolnle de la cour- 
roie. Le prix de ces joints varie entre 3 et 10 fr la boite renfer- 
mant ui m (le pièces de jonclion. 

Laçage d'un joint de courroie. 




rappronliês, on pnre 9 Iruus sur diaquc boni ei on luce, comme 
le montre I» ligure, en commençant en i et en Unissant en 31, 
les puintillés indii|U3nt les parlies du beet qui passent sous la 
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ConiTOMS en cnfr parcheminé. [Guinard.) — Cb cuir s'(d>- 
tieiil par l'immersion dans im baiti dont la composition n'est 
pas ejicore divulguée, puis par le séebage à l'air dans des cadres 
a crochets qui permcllent de faire tendre ta peau. Le cuir ainsi 
obleim est très raide el ne pourrait Taire des courroies ; on l'as- 
soiiplil en le faisant tremper dans un bain de matières grasses 
el savonneuses. On peut obtenir Ions les de.grés de sonplessc 
par un bain plus ou moins prol^ongê. Le parcheminage resserre 
les libres; n'élanl pns séparées mais bien réunies les unes »ux 
antres, ou doit avoir une ténacité plus grande bien qu'avec une 
section moitié moindre de celle des cuirs traités au lauin, qui 
détend les libres. 

Des essais comparatifs par traction directe ont été faits sur 
des échantillons de cuir parcheminé et de cuir lanné, ayant 
une largeur commune de 10 millimèlrcs; les premiei-s mesu- 
raient seulement ^ niillimêlres d'épaisseur, tandis que dans les 
seconds, elle était de 5, S millimèlres. Il résulte de ces essais 
qu'A égalité de largeur, la résistance du cuir parcheminé sérail 
supérieure à celle du cuir tanné dans le rapport de 1 A i,6G, et 
que les résistances par milliinélre carré sont entre elles comme 
I à 3,i5 à l'avantage du nouveau produit. 

Jonction de cordes. — Les bouts des cordes h joindre sont 
d'alKird déroulés sur une longueur renfermant au moins Dulftnl 
de tours qu'il y a de torons dans la corde entière. Les extré- 
mités déroulées sont eutre-croisées comme le montre la 
ligure. C'est iilors que commence la jonction. Le brin a est 
déroulé et le brin a' vient perdre sa place. Dans la pratique ordi- 
naire, cette opérniion se continuerait sans aucune réduction de 
section, et la ligure 1 montre bien ce mode d'opérer. Puis, 
lorsque a et a' se rencontreraient A une distance sufflsante, on 
couperait la moitié de a et a', et l'autre moitié serait enfoncée 



Kentre les brins. Dans la iiiéliidile que nous niions décrire, on a 
m (irocédè métliodique d'iippoinlisseraent progressif 
des brins qui fournit un joint sans surépnisseur. L'endroit où la 
jonclion doit se Tuire ayant été préalablenienl bien déterminé, on 
déroule, sur chacune des deux parties, autant de demi-tours de 

Bcorde qu'il y a de brins dans le lomn, en comptant en arrière à 
[partir du joint a êlablir. Lu corde représentée snr la figure à 




:empte n 6 brina dans chaque toron et 3 lorons, soit 

brins en tout. Chacun des 3 lorons correspond a ni s est 

é sur U[ie longueur de 3 tours, comptés en arrière à 

du point de jonction : à ce point on enlève entièrement 

des brins. On enroule alors un tour complet et l'on enlùve 

H brin de plus, puis un nouveau tour complet et l'on coupe 

nouveau brin, laissant au toron la moitié seulement de sa 

initiale. En ce point les -x torons sont alors noués ou 

comme le représente la figure i, en ayant soin de faire 
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un nœud i\ droite. Le nouage el le ilunblage de^i brins réduits 
di^ section qui en es[ lu conséquente maintiennent ta grosseur 
originale de l'eurouiemeut, ckique toron ayant en ee point la 
gros!feui' de 3 brins seuimnenl. Les exlréniitës des deux bouls 
libres des torons eorrespondajils sont alors enronlérs sur 
la parlie diminuée, jusqu'à ce qu'on ait fait nu tour ; on enléfe 
alors I brin au bout libre qui se réduit ainsi a t brins, la 
partis de section réduilo est enroulée sur la corde principale 
qni, dans celte pnrlie, n'a que 4 brins. Au tour suivant, un 
enlève encore un brin : il n'en reste plus ({ue venant te 
placer à câté du loron qui ne renrenne que i brins, et, après 
un tour complet, l'excédent de longueur du dernier brin est 
coupé.' On remarquera que, parce procédé, les torons conservent 
rigoureusement la même épaisseur sur toute h longueur dit 
joint. Lorsque le nombre des brins conslitunnt le loron est 
impair, un loron est dérouli' uti tour de plus, et réduit di* 
section d'un tour de plus que l'autre an premier nœud, le reste 
de l'opération s'elfectuanl idenliquemeut de même qu'avec des 
torons à brins pairs. La ligure 3 montre la réduction métho- 
dique du nombre des brins sur cbaque toron. Il est prérérable 
de ne pas enlever tous les brins à la fois, mais bien nu fur el à 
mesure de l'enroulement, le toron c est déroulé en sens 
inverse, c'est-ii dire i> droite dans l'exemple choisi, et c" est wk 
à sa place, comme pour a el a'. Les lorons c el c' sont chacun 
déroulés pour un nombre de lours égal A la moitié du nombre 
de brins qu'ils rcnrerment, 3 tours dans le cas particulier, 
réduits d'un brin, loulés d'un lour, réduila d'un brin, enroulé» 
d'un second tour, i-éduits d'un Iroisiérne brin, noués et tordu« 
comme précédemmeni, les bouts libres éinnt ensuite réduiti 
progressivement dans l'enroulement comme pour les toroiii 
précédents. 

Ce mode de jonction a élé .ippliqué avec succès par V. W.-À 
Wood, de New-York, sur dt-'s cordes en libres de nature trv 
difl'érente. Le joint étant partout de section bien uniforme, lei 
cordes de transmission fonctionnent bien mieux, et les partie: 
ainsi joititées ont une durée égale à celle des autres parties. 
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Préparation de corps lubriÛantB par addition de caont- 
'_" me. (H. Brinck Willelm.) — Les corps labrifiants en usage 
M te grave incoDvénieDt de ne se niHinlenir que peu de lemps 
^lu forme d'une couche séparant les deux surfaces glissantes: 
b doivent être rj-équemtnent renouvelés. 

[ L'additioa de Moutchouc relève encore et auguifute les qua- 

plês lubriliantes en rendant plus lourdes les huiles ou graisses 

SnpIOïées. Le cuoulchouc est directement solulile en quantité 

^udisaTite dans les huiles de graissage minérales ou autres; il 

suffit irgjoiiler quelques grammes de caoulehouc pour obteuir 

résultai. Les graisses ainsi préparées ont une grande adhé- 

■; elles sont e:(cellentes pour les paliers très chargés et pour 

mks grandes vitesses. 

I Ce mode de prépar.ilion empêche la résiniftcalion des huiles 

ftT la chaleur. 

Graissage des motenra a gaz. — Le graissage des cylindres 
(les moteurs à gaz est une question délicate. K. Wîtï a constaté, 
dans des essais sur un moteur Delamarre, qu'il sulïtsail de i6u g 
d'huile par heure pour un moteur de S chevaux, soit tout au 
plus une dépeose de 3 centimes par cheval-lieure. 

Ces résultais sont assurément dus en partie fi la meilleure dis- 
position des organes, mais M. Witz les attribue surtout à un 
emploi plus rationnel des substances lubrifiantes. 

Dans un cylindre de moteur â gaz, dit-il, la lempéralure de 
la paroi métallique est moins élevée que dans une machine k 
vapeur, puisqu'elle n'atteint pas 100'; mais, à chaque explosion, 
uue flamme, dont on peut évaluer la température à 1300°, balaie 
le cylindre et brûle le lubrifiant, qui est mauvais conducteur; il 
se Forme un cumbouis sec, dur, adhérent, carbonisé, qui raye le 
métal et le cori'ode rapidement. Dans le cylindre il vapeur, l'eau 
de condensation ' adoucit le frottement; dans le cylindre à gai, 
toute la tâche incombe ù l'huile; qu'il faut prodiguer à chaque 
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cylindre. On recueille par la déchiirgi* un liquide noir, épais, 
dans lequel on trouve des poussières mélalliquea, du fer, du 
cuivre et des particules cliarbonneuses. 

On n'Ë\-ile le grippemeut qu'au prix d'un atllux d'huile inces- 
sant, qui lave les surraces et entraîne les concrétions charbon- 
neuses et métalliques. 

Pour parer h ces inconvénients, il faudrait une substance 
lubriliante incombustible et inaltérable. 

Au début, on employait des huiles animales, liuile de pied de 
bœuf, huile de baleine, de cnchalol, huile de suir ou de sain- 
doux. Ces huiles donnent de bons froUemenls, sont neutres, peu 
altérables et gardent leurs propriétés aux lempératnres élevées. 
Ce dernier point se constate à l'aide de l'appareil Coleman, dans 
lequel on mesure le temps que l'huile met à s'écouler, à une 
température déLerminée, par un orifice de diamètre connu. Hais 
elles présentent deux défauts graves, ll'abord, elles se décompo- 
sent, en présence de la vapeur d'eau, en glycérine et acides 
gras: la glycérine se dissocie elle-même en donnant de l'acide 
acétique et de l'acroléine; les acides se combinent avec les pous- 
sières métalliques et il se produit une saponilicalion en présence 
des alcalis. Ces inconvénients sont peut-être plus sensibles dans 
un cylindre à vapeur que dans un cylindre à gaz, mais les huiles 
animales ont le défaut, plus sérieux, de brûler très facilement. 
On s'explique donc sans peine les mauvais résultats qu'elles ont 
donnés dans les moteurs à gai. 

L'emploi des huiles minérales est beaucoup plus avantageux. 

Les huiles minérales sqnt des produits liquides, composés de 
carbures d'Iiydrogéne A points d'ébullition très différents : ce 
sont des pétroles de l'Amérique septentrionale ou des huiles de 
naphle des bords de la mer (Caspienne. 

On tire de ces huiles brutes plus de 5o substances chimique- 
ment déterminées. Les ptitroles américains sont surtout formés, 
par les carbures de la série C°!l'" + '; ceuï de la région du 
Caucase oontiennenl en majeure partie les e:irbures élhyléni- 
ques C'H". 1 

La distillation permet de séparer ces multiplies éléments. 
Après avoir recueilli des éthers, puis des essences ikgères (gaio- 



liiie. canadol), ei cnlin des essences lourdes (benzine, naphle. 
ligroîne), on entrait les huiles lainpaules ou kérosènes; celle 
première série d'opérations s'arrèle à 170" C, et donne des com- 
posés de densité inférieure à i),8. Il reste alors des goudrons ou 
builes lourdes, dont on extrait les huiles de graissage. 

Cellcs-ei sont connues géaériquemenl sous les noms deVulcnn, 
Éclipse, l'hœnix, Gtob-Oil, huile de l'élaile, valvoline, oléo- 
napble, elc. Elles sont onctueuses, opaques, d'un lirnn clair; 
leur densité est comprise enire u,S8 et 0,1)3. Elles ne dislillent 
guère qu'il aSo on 3uii', et même à 3io°; leurs vapeurs ne sont 
inflaniniablcs que vers 180°; leur tenue est bonne aux tempéra- 
tures élevées. Pures, ces huiles sont d'excellents lubrilianls; on 
reconnaît leur valeur en les frottant longtemps entre le pouce et 
l'index ; elles paraissent rudes au loucher, mais ne donnent pas 
de sentiment de chaleur. On les additionne souvent frauduleuse- 
ment d'huile de résine, et alors le résidu de leur évaporalion est 
écailleux ; quelquefois, on y ajoute des matières mucilagineuses 
el, dans ce cas, l'agitation avec l'eau donne une couleur blnn- 
chAlre. La réaction avec une lessive de soude ou une dissolution 
ammoniacale décèle tes huiles grosses; enlin l'acide sulfuriqne 
permet de constater la présence des huiles de goudron, en pro- 
duisant une coloration foncée. Bref, une fraude ou une reclili- 
calion défectueuse peut être recomuie sans peine. 

Une huile minérale pure, bien recliliée, est le meilleur lubri- 

^nt des cjlindres de^ moteurs à gaz, parce qu'elle ne se décom- 

le pas, brille moins facilement que les huiles animales et donne 

oins de concrétions dures. L'huile américaine est préférable à 
piitiile russe. 

Filtrage des huiles de graissage des moteurs à gaz. — Le 
Vjrai.ssage des moteurs a gaz doil être continu, automaliqucincnt 
aliondanl: l'huile qui s-'écoule de leurs organes renferme des 
impuretés et ne peut être utilisée à nouveau qu'après DUrage- 
JI, E. Ducrelel applique siir le molenr même des appareils fil- 
Ireui-s spéciaux fonctionnant à une température assez élevée et 
utilisant la chaleur perdue par le moteur, CeUe dîsposilioji 
permet d'épurer à tout instant, au fur et k mesure, et gratui- 
l'élbci». 5 
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temmit, coLte huile d^ reb'ul, et ceh jusqu'à son iisuré complèle 
si nVc est de Laiine qualité, lint^ écunomie importante, est réa- 
lisée et l'on évite .l'encombrement itiliérent aux matières de 
rebut. La chaleur perdue par les motcui-s n gaz et à pétrole pro- 
vient des gaz qui s'échappent à t'exlérieur après avoir effectn^ 




leur travail dans le cvlindre et de t'ean qui circule autour du 
cylindre pour son refroidissement. 

L'appareil filireur est adapté au tuyau d 'échappement des 
gaz; H est. le cylindre d'un moteur; G le tuyau d'expulsion des 
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Kbiz chalids. C'est la tempérai uro f:\ii\-ec duce Inyau (|ui est utili- 
Eée. Il est euveloppé par lu liij'au récupéra leur T qui plouge dons 
Bnitéservoir F recomert Aeleulre pour éviler Iqiile perte diï ctia- 
WfeaT par le rayonnement. La cltaleur se cnotiminicmi! a l'apprei] 
HUUeor par un haïn d'hurle au milieu duquel \asse le tuyau T. 
Be filtre proprement dit comprend essentiel le ment un pialon I, 
Ka matières fillranlifs, maintenu très comprimé par ie eouTerutc l> 
Kcrré par des boulnns. Au-dessus de ce pislon se trouve l'huile 
H ëpitrer, qui, lorsque la.leijip^rature est arrivée au degré con- 
Kenâble, traverse les roati^res filtrantes et s'écoule à la partie 
■nlérieure de l'uppareil, Où elle est reçue dans une burette. Elle 
fct alora prêle à servir de nouveau et indéfiniment. 
H L'huile minérale d6 graissage, pjtre, sans aucun mélange, 
Béaiiae les meilleures conditions. Ces .huiles sont économiques, 
nies n'oxydent pas le métal, De se décomposeni pas au moment 
■fe TexplosioD des giazdai» le Cylindre; etne laissent pas decam- 
Hliouis. On [leut les Hllrer et les uliliser jusqu'à usure coniplèU\ 

P Filtrage électrique des huiles de graissage. — l'oiir épurir 

■ riiuile de graissiige déjà employée et la faire servir une seconde 
Tois, on laifajt passer Jf traders une couelie de tournure de Fer 
fortement aimantée. L'amas do copeauï de fer constitue une 
éftonge magnétique qui an-éle lontes les poussières et principa- 
lement les poussières de fer. 

L'huile ainsi Dltrëe passe encore à travers deux filtres à sable 
qui complètent l'opération. 

Kettorage des bivettea k builfr. — Verser, loul chaud, au 

moment oii il vient de servir, du marc de café encore humide 
dans les burellos On secoue le laïc dans tous les sens, en y 
promenant bien le marc de eafe, qui enirame tous les corps 
gras qui altèrent la transparence du verre, et celui <.i rcpiend 
aussiti)t *sa neltele On rince i grande eau, et on laisie 
«goutter. 

^ faut jamais employer de burettes en fer-blanc pour le 

s des machines djnamo-elec triques, a cause du champ 

pétique puissant produit par les inducteurs a 




lit macllini?. La burette pourrait se trouver entraînée entre l'iii- 
ducleur et l'induit et causer, sinon des accidents, du moins des 
dégâts. Il ne faut employer que des burettes eu zinc, en laiton. 



Taches d'hnile sur le parquet. — Un moyen Tncile pour faire 
disparaître les taches dNiuile sur uu parquet est de les frotter 
avec un cliill'un trempé d'essence de pétrole, puis de laver la 
place lorsque le pétrole est évaporé. On encaustique et l'on cire. 
On arrive aussi au même résultat en pressant sur la tache de la 
terro de Satinelles et en l'y laissnut séjourner quelque temps. 
Celte terre est de la mngnésite qu'on trouve près de Somoiières, 
aux environs de Montpellier. Pulvérisée, elle jouit de la propriété 
d'absorber les corps gras. 

Dtiliiiatîon des déchets d'hoile et de graists. — Les dé- 
penses d'buile, de graisse et de cbifTons enireni pour une partie 
non négligeable, et beaucoup d'efforts ont été faits pour eu 
diminuer l'importance. Hais, malgré les dispositions ingénieuses 
employées, il reste toujours des déchets de vieille huile, de 
graisse et de chiffons gras. M. Pelât, à Paris, a eu l'idée 
d'épurer ces malièrcs et d'en faire des produits marchands très 
bon marché. A cet elTel, il reprend les vieilles huiles, les vieiUes 
graisses composées de tous d&hets et les rend épurées à raison 
de 3o centimes le kg d'huile, ' et .fu centimes le kg de graisse. 
Dans le premier cas, la perte dans le traitement ne dépasse pas 
10 pour loo, et i5 pour loo dans le second. Le Iraitetnent e»l 
fait uni ifuement à la rapeur. Les huiles sont d'abord réctiaulTées, 
puis liltrées plusieurs fois. Les résidus sont utilisés à la fabri- 
cation des cirages. 

Le traitement des vieilles graisses consistantes est plus diffi' 
cile; elles peuvent, du reste, renfermer des matières solides, 
telles que chilfons, débris de bois, de charbon, de fer. Ces 
graisses sont fondues, llllrées, malasées et broyées. Avant la 
flllration et pendant rèbullitîou, on ajoute environ 3 pour loo 
de suif épuré. 

11 est à remarquer, du reste, que chaque jour les applications 



lie la graisse 3u\ machines diminuent de plus en plus, el que, 
Kpresnue partout actuellenieni, l'huile est préférée comme com- 
^nodtt^, et même par économie. 

B Lg question des chilfoiis gras est aussi intéressante, car l'on 
^pe peut tes brûler, pour s'en débarrasser, sans encrasser les 
^Rdles et les tubes de chaudières. Ces chilTons gras sont donc 
K}chetés au pn\ de 5 ou G fr. les loo kg. Ils sont épurés 
■pour en retirer l'huile et la graisse, et revendus ensuite comme 
Bjeus chilTuns. Par les procédés dont nous venons de parler, il 
KiL donc possible d'avoir de la graisse à 40 centimes le kg, et 
Be l'buile h 3o centimes, au lieu de 70 à Sa centimes, et de 
Bo à 70 centimes. Quand la consommation journalière s'élève 
[4 plusieurs kilogrammes, l'économie qui eu résulte mérite 
d'être prise en considération. 

Hniles de graissage. — Les huiles minérales noires sont très 
largement utilisées par les Compagnies de chemins de fer et sont 
désignées en Amérique sous le nom n d'huiles noires u (black 
oils), « d'huiles de puits » (well oils) ou « d'huiles de résidus de 
pétrole » (petroleum stock oils). Leurs qualités lubrifiantes sont 
très variables, et il a fallu établir un cahier des chaînes pour les 
fournitures, ainsi qu'un contrôle sévère de chaque livraison, 
sans toutefois que les règles adoptées à cet égard soient uni- 
Tormes. 
Ksiai de rinflammabiUté. — Les huiles minérales de graissage 
^:4(Hvent être divisées en deuï classes au point de vue de cet 
■ les huiles qui s'euflwïiment au-dessous de 4uu° F. se- 
h>iit chauffées dans un vase ouvert ; l'éléïalion de lejnpéralure 
10° F. par minute; l'essai commencera à 5c>" F. au-des- 
ms du point d'éclair spécifié et sera renouvelé à toute élévaliou 
è température de 5- F, ; a° les huiles qui s'enilammenl au-des- 
s de 40' F. seront chautrées à raison de i5' F. par minute; 
peasai commencera à 5o° F. au-dessous du point d'échiir spécifié 
louvellera de 5° en 5° F. jusqu'à ce qu'il yail inflamma- 

; Ettai à froid. — Les méthodes suivies pour savoir comment 
s huiles se comportent sons l'aclion du froid ont été disculées. 
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s qu'on ait décidi: celis qu'il convenait de pt^Pérer. L'impor- 
tance de cet e^sai se comprend duns un pays on la rigueur «les 
hivers, rélabligsement de certaines lignes dans des régions très 
monlagneuseS et très élevées imposent l'emploi d'huiles qui con- 
servent toutes leurs propriétés physiques, inéme k de basses 
températures. 

Vitcoûté. — Dans ces dernières années, des études très com- 
plètes ont été laites de la viscosité des huiles iriiuérales, et il 
résulte de nomlireiises expériences que celle propriété est insi*- 
parable de la valeur du lubrilianl. L'essai de la viscosité parait 
être le meilleur moyeu de s'assiirer de la qualité d'un produit 
de ce genre. 

Enilea pour tiroirs et cylindres. (Revue inthulrielle.] — Ce 
sont en général des mélanges d'huiles minérales à point d'édaîr 
élevé avec des huiles d'origine animale, ces dernièi'es ajoutas 
pour augmenter l'adhérence de l'iiuile sur les surfaces humides 
■ et chaudes du métal. De l'examen des produits fournis parle 
commerce ou directement préparés par les Compagnies de che- 
mins de fer, il ressort que celles-ci ont tout intérêt à acheter 
séparément les huiles et â faire ensuite leurs mélanges comme 
elles l'entendent. La présence d'acide libre dans les huiles du 
commerce exerce souvent une action fâcheuse sur les parois mé- 
talliques des tiroirs et des cylindres, comme on en a cité des- 
exemples. 

Eitait mrcaniqvei. — Sur ce point, on s'est borné â discuter 
(es appareils connus et à comparer, d'après des photographies, 
les effets obtenus sur des pièces de laiton avec des huiles et des' 
graisses "de diverse provenance. En ce qui concerne le graissage 
des tourillons, l'avis général parait être que la graisse donne dé 
bons résultats quand les coussinets sont neufs, mais que t'huile 
est préférable quand les pièces ont pris leur jeu. 
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MATIÈRES PREMIÈRES 

Hercnre pur pour les étalons de résistance. — ¥.n (.'tiidiant 
riiiflueni^e des impuretés du mercure sur sa ri'sis lance, cl eu 
particulier riiilIuencR des métaux étrangers qu'il peul tenir en 
dissolution, M. Htné BenoU a trouvé que celle-{:i se traduit, 
d'une manière générale, par une diminution de résistance. Il 
résulte de difl'érents essais que du mercure purifié par l'action 
répétée de l'uclde azotique h chaud, puis desséché sous uue 
couche d'acide suli'urique concentré, et enfin passé, pour enlever 
toute trace d'acide, sur de la potase caustique, parait être tou- 
jours exactement comparable, quelle que soit son origine. 

FUtration du mercure. — le procédé le plus exacl pour 
obtenir du mercure pur, consiste à le distiller dans un courant 
d'hydrogène. Mais la manipulation est longue et présente quel- 
ques dan^rs pour Afi mains peu expérimeutées. Aussi dans les 
labornloires se conlenle-t-on souvent d'employer le moyeu sui- 
vant : Le mercure sale est placé dans un vase plat et agité avec 
de l'acide azotique «tendu ; les métaux étrangers sont dissous. 
Le mercure est ensuite lavé plusieurs fois à grande eau et séolié 
avec du papier buvard. Oji obtient ainsi du mei'cure presque 
aussi pur que par distillation. 

Néanmoins ce procédé est encore quelquerois trop long, sur- 
tout quand on a besoin seulement de mercure propre et non de 
mercure pur. On prend alors un tube de t m environ de longueur 
et terminé à sa partie inrérienro par une partie évasée et â sa 
partie supérieure par un entonnoir. On Terme Tonfice inférieur 
par une peau de chamois bien tendue et l'on verse le mercure 
dans l'entonnoir. La pression exercée par Ja colonne de mercure 
■ force celui-ci à s'écouler au travers des pores de la peau de 
kcbamois ; quant aux impuretés, elles restent dans l'appareil,* 




les ficeler, et tordre l;i peau 
de chamois comnie on lord 
un linge mouillé; le mer- 
iiire s'ccoule très rapide- 
ment. Ces «liirérents procé- 
dés donneul de bons résol- 
lals, mais la distillation 
seule donne le mercure loul 

Distillation da mercore. 
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parfail entent pur, Slai trai- 
lail la masse par l'acide 
nitrique, de manière à 
Ir.msformer en nitrate en- 
viron un dixième de la to- 
lalité; les mélauï plus oxy- 
dables (|ne le mercure se 
Irouv aient certainement 
dans ce premier dixième ijue 
l'on séparait; l'attaque était 
t'nsuile continuée de ma- 
nière à laisser un résidu 
d'un dixième, qui contenait 
tous les métaux peu oxy- 
dables; le mercure pur élait 
alors obtenu par réduction 
du nilrate. Ce procédé est 
uialheureusemenl très coû- 
li'ux et demande beaucoup 
de travail. Dans la pratique 
des laboratoires, on se con- 
lente de la première partie 
allncitio par l'acide nitrique. 



e manière h enlever Iods les raélaux facilement oxydables; 

n dessèche ensuite par de l'acide Rulfiiritjue el de la pol.isse 
fendue. Hais, si le mercure conlieii! de l'or ou du plaline, il les 
mtraine, el c'est par la dislillalton ijiie l'on sépare ces métaux 
ivec le plus de Tacilité. 

Cette opération est aujourd'hui simple et pratique, grAce À 
an appareil construit sur les indicatians de M. Gouy, et repré- 
ienté ci-contre. Le mercure du flacon A est soutiré, suivant les 
besoins, dans le réserroir B, dans lequel plonge le :ol d'un 
balloa C, qui sert d'alambic. A la partie supérieure du ballon, 
lébouche un tube de verre, d'un diamètre constant, sur une 
eerlaine longueur, el qui se termine par une partie capillaire 
" e longueur de i m environ. Ce dernier s'engage dans un 
licon hermétiquement fermé, et que l'on peut mettre en com- 
munication avec une machine pneumatique. Lorsque le vide est 
Rtiffisant, le mercure remontedaiis le ballon, qu'il rf^raplit à moitié. 
jEn chaulTant arec une couronne de giiz, on provoque l'ébullition 
du mercure; les vapeurs se condensenl dans le tube de descenle, 
«l tombent en formant de grosses gouttes qui s'eagagenl dans 
le tube capillaire, en enl'ermant un petit espace qu'elles 
poussent de haut en bas; de celle manière, les traces de gaz 
qui peuvent rester dans l'appareil sont entraînées en dehors, 
6t le vide se maintient indéfiniment, condition indispensable si 
i'on veut éviter l'oxydation du mercure. {La Nalufe.) 

XUfliflcation du suliate de cuivre. {Cosmoi.) — La recherche 
des altérations ou falsillcations du suirute de cuivre est chose 
bdle. Voici comment on y recoimaiira la présence du sulfate de 
fer qui est l'impureté la plus fréquente ; On dissoudra dans un 
reire d'eau claire une pincée du sulfate à essayer, préalable- 
ment pulvérisé, puis on ajoutera quelques gouttes d'ammo- 
!. Si l'on a alfaire à du sulfate de cuivre pur, ou verra 
■lors apparaître la magnifique coloration bleue connue sous le 
nom de bleu céleste (sulfate de cuivre ammoniacal) utilisée par 
les pharmaciens pour leurs flacons de devantures. Si l'échan- 
titlon contient du sulTate de fer, il se produira tout d'abord une 
coloration bleu sale foncée qui s'éclaii-cira peu à peu en même 



lemps qu'une matière Doconneuse bleu noir, sale, se déposera 
au l'ond du Terre; le liquide qui surnage prendra alors la belle 
leinte du bieu célesle. Pour être de bonne qualité, le sulfati^ de 
cuivre ne doit pas contenir plus de i à i pour lou de suirate de 
, l'er el ne pas perdre plus de 3fi pour mo représentant l'eau de 
cristallisation ; l'eau doit en dissoudre 35 pour lou. 



Le sulfate de cuivre du commerce. {Journal iTagriculiura 

pratique.) — On trouve dans le commerce trois sortes de sulfate 
de cuivre (vitriol bleu) : i° le sulfate de cuivre pur ou presque 
pur ; l' le sulfate connu sous le nom de vitriol de Salzboui^, qui 
est verditre el est un sulfate double de cuivre et de fer, dont la 
composition est très variable; 3' le sulfate de cuivre mixte de 
Chypre, qui est bleu clair et est un sulfate double de cuivre et 
ïinc. Il est facile de distinguer ces différents produils les uns 
des autres. 

Si le sulfate de cuivre contient du fer, et si on le fait bouillir 
ivec de l'eau acidulée par l'acide nitrique, en ajoutant un excès 
d'ammoniaque pour redissoudre le précipité d'oxyde de cuivre, 
l'oxyde de fer se précipite sous forme d'une poudre rouge brun. 

En versant du lait de chaux dans une solution au dixième de 
ce sulfate, on a un précipité d'un bleu rouillé. Le lait de chaux, 
d.ins les mêmes conditions, donne un précipité d'un blanc sale, 
si le sulfate contient du zinc. Knfin, s'il s'agit de sulfate de 
cuivre pur, le lait de chaux donne un précipité bleu de ciel. 



Déceler la présence du sulfate de fer dans le sulfate de 
CuiTie. — On prend S cm> de solution aqueuse du sulfate à 
examiner, obtenue en dissolvant une partie de sulfate dans 
5 parties d'euu, et on la verae dans un tube d essai avec; 5 ein> 
d'une solution d'acide siliiybque au dixième dans l'clher. Si le 
sulfate est pur, les solutions ne changeront pas de couleur, mais 
s'il y a du sulfate de fer, on verra apparaître une belle couleur 
violette, doni l'intensité vancra avec le quantum d'impureté. 
Cette méthode a l'avantage de ii exiger aucun réactif coilleux et 
de pouvoir être confiée à des mains inexpérimentées. 



Vert-de-griB des dorenra, {E. Beyniar.) — Les doreurs nppel- 
nl eau-forte un bain d'acide nilrique daos le^jucl ils déi'npenl le 
livre et ses iitliages. Qunnd l'eaii-rorte est à peu pri's saturée 
de cuivre, elU ne mord plat. Ou la régénère alors par une addi- 
tion d'acide sulfurique, qui forme un sulfate de cuivre impur, 
improprement appelé vert-tfe-ym et met l'acide nitrique en 
liberté. La eompositJoM du vert-de-gris est un peu variable. Voici 
les résultais d'une analyse faite par M. Van Heurvk sur un échan- 
lillon d'origine parisienne : 

Eau vnporissble i iS° C. (huiHlditc et eau 

decriKlalliaalinn) 3i,^ii 

Matières volatiles nu rouge (eau de combi- 
iiBiBon et un peu d'acide nitj*ir|ue), . . . 9,10 

Oiyde de cuivra . 3fj,a'> 

Acide suirurique pour diiréi'ence '$,3o 

Le sulfate de cuivre normal contenant : 



Le verl-tte-grii peut t^Ire avantageusement substitué au sulfate 
; cuivre ordinaire dans les piles du genre Daniel!, d'autant 
Dieux que les impuretés augmentent la conductibilité du liquide. 
16 Tert-de-gris coûte environ 4^ pour 100 moins i^her que le 
lUlQlte de cuivre. L'industrie parisienne en produit plus de 
•a kg par an. 

Forification du graphite. {Pelouse et Fremy.) — Le grnpbite 
ipui éti'ij purilié l'n le réduisant en poudre grossière et le iiié- 
ingeant avec environ i/i j de son poids de chlorate de potasse. 
é mélange introduit dans un vase de fer et uniformémenl dé- 
lyé dans de l'acide sulfunque (oncenlré en proportion double 
© celle du uraphite, est chaulïi'; au bain-iii»rie jusqu'à ce qtie 
les vapeurs rie gaz chloreux i^essenl de se dégager; après le 
rerroidisi^emptit, trn le jette dans l'eau et on le Isve convenable- 
hienl. Le graphite lavé et séché est ensuite rhaufTé ati rouge;il 
liiignienle beaucoup de volume et se réduit en poudre d'une 



division eilréme. Pour li^ purifier complètement, il faut le sou- 
mt^llrc n la l^ifcation. Après telle opération, îl petit âtre consi- 
déré coriinic du graphite pur, propre à une Toule d'opérations 
industrielles. 

Piéparation daa cbarbonfl pour la Inmiàre électriqne. — 
. Le pmblème consiste â préparer un cbarbon plus conducteur 
que le cborlwn de bois calciné, et sinon tout â fait pur d'hydro- 
gène, ail moins eiempt de matières minérales, l'ont atteindre 
ce bul, (rois moyens paraissent pouvoir être employés, savoir : 
I* l'action du chlore sec, dirigé sur le carirane porté à la tem- 
pérature (lu rouge blanc; -l' l'action de la potasse ou de la sonde 
caustique en fusion; 3* l'action de l'acide fluorbydrique sur les 
, crayons laillés, en opérant â Troid el par voie d'iimiiersion plus 
ou moins prolongée. 

L'emploi du chlore convient parruitement pour le cbai'bon 

Irés divisé. Par la double influence du clilore et dune tempéra- 

I ture élevée, lu silice, l'alumine, la magnésie, les oxydes alcalins, 

, les oxydes métalliques sont réduits, transformés en chloruf«s 

Tolatils, et l'hydrogène resté daus le carbone se transforme en 

acide chloi^ydrique qui est emporté avec les chlorures. 

H.Jacquelain applique ce moyen au charbon en bloc, en diri- 
geant d'abord un courant de chlore sec, pendant trente heures 
au moins, sur quelques kilogrammes de charlwn de cornue 
matolenue â la température du rouge blanc el taillés d'avance 
en crayons prismatiques. 

Cette première opération laisse dans le carbone des vides 
nombreux qu'il faut combler, afin de restHuer, autant que pos- 
sible, aux charbons leur compacité, leur conductibilité et leur 
faible tumhustibilité primitive ; on y parvient en soumettant les 
crayons qui ont subi la purilication par le chlore à l'action car- 
, buDinle d'un carbure d'hydrogène, dont la vapeur circule lenle- 
nienl sur les crayons chauffés au rouge blanc, pendant cinq à 
sis heures, dans un cylindre en terre réfraclaire. La réduction 
en ya|Jeur du carbure d'hydrogène (huile lourde de houille) 
doit se faire avec lenteur, alln que la décomposition se produise 
h la lompéraliire la pins élevée el de manière ;i faire naître un 




VAfiénE» ptiEUiËnES. 

di'pûl de carboti(i peu abondant; niilreiiieul tou« les crayons 

sp. uouvriruienl d'une eoui^be de clinrlMii dur, assez épaisse 

I pour les souder en tia seul bloc, qu'il n'esl plus possible d'uli- 

I La soude caustique h 3 équivalents d'eau, fondue dans des 

r ïases en tôle ou en fonte. oITre une action plus prompte, en 
Converlissant la silice et Talumine en silicate et atuminate alca- 
lins; par des lavages à l'eau distillée chaude, on entraine l'alcali 
Cimbibilion avec les silicates et aluminates; ensuite, par des 
hTiges à l'eau clilortijdrique faible et cbaude, on enlève tout 
l'oijrde de Ter avec les bases terreuses; enllii quelqu<>s lavages à 
J'eau distillée chaude Tout disparaître l'acide chtorhydrïque 

Entin le procédé de purillcalion du charbon de cornue par 
l'acide fluorliydrique est une opération des plus simples. Une 
jinmersion des crayons taillés dans de l'acide fluorbydrique 
Âendu de duui fuis son poids d'enii et mis à réagir pendnnl 
tïngt-qualre ou quarante-huit heures, par une température de 
e rectangulaire en plomb muni de soo 
xiuvercle, conduit facitement au résultat cherché; reste à laver 
il grande eau, puis à l'eau distillée, à sécher et à soumettre ce 
wne, ainsi purifié, à une carburation de trois à quatre 
lœures, si les matières terreuses enlevées par l'acide fluorby- 
ârique sont en faible proportion. Mais l'emploi de cet acide, 
même étendu de deux fois son poids d'eau, réclame beaucoup 
ie pré<;au tiens. 

PmriScation de la réaine. — i' On fond la résine, on y fait 
isser un courant de chlore, on l'icidilie par l'icide sulfurique 
I In fait bouillir avec de l'eau puit it ensuite aiec de leau 
adulée par l'acide nitrique. 

3* On fait bouillir la résine dans une solution saturée de sel 
I la fait bouillir ensuite dans de I • au conlinnnt de I acidt 
romique (bichromate de potasse et icide sulfurique] Apre.s 
I la lave dans l'eau ammoniacal 

3* On chauffe la résine avec un mélange de carbonate de 
:taaux, de bioxyde de manganèse Lt d bichromate de potasse 



On Qllre cl on chaufl^ avec la pnuilre de xinc el uddilioii île 
bisullitt? de soude. 

4° On Tait agir le chlorure de linc et l'acide suiriirique sur la 
xsine chaulfée. 

5' (lu chnufTe la résine â i5o C, on l'additionne de S pour too 
de chlorure de zinc, nn laisse Irais heures el on ajoute la pour loa 
de bichromale de potasse en poudre ; on laisse revenir à loo C, 
pl on filtre. 

6" Enfin, on purifie la résine en la chaulTant avec i pour ii>o 
d'acide suH'uriquc anhydre, sous |iression de .j kg par rm*. 
Ensuite, on fuit irauillir avec de l'eau pour purifier et désuci- 
difier. 

On combine souvent les procédés au chlorure de linc el i 
l'acide sulforique. 

Essai mécanigne des iaolantt. (Sabine.) — Un conducleur 
recouvert de son isolant doit supporter plusieurs lleiiions suc- 
cessives sans se fendiller ; l'élasticité de l'isolant doit être celle 
d'un ressort ou d'un jonc, mais non celle d'un mastic ou d'une 
pâte. On détache une longueur de Sa cm à i m en fendant lon- 
giludinalemont l'isolant avec un canif et l'on relire le conducteur. 
L'isolant attaché par un bout doit supporter |lar l'autre un 
certain poids déterminé. Le caoutchouc, pour une longueur de 
6i cm, se briie avec un poids égal a 3«u fols sou propre poids. 
La gnlta-percha supporte beaucoup plus. L'isolant détaché du 
conducteur el placé sur une enclume ne doit pas se briser lors- 
qu'on le frappe avec un marleau. Le bon caoutchouc reprend 
immédiatement sa forme; la gulta-percha met un temps |^s 
long. Vieux l'un et l'autre, ils éclatent et s'émiellent sous le 
marteau. Les isolants qui s'écaiUenl ou se fendillent sous le choc 
doivent être rejetés, car un choc accidentel pourrait produire 
les mêmes effets nuisibles et compromettre l'isolement des con- 
ducteurs. 

Qualités de la gntU-percha. (.hagarde.) — Veau diminue le 
pouvoir isolant de la gulta-percha et facilite son oxydation. Les 
rétinei, l'albanc surtoul, augmentent le pouvoir isolant, mais 
sont une cause de détérioration 



1 1 1. t,ulta se con'itne d aulanl mieux qii elle poni 1 1 i lo ns 
d'eau t <le riisines Lalbane tend n faiie I ndillct li|.iiUt(mi 
vraiit un cible par un temps un pen Hoid Lisulfnient ilec 
trique ne suflit pas pnur détemuner la qualité d une ^ntld il 
faut atoir recours a I ana^se 

H ivile a di'terininei si les giitlas puret d< li> rses prove- 
nances onl les mêmes qualités eieclnqnes CeU est probable 
mais non encore élibli 

Les quantités deau de matières étrangères et dalbane doi 
l être tniiBiilëié s comme des mnvuna au i onil de vue de 
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. Lagarde n'a pu éliidier la rt-MiMivité de l;i gulta-pereha 
I çsiraile des l'enilles de Vlsonandra, n'ayant pas en à sa dispo- 
' m un échanlillan de longueur sufllsante. Il euplique le grand 
I pouvoir isolant atlribué à cette gutia pur l'absence d'eau et la 
? grande quantité d'aUiane rebitivement î la fluavile. Ce manque 
' dVau doit rendre la gutta moins facilement oxydable et kn 
îssure une plus grauile conservation. 



ConBervation du caoutchouc. — Le caoutcbouc non vulca- 
nisé durcit avec le temps et perd son élaslieilé, en même temps 
qu'il s'osyde superriciellement. Ses propriëléa sont aussi inodi- 
Uées par l'action de la lumière. Le caoutchouc vulcanisé est 
altéré par l'air et la lumière plus rapidement que le caoutchouc 
' naturel ; l'ozone l'attaque énergiquement et il se l'orme de l'acide 
, sulTurique. liais ou peut attribuer à l'excès de soufre employé 
dnns la vulcauisalioii la facilité de cette réaction; en cDËt, le 
caoutchouc préparé avec des sulfures métalliques résiste intiai- 
ment mieux aux causes d'altération naturelles, ce qui s'expli- 
querait en admettant que, dans le caoutchouc préparé avec du 
soufre, ce corps passe peu à peu de l'élat amorphe à l'étal 
crislaliiii, faisant perdre ainsi sa souplesse à la masse et la ren- 
dant cessante. Quoi qu'il en soit, il est établi que, pour con- 
server le caoutchouc, il faut le tenir, autant que possible, â l'abri 
de l'nir et de la lumière; d'après le professeur V. Rauscher, on 
le conserve très bien dans des vases pleins d'eau bouillie. 

H. Hempel réussit parfaitement à empêcher l'altération di» 
caoulchouc en l'enfermant dans un grand vaisseau de verre, 
muni d'un couvercle, et où il place un petit récipient conlenanl 
du pétrole ordinaire; il arrive même à régénérer de vieux objets 
devenus durs et cassants en les exposant quelques instants aux 
vapeurs de sulfure de carbone, avant de les placer dans cet 
appareil. 

H. Ed. Donalh a réussi à rendre de nouveau utilisables des 
bouchons de caoutchouc eu les faisant bouillir avec de la soude 
étendue, ou enles abandonnant pendant quelques Jours dans de 
l'ammoniaque étendue, qui possède lu propriété de faire gonller 
le caoutchouc. i 

Essai du caoutchouc— )l. Wladimiroff', de l'Instilul technique 
de Saint-Pétersboui'g, a fait des recherches dans le but d'établir 
des règles ou des essais permettant d'apprécier lu qualité du 
caoutchouc vulcanisé. Il est notoire que les méthodes classiques 
d'analyse ne donnent aucun résultat sdr; tes essais doivent 
donc porter sur les propriétés physiques. H. Wladimirolf déduit 
d'une longue série d'expériences les conclusions suivantes, qui 



HAnË[tE.S PREMIËltKS. 
'font servir il rétHblissenii>iit il^ ri'^ies pour le ctoulchouc vulca- 
jàsé employé dans la marini* russe. 

Le cnDulchouu ne doit pas donner le moindre signe de 
ernquement quand un le plie à nn angle de iSo" après cinq henres 
fl'exposilion dans un bain d'air clos, à la température de is^' C, 
's échanlillons pour essai ayant G cm d'ëpaissenr; 

a* Le caoutcbouc qui ne contient que la moitié de son poids 
l'oxjdes inélalliqnes devra s'allonger de cinq luis sa langueur 
ivanl de se rompre; 

3* Le caoutcbouc exempt de toute matière étrangère, nuire 
|iie le sourre qui a servi à sa vulcanisation, doit s'allonger de 
ept fois au moins sa longueur avant rupture; 

4* L'extension mesurée iminédialcnient aprâs la rnplure ne 
loit pas excéder la pour loo de la longueur primitive de l'êcban- 
iUon Jioami» aux essais. C<^s échantillons auront de 3 à ii mm 
le long, 3o mm de large et 6 an plus d'épaisseur; 

5* La souplesse peul être déterminée en calculant le pour- 
entage de cendres obtenues par incinération, cette détermina' 
ion peul fournir la base du choix h faire entre divers caoutchoucs 
certains usages; 

Le caoutchouc vuk'ani.sé ne doil pas durcir sous l'action du 
froid. 

Analfse des produits fabri^és en caoutchonc. {Kiuling.) — 
ivant d'examiner tes procédés d'analyse, II convient d'examiner 
i but qu'elle doit atteindre et leS' objets auxquels il est néces- 
Ûre de l'appliquer : par exemple, un cordon en caoutchouc 
lestiné aux joints des conduites d'eau ne doit pas avoir la mèmr; 
mposilion que celui des conduites de gaz; un clapet qui doit 

ï exposé à l'action des acides ne doit pas ëlre de la même 
tspéce de caoutcbouc que celui qui doit subir l'action des bulles 
nJnërales. En un mot, il règne sou!^ ce rapport la plus grande 
ncerlilude et l'on n'a pas encore réglé les proportions des diffé' 
«ntes substances qui doivent élre alliées au caoutchouc pour 

p. destination déterminée. 

>a n'a pas encore non plus établi de méthode appropriée 

r analyser les diverses compositions de caoutchouc vulca- 
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iiisi". L'analyse di'S ceiiJres ne donne par elli'-mÉiHi' aiii-uiie 
indication sufiisanlf, car il se rencontre siinvetit dans les pro- 
duits l'abriqués, outre, le cuoutihouc d autres maiieres oi-ga- 
niques qui ont les mérnes r^atlioiis chimiques avec les i-eattifs 
employés ordinairement. 

On ne- peut pas compter dautre part pou^nir foituer des 
combinaisons chimiques définies entre le caoutchouc et les 
dilîi^rentsréaclirs, ce qui aurait facUite la solution du problème 
Mais si, faisant abstraction de ces difQcultes oii ne \eut pas 
renoncer complètement n l'auahse chimique, d vaut luieuv se 
contenter de l'analyse des cendres et des Lumpoaés que le 
caoutchouc peut former avei les réactifs tels ifui. 1 étber, le 
chloroforme, le sulfure de carlnine, ett. 

L'auteur, en parlant de ce pimcipe, a analysé plusieurs échan- 
tillons d'un même produit pris chez différenls fatirlcants et en 
particulier les rondelles de joint des tubes de distribution d'eau. 
Il a fait siinullunément l'analyse chimique et l'evamen des 
caractères physiques : ainsi ces rondelles rilnient soumises à 
l'action prolongée d'une lempératur» de loo ii iio'C, après 
quoi on mesurait la diminution de leur élasticité et l'augmenta- 
tion de leur fragilité. 

Les essais chimi4ues se faisaient de la manière suivante .: on. 
réduisait en poudre 5 g de l'échantillon au moyen d'une râpe, 
on les enveloppait de papier à lillre, puis on les mettait digérer 
dans le sulfure de carbone peiidRuI sept à huit heures' etien-' 
suile dans l'élher pendant deux heures; après i'évaporalion 
de la dissolution, on pesait le résidu qui se composait de . 
soufre, (le caoutchouc et de substances dissolvantes ou a^tuli- 
nanles. 

Pour doser les cendres, on calcinait 1,4 g du résidu dans une 
capsule de porcelaine, h la tlaiiune d'une lampe Bunsen. 

Après la calcimitioti et te refroidissement de la matière, on y 
versait de l'azote d'ammoniaque. On faisait sécher, puis on 
chautfail jusqu'à la calcina lion complële de la partie carbonisée. 
Api-ës addition de carbonate d'ammoniaque, on faisait sécher de 
nouveau- jusqu'à ce que le poids leslàt invariable. 

En faisant ces essais avec précaution sur diiïéi'enls échantil- 



i> on ulilLpnl (Ils chilfies comparibics eiilri! cii\, ce qui n'a 
a lieu par une (.jlcinaliou direde dit. caoutchouc, 
kissling a dresse un lalileau des réfullals Tournis par ces 
»pénenci>«,le'- cliillrLS consignes oui doimé lieu aux reinaniiies 
mitantes 

, La quantité de résidu Idis»* par le sulfure de carlione et 
Téllier varie de 7,5 a 10 pour 100 en général; les échantillons 
qui ont donné le plu^ de cendre avaient le moins de résidu, 
de 5 a 7 pour 100 Deux échantillons ont donné 1 1 
tour loo de rtsidu et •,& sont montrés les moins résistants k 
laction prolongée d'une température de 1 10* pendant quaranle- 
lUit heures, en outre la consistance, de leurs résidus était 
tquidti atec une appirence huileuse d'hydroca l'hure, tandis que. 
ft (.ODSistance ordinaire des résidus des autres échantillons était 
rîsqueuse et agglulinative et composée dt; caoutchouc, de 
iillbslance grasse et de soufre. C'est ainsi que les résultats de 
içB essais peuvent donner des indications précieuses sur les 
lualités de la matière. 11 convient encore d'ajouter que les 
(cbantillons dont les résidus contenaient le plus de caoutchouc 
luient moins fragiles après l'action de la chaleur que ceux dent 
^ résidus contcnnienl du soufre en excès. 

la comparaison des poids de cendre pour les mêmes rondelles 
'î tuyaux de conduite d'eau a donné les résultats suivants : ce 
a varié de i{8 à 73 pour 100. On a indiqué dans les tableaux 
'îes jnîï des éihantillons, el ces prit sont en proportion inverse 
• delà teneur en cendre, saitfquelquesdillerencesqui s expliquent' 
., pftr la sophistication du jnoduit au moyen de matures inertes 
i^omme le liège et autre» 

•u de ces chiirres montre que li^ poidï de cendres 
^passant 5o pour loo diminue beaucoup la résistance du pi'o- 
lliûl. et que le piix île ce deiniei n est pas toujouisen rapport 
avec ses qualités. 



AC lauoratoihe. 



FABRICATION DES MIROIRS 

Fahrication des petits miroirs. (D' 3. B. Williams.) — Prciiei 
!i ou 1) pelits ïPTTes minces, si;mblal)lea il ceux qui servent dans 
les éludes microscopiques ; lavez-les ii l'acide nitrique et à la 

t polnsse; rincez à l'eau distillée et séchez. Collez ensuile ces 
verres aveu un peu de gomme snr une feuille de carton mince, 

I pour les empêcher de se dépUiner pendant la suite des opéra- 

I tions. Choisissez ensuite uu bon miroir et trncei avec une 
pointe fme sur le tain de ce miroir des cercles un peu plus 
grands que les verres h étaraer el grattez la partie comprise 

1 entre ces cercles. Vous détacherez Tucileraent ces cercles du 
miroir en versant une goutte de mercure et en l'étalant avec le 
doigt; au bout de quelques minutes vous pourrez les Taire 
glisser et les déposer sur les verres îi élamer. Pressez légèrement 
avec les doigts pour chasser la majeure partie du mercure. 
Découpez enlin des cercles de papier d'étain et dépoaez-les par- 

' dessus l'alliage qui recouvre déjà les petits miroirs, et pressez 
fortement. Recouvrez ensuile d'une couche de gomme laque 
dissoute dans l'aleool et laissez sécher. L'opération est alors 
terminée. 

Argenture dei glaces. {H. Bory.) ~ La glace qu'on veut 
argenter doit être soigneusement nettovée et ensuile placée 
bien horiiontalement sur une table, dans un milieu chaufTé à la 
température de s^ à 3o' C. Si la température est plus faible, le 
précipité d'argent métallique est plus long à se produire, 
demeure insuDisanl et linulement donne une mauvaise argen- 
ture. Pour argenter une surface de i in' on prépare les deux 
liqueurs suivantes : 

A- Eau distillée i litre. 

Sel Seignetlc {tartrate double de soude et 
de potasse) lo gramioei. 

On met le sel de Seignette dans une casserole émaillée avec 
i/4 de litre d'eau; on ajoute à peu près o,5 g de nitrate 
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rl'argent ; on porte i l'ébullîtion jnequ'à dUsoIulion caiDpl^le; 
on ajoute le restant de l'eau et l'on verse dans iiii Imcul, eu 
llttrant : 

B. Atoiale cl'argent Tondu blanc 5 gi-aiiiines. 

Ammoniaque pure 3 — 

Eau diilillée i lilre. 

On fait dissoudre le nitrate d'argent dans t' ammoniaque, on 
remuant jusqu'à solution complète ; on ajoute l'eau et l'on verse 
dans un bocal, en tlllrant. Au moment de s'en servir, on mé- 
Jange les deux liqueurs en lersaiit alternatlTeinent le contenu 
Mes bocaux l'un dans l'autre ; ou répand sur la glace, pour l'fau- 
tnecter, ao cm' environ de ce mélange, qu'on étend avec une 
u de chamois très propre ; on ajoute immédiatement toute la 
iqueur, qui s'étend d'elle-même sur la ^ace. sans s'écoulef par 
les bords. 

Après trente ou quarante minutes, au plus, l'argent est pré- 
cipite & l'état métallique et adhère Tortement à la glace. Ou enlève 
Mors le liquide en soulevant la glace par un câté: on l'éponge 
9éeèrement et on la rince avec un peu d'eau. On la fiiil êgout- 
ter en la plaçant debout, et, lorsqu'elle est sèche, un y passe 
■vec un pinceau une couche de vernis ou de peinture prëser- 
ratrice. 

Pour éviter les taches et pour obtenir une réussite complète, 
I faut se servir d'eau distillée absolument. pure. 

Les liqueurs ai^entirères déjà employées doivent être recueillies 
it débarrassées de l'aident qu'elles renferment encore. Si l'on 
'Ssire une surface argentée plus solide, on peut recommencer 
jpération sur la même glace. Les ustensiles qui servent i l'ar- 
mtiire ^doivent être lavés a l'eau distillée. 

Argenture dn verre on des glaces. {D" Delez.) — Pour 
■If enter soi-même, soil un morceau de Terre, soit une glace, 

iti. commence par faire les deux solutions suivantes : 
Solution n' I. — On dissout to g d'aiolale d'argent fondu 
ins loo g d'eau distillée ; puis on i^oute de l'ammoniaque en 

[UVitil^ juste sudisanle pour dissoudre le précipité : on verse 
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alors peu à pKu dans In liqueur ijSo cm' d'une lessive de soude 
pure (denailé i,o3â). Il se produit alors un abondant préeipilé 
brun noir qu'on fait disparaître au moyen de quelques gouttes 
d'ammoniaque. Kniln, ou étend le mélange jusqu'à ce qu'il 
occupe un volume de MSn cm'; on y verse alors goutte à 
goutte une dissolution étendue d'azotale d'argent jusqu'à ce que 
la dernière goutte ajoutée y fasse nailre un précipité per- 
sistant. 

Solution «° 3. — On Tait dissoudre une partie de lactose dans 
10 parties d'eau. La solution s'opère très bien à chaud 
. Argenture. — Après avoir parfailemenl neltove le verre à 
argenler à l'eau distillée, puis h l'alcool, on prend lu Tolumes 
de liqueur argenlique (n° i) el l'on y verse i volume de la solu- 
tion de lactose (n° i) ; puis on met l'objet i argunler en contact 
avec le mélange. L'argent se dépose peu a peu sur le verre en 
une couche mince de i/3uu' de millimètre (3,3 g d argent pur 
par mètre carré). Lorsque le dépât est terminé, on lave la pièce 
de verre soigneusement à l'eau distillée, on l'égoutte et op la 
sèche en évitant du la toucher, même avec un linge fin. On a 
alors un miroir parfaitement net. C'est à l'aide de ce procédé 
qu'on oblieiil les miroirs coucaves des télescopes. 

Argentnre des glaces. — Lioueur bv. RocEiEi,r.R. {Kohlraiich.'j 
— 1. Dissoudre S g de nitrate d'argent daus de l'eau distillée; 
ajouter de l'ammoniaque en remuant jusqu'à ce que le précipité 
qni s'est formé disparaisse presque complètement; flltrer et 
diluer dans 0,5 litre d'eau. 

' a. Dissoudre i g de nitrate d'argent dans un peu d'eau, et 
verser dans o,5 litre ■d'eau bouillante. Ajouter o,83 g de sel de 
Seignelle, laisser bouillir un instant, jusqu'à ce que le précipité 
jiit pris une li'inte grise; flltrer à chaud. 

Les solutions doivent être conservées dans l'obscurité. 

l'our l'usayi', nettoyer parfaitement la surface â argenter; 
placer l'objet dans un vase de verre, la face à ariji^nler étant, 
de préférence, tournée vers le bas; verser les deux liquides en 
parties égales. L'opération peut èti-e -arrêtée quand on juge 
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répuisscur du di'pùt sulfisaiite. Pour les dépôts ^pais, abatidoii- 

r le bain pendant nno heure environ, law.r l'objet, et reconi- 

'nccr avec nu bain' frais. Lorsque le d^pût est parfailemenl 

;, on peul le polir en Trutlant très li^gérement avec la paume 



ixgentnre des miroirB.^Ce nouveau procédé, dil à MM. Lii- 
iére, de Lyon, coiisisle il réduire un bain ammoniacal d'argent 

l'aide de la Jorni aldéhyde ou formut. Une dissolution de lo g 
inilrale d'argent da&s soo g d'eau est exactement saturée avec 
I l'ammoniaque, c'est-à-dire jusqu'à ce que le précipité, qui se 

me d'abord, soit exactement redissous. La solulion de formol 

1 être diluée à i pour loo. Connue le formol commercial est 
pour loo, 011 fera dissoudre 3,5 g de formol dans loogd'eau, 
ttiir Sïoir la solnlion au litre voulu. Au moment d'argenler le 
tiroir, on mélange les deux solutions et on verse le tout sur la 
lace. La seule précautiiiii à observer, c'est qu'il faut que le 
[juide recouvre d'ua seul coup la surface à ui^enler. Le dépôt 
1 fait dans l'espace de cinq à six minutes. On lave ensuite ù 
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SUSPENSIONS 



FU de cocon. — Le eofoii naturel p d d fi! 

irréguliers collés ensemble pur une so t d g min I d et 
' de chacun des fils est d'euvirou is,S m Ch q fil p t 

porter 4 g avant rupture et support I I g 

le couple de torsion est assez i^tevé et t t P ^^ ^^^ 

le fonction neraent d'un appareil dél I 11 T t d q I 
couples directeurs employés dans 1 t 

grands pour rendre négligeables ceux d I p 

Fa]>ricatîon des luspensions en gnarti filé. [Ver/ion-Botji.] 
— Le quartz filé constitue la suspension la plus délicate actuel- 
lement connue pour les instruments de mesure, car les fibres ne 
sonlpasallectéesparrhuniidité, comme le iil de cocon. Les libres 
ordinairemenlemployéesonti.Smlcrousdediamëtre (0,001 mm) 
el présentent un coetticienL de torsion lunno fois plus petit que 
le verre filé le plus fin. A mesui'e que le diamètre de ces fibres 
diminue, leur résistance à la traction augmente beaucoup et 
arrive ù dépasser celle des barres d'acier. Les fibres les plus 
fines supporlent i3u kg; cm* de section, et les fibres ordinaires 
ûe go à 100 kg:cEn'. Ces fibres en quarti /ité sont faites ù l'aide 
d'une petite arbalète dont la flèche est constituée par une paille 
terminée par un point d'aiguille. On fixe h la queue de la flèche 
un petit cylindre de quartz dont l'extrémité a été fondue dans 
la llamme d'un clialumeau oxhydrique. En abandonnant la fiéctie, 
celle-ci est lancée vers le but, qu'on éloigne le plus possible. Ed. 
vertu de son inertie, la partie fluide ne suit pas la flèche dans 
son mouvement ; elle se développe entre le but el le chalumeau, 
sous la forme d'un loug filament, plus fin qu'un fil de toile 
d'araignée, et qui, par le fait de sa finesse, ne retombe !i terre 
que très lentement. On obtient par ce procédé des fibres de 
quartz de très grande longueur, d'une très grande régularité et 
d'une résistance à la traction absolument e):traordinaire. Une 
fibre de quartz de 5 millièmes de millimètre de diamètre 
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moiitL'i! dans un instrument d'observalion dont la partie sus- 
pendue pèsft environ i g n'a qu'une sectiun égale au ■; de ceile 
l'un 111 de cocon, le couple de torsion d'un 111 de 4" cm de Ion- 




-""l lîl 



gu ur cq -,[ fiiililc <[w s'il f;ill;iil rc\ 
aie par uni- anlrf en verre (UiS le plus 
3iio m de longue 




Fixation des Baspensions en ^artz filé. ( l'ernon-Boyt.) — 
Lorsque les libres sont iabriqiiiàis d'après le procédé indiqué, 
oa peut les User aux appareils en s'y prenant (te la façon sui- 
vante : Après a«oir choisi une fibre de quarU du diamèlre voulu 
et plus longue qu'il n'est nécessaire, il faut d'abord fixer un 
petit morceau de papier gommé à l'une de ses exirémilés. 
Ce papier sert à lesler .la libre et facilile les opérations ulté- 

n faut ensuite lixer le bout supérieur de la fibre à un support. 
Le pins simple est d'employer une épingle ordinaire ficliée dans 
un bouclion. Quel, que soit le support adopté, il doit Être bien 
appointi h sa partie inférieure. Si la pièce ii supporter est extrê- 
mement légère, et qu'elle soit très loin d'atteindre In charge de 
rupture de la libre, le meilleur ciment à employer est le vernis 
à la gomme laque. On humecte l'ai^ille avec le vernis sur une 
longueur de S mm environ : tenant alors la fibre près du son 
, bout libre d'une main, et l'aiguille de l'autre main, les deux 
petits doigts restant en contact pour donner de la stabilité aux 
mains de l'opérateur, on applique immédiatement la fibre contre 
la parlie de l'aiguille recouverte de vernis, et elle y adhère 
aussitôt. On tire alors la libre sur une longueur d'environ 
■),5 mm pou ure qu lorsque tout sera sec, il ne se pro- 

duira pas d ou bu normale. On applique ensuite contre 
l'aiguille dp n morceau de fer chaud, la lame d'un 

canif ou de [ Ile. p ur chauUër le vernis par conduc- 
tibilité, fa pli ool et fondre la gomme laque. Après 
cette opént la f h e l solidement tlxée à son support. 

Lorsque I p upp rter est lourde, le vernis ne convient 

pas aussi l q la g mme laque fondue, mais celle-ci est 
d'un empl pi d Hl 1 11 faut chauffer l'aiguille, la bar- 
bouiller de g m 1 qu t y appliquer la fibre lorsque l'aiguille 
est encor h ud , crgant une légère traction. 11 faut 

opérer en pleine lumière, devant une large fenêtre, en ménai- 
geanl un fond bien noir pour rendre la libre visible. Le velours, 
le papier et In peinture ne constituent pas un noir suftisanl : le 
seul i'ond noir convenable est celui qu'on obtient dans un tiroir 
tiré de 3 à î cm. 



tire de 



susr'EssioNS. 

L'exlrémilé supérieure de la lihre êlaiit convenablemenl Ikée, 
•il faut délenniner m longueur et la couper à celle longueur. Le 
[mieux est de Taire un dessin Irés exact de la suspension en 
vraie grandeur sur une planchelle bien dressée, indii|uant le 
bout de raigitille. l'estréinité inférieure de la pièce à suppbi'ter 
let la position du miroir ou de la parlie qui délimite la longueur 
de la libre. L'aiguille de suspension est alors soulevée jusqu'il 
ce que le pelit morceau de papier se trouve suspendu en l'air : 
i(iQ applique la libre délicatement contre la plaaclielte disposée 
'rterlicalemenl, et on la fait glisser doucement pour faire coîn- 
'.Ciderreilrémité de l'aiguille avec sa place sur le dessin. La libre 
«st alors droite et le poids en papier doit se trouver au delà de 
la limite extrême de la suspension, bien que la libre soit tota- 
lement invisible. On donne alors un coup de canif sur la plan- 
chette, à 5 mm environ au-dessous de la marque. La libre se 
trouve ainsi coupée à la longueur voulue. Un prend alors la 
■pièce â suspendre et on la lixe comme on l'a fait pour l'aiguille 
de suspension. 

Il feul, après l'opération, rapprocher la pièce Unie du dessin 
\ fait sur la planchetle pour s'assurer que tout est bien en place. 
On peut d'ailleurs parfaire l'ajustement en ehaulfant l'aiguille 
de suspension et en tirant ou en poussant légèrement sur la 
Hbre, Le pelil poids en papier peut élre alors enleïé, numéroté 
,ût ôxé sur une plaque de microscope de façon h permettre de 
I déterminer facilement le diamètre de la libre à un moment 
idonné. Si la Bbre de quartz illuminée par une laroière placée â 
vœ certaine distance a été tout d'abord examinée avec un 
'prisme, et que les bandes du spectre obtenu soient droites et 
Tôlières d'un bout â l'autre, c'est que son diaméirc est bien 
uniforme. 11 ne faut employer pour les suspensions que les fibres 
jiréeeutant ces qualités. 

Mode d'attache des fibres de qnartE. {C.-Y. Boys.){'). — 
L'attache à l'aide d'un vernis à la gomme laque ou, mieux, 
avec la gomme laque fondue, donne lieu k un lent déplacement 
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de l'altache, résultant rie inodificalions teniez ians la gomme 
laque. 

te. procédé actuel «insiale i sonder le« bouts de la libre à 
de petilt ferrets en mêlai, à petits et si lé^rs qu*ils ]>euTent 
être cueillis par la fibre sur la surTace où ils reposent sans 
aucun riiiqiie de casser celte fibre- Ces ferrets, en dinquant 
de enivre qui ont 5 mm de longueur, i mm de largeur dams la 
partie large, peuvent ensuite se tiier à la tête de torsion ou à 
la pièce i suspendre par du vernis ii la gomme laque ou de la 
goHime Ui<|ue Tondue : la suKaee énorme et la raideur des 
ferrets EiiISsenl pour faire disparaître tous les troubles dus au 
déplacement de la fibre daus son attache. On pourrait même, 
pour certaines applications, tailler les Terrels en forme de T 
l'appuyant sur deux Y à la suspension et supportant la pièce 
(Ufpendue également par deux V, supprimant ainsi tout 
cimeiil, mais l'aiileur n'a pas utilisé celte dîsposilion- 

Voici la série des opérations qui donnent les meilleurs 
résultats : 

I* Choisir une llbn! de diamètre convenable pour obtenir la 
toraiun désirée. La torsion dépendant de ia quatrième puissance 
du diaméire, une petite variation de ce diamètre produit une 
varialioii quatre fois plus grande de la torsion, el une grande 
exaclilude dans tes mesures nécessite une torsion convenable. 
Coufier une longueur de fibre dépassant de a ou 3 cm celle qui 
est nécessaire ; 

a* Fixer aux extrémités de la Tibre, avec de In gomme laque 
fondue, deux petites masses d'or on de platine suffisamment 
lourdes pour percer une surface liquide; 

3* 8us|>endre la fibre sur une tige de bois ronde et horizon- 
Ule, de I cm de diamètre, de manière que les deux petites 
misses pendent du chaque cûlé, au-dessus d'un vase contenant 
du l'ucide nilriifue concentré; soulever ce vase de façon à; 
faire plonger les extrémilés de la fibre, qui se trouvent ainsi 
. nettoirèos. Le vase doit être assex large pour que les effets 
capillain^s ne fassent pas adhérer les brins de la fibre aux 
bords du vsse; on peut arriver au même résultai en remplissant 
le vase jusqu'au bord, mais ce moyen offre quelques inconvé- 



nienis avec l'acide. Le vase doit être niù 1res rapidement de 
haut en Las, les masses restant dans le liijuide; sans celte pré- 

■laulion, ces musses s'attireraieni par suite des actions capil- 
aires et les lils se tordraient ; 

' kprès une minute ou deux, opérer de mAme avec de l'eau 
distillée; 

* Quand on suppose l'acide enlevé, plonger de ta même 
.manière dans la liqueur à argenter de Rochelle {Kohlraaeh, 
ttiifaden der prakiitchen Pliymk, p. ii5) (■); 

6* Laver comme au n° 4; 

y Remplir un verre de la dissolution cuivrique employée 
;dans les mesures élecl roi y tiques, c'est-à-dire non saturée et 
léjèremenl acide. Plonger l'eslrémité du fil positif d'un élément 
de pile dans le liquide avec le Til négalif, bien lisse et bien 
liropre, toucher l'une des extrémités pendantes de la libre, en 
prenant le coutacl an-dessus du liquide, sur la partie supé^ 
iHeure de la couche d'argent, et l'aire plonger plus ou moins 
jprofondément celte ettrémilé par un mouvement doux. En 
quelques secondes, la petite masse et la portion immergée de la 
.fibre deviennent muges. La couche d'argent sur laquelle s'est 
déposé le cuivre a une résistance sulTisante pour éviter un 
dépôt rapide et granuleux. Faire de même pour l'autre eslré- 
milé; 

8° Couper la fibre à la longueur voulue en laissant 5 mm Ji 
chaque extrémité pour In jonction. Prendre des Terreis de clin- 
quant de 3 ou 4 cm de longueur et de 3 ou 4 mm de largeur, 
jfani leurs extrémités recouvertes d'une très minime quantilë 
de soudure et humectées de chlorure de zinc en dissolution. Sur 
celte surface humide placer l'extrémité de la fibre recouverte 
ide cuivre eu ayant soin qu'elle soit dans une bonne direction; 
les phénomènes capillaires aideni cette opération. CbautTer 
■rapidement le cuivre jusqu'au point de fusion de la soudure k 
ifaide d'une faible flamme maintenue de façon n ce que son 
«xlrémiié soit distante d'environ i cm. Couper le ferret à la 
longueur voulue en tenant le métal avec une paire de pinces; 



[') Ce procédé est déc 
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ver à l'eau bouiilaiile comme au n" ',, pour Pulpver le 
chlorure de zinc. La liljre est lisée, mais la couche d'aj'genl et 
.livre empêche de bien limiter le poini d'altiiche; 
° Plonger les ferrets dans la cire Tondue jusqu'au point 
d'attache en prenant les précautions indiquées pit 3, ou encore 
D opérant séparément sur chacun d'eux: 
1 1' Plonger jusqu'à la partie supérieure de la couche d'ar- 
gent et de cuivre dahs l'acide nitrique concentré; 

13' Laver dans l'eau bouillaule, qui enlève l'acide et la cire, 
, et laisse la Ohre prête pour l'emploi; 

■ 3° Si la fibre doit être électriquement conductrice, comme 
c'est nécessaire quand elle est destinée a soutenir l'aiguille d'un 
élecEromèlre à quadrants, on la recouvre d'une couche d'argent 
en la plongeant entièrement dans un long lube contenant le 
liquide à argenter, et ou lave ensuite, car sans celte précaution 
la fibre serait parfaitement isolanle. 

'I convient de mentionner ici que l'on lic saurait espérer 
trouver aucune stabilité dans un appareil sensible dès que sa 
suspension Iraverse une surface bquide. Le seul moyen de com- 
munication consiste alors dans l'emploi d'une libre argentée. 



PILES SANS DÉPOLARISANT 

Le type est la pile de YoUa constituée par une lame de cuivre 
!t une Iflmede zinc plongeant dans une solution (étendue d'eau 
leidulée suirurique. On a substitué le charbon au cuivre pour 
^ciliter le dégagement du gat qui, recouvrant l'électrode, aug- 
mentait la résistance intérieure de l'élément. On a employé 
lussi de l'argent platiné {Smée), du charbon platiné {Walker}. La 
t é. m. est de 0,8 volt avec l'eau acidulée sulfurique. 

La pile xi ne- charbon est encoi-e employée en électi'olypie pour 
la fabricallun des clicliés de cuivre, mais In se limitent ses uppli- 
cations. 

PILES A UN LIQUIDE A DÉPOLARISANT SO DE 

Le type des piles de ce genre est la pile Leclan h I tu 

: par une lame de liiic amalgamé et une plaque d I b 
' lourée de peroxyde de manganèse, le tout plong t d n un 
'solution de chlorhydrate d'ammoniaque. La f n t d 
1,48 voit pour un élément neuf. Dans les premiers typ Ta e 
poreux (1S68), le mélange de charbon el depero d d m nga 
nése était disposé dans un vase poreux. La résist n nté eu e 
létaït très grande, de 4 à i" ohms suivant les dim n n t 1 
éléments ne pouvaient servir qu'à actionner do es l 
tappareils télégraphiques. Les nouveaux types à pi qu gl né- 
fées mobiles et à cylindres agglomérés ont hea p d 
résistance intérieure et donnent un débit beaucoup plus intense. 

Élément! Leclanché àplaques agglomérées mobiles ([S7S). 
y Le dépolarisant se compose d'une ou plusieurs plaques agglo- 
lérées maintenues autour du charbon par des jarretières en 
lOnlchouc, 

Êlémenl n' a h une plnqui' ?■ = i,5 ohm. 

— diii/ue à liDis plaques. ... r z= o,Ë — 
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Aggloméras. — lis sonl formés d'une pâte composée de 4" par- 
tics de bioxyde de mangiinèse. Su de cliurbon, 5 de gomme laque 
et 3 de bisuirate de potasse, et corapriméfi ù 3iiu atmosphères à 
la tempémliire de iiw C. Le Lisulfule de potasse a été supprimé 
dans les nouveaux agglomérés. 

Ëlémenta Leclanché-Barliier. — Cylindre creux aggloméré 
en manganèse et plombagine, terminé à sa partie supérieure par 
une bague en plomb munie d'une borne; le zinc occupe la partie 
centrale. Le bquide est une dissolution concentrée de chloi'ure 
d'ammonium ou d'un mélange dont il est parlé ci-dessous. Il 
existe deui modèles, l'un dont le pôle positif complet pèse 
6j.ig, i'aulre i,iO kg. 



.„...„., 


ZZ. 


fcfCTBOllOTRICB 


FORCI ii.iOTSnioniiCR 


Petil modèle. . 
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Dispositions â donner aux pilei Leclanche. {Multei-.} — Le 
ïinc doil avoir une surface très réduite; celte condition est la 
mieux remplie par la section cylindrique, qui assure la plus 
grande section pour une surface donnée . 

Le linc est parliculiërement attaque et doit, par conséquent, 
être protégé au niveau du liquide, c'est-à-dire lu où il est eiposé 
à l'action simultanée de l'air et du liquide ; le meilleur moyen 
consiste â recouvrir l'extrérDilé du zinc d'un petit lube i 



caoutchouc qui descend à 
liquide. 

L'amalgamation du zin< 
empêche, dans une grande 
lalllsés. La formation de < 
solutions de I à lu ou 1 à 



I ou 3 cm au-dess 



s du niveau du 



ne diminue pas son usure, mais 
mesure, l'adhérence dos dépôts cria- 
ps dépôts est très intense avec des 
iS, tandis que les solulions concen- 



ni.Es. 



lOS 



donnent lieu qu'à une 
de 1 à 3 pour luo est 



trées et les solutions 1res aijueuses 
forniation peu imparlante; une solu 
celle qui convient le mieux. 

Il e^L bon de munir l'Éléraent d'un couvercle qui empêche 
IVvaporalion de l'eau. 

Le zinc subit une légère usure, même qunjid l'nppareil est su 
repos; l'usure en elle-mfme est sans importance, mais l'action' 
ciiimique (]ui la produil est la principale cause de la formation 
des dépâts crislnllins. 

Entretien des piles Leclanchâ. — lU.iinlenir le niveau de 

Teau auï deuï tiers emirou du vase en verre; mettre tous les 

six mois Ou ù loo g de sel ammoniaque suivant les dimensions 

de l'élément, à défaut du sel de cuisine; enlever les elllores- 

' cences. 

Le chlorhydrate d'ammoniaque doit renfermer moins de 
1 pour loo de corps étrangers et moins de 5 millièmes de sels 
de plomb. 

Le peroxyde de manganèse doit être snns poussière et de la 
sorte dite wangitniae aiguillé. Il doit renfermer au moins 8S 
rpour loo du produit pur. 

Dnrée des piles Leclanché. ^ 11 est impossible d'apprécier 
ir le temps seulement, la durée des éléments Leclanché. Une pile 
UclaRcbé, chargée â neuf, représente une certaine provision de 
^mbustible, le zinc, et une certaine provision de comburant 
mstitué ici, d'une pari, par le chlorhydrate d'ammoniaque, et, 
Wantre part, par une partie de l'oxygène renfermé dans le 
Bïoiyde de manganèse. 

^ Dfs que l'un de ces corps, linc, clilorhydrate d'ammoniitque' 
^bu lùoxyde de manganèse, sera épuisé, la pile cessera de fone- 
tionner, et il faudra renourelerla provision, c'est-à-dire recharger 
la pile, en remplaçant le xinc, la solution ou les agglomérés. 
Supposons, pour fixer les idées, que la provision de chlorhydrate 
soit sufllsanle pour fournir une quantité d'électricilé égale à 
M£S ooo coulombs, et que la pile soit consacrée eiclusivemenl au 
Ulclîonnement d'une sonnerie domestique marchant â un quart 
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d'ampère. Là' Sonnerie dépensera un quart de coulomb par 
seconde; la pile pourra donc l'actionner pendant une durée 
totale de 

iâooo . i = loaooo secondes. 

Si nous faisons en moyenne iS oppels par jour, de 4 secondes 
diacun, nous dépenserons juste i coulomb par appel et ^5 cou- 
lombs par jour; la pile marchera donc : uua jours, c'est-à-dire 
près de 3 ans. Si nous faisons luu appels par jour, la cliargn 
sera épuisée au bout de 8 mois, mais, dans tous les ca^, lorsque 
Ib' durée totale du fonctionnement aura été de luuuoo secondes 
ou, plus exactement, lorsque la pile aura fourni i5 ouu coulombs 
d'aéctricité, 

Si la ligne est mal isolée qu'il s'y produise des fuites, des 
faux contacts, elc, la piie pourra s'épuiser lenlenient et d'une 
manière continue sans que le Iravail utile corresponde à ia 
quantité totale d'électricité représentée par le poids de substances 
. actives introduites dans la pile au momenl de In cliarge. Le seul 
rânède efficace est de refaite entièremeni la ligne, en prenant 
toutes tes précautions et les soins nécessaires. 

Lorsque, d-in s une installation déjà établie, an substitue des, 
éléments agglomérés aux éléments à vases poreux anciens, on 
observe un épuisement p/u< rapide' Aa la pile qui fait quelquerots 
rejeter le nouveau modèle. Cela est dû uniquement a ce que les; 
éléments à agglomérés présentant une résistance intérieure 
tmint ^rontfequeles anciens éléments à ^use poreux, fournissent, 
sur un circuit extérieur égal, un courant pivi inienne, et, par 
suite, s'épuisent plus rapidement. Le remède consiste, suivant 
les cas, dans l'emploi de sonneries plus résistantes, ou dans la 
diminution du nombre des éléments. 

Warren de la Bue (iB( 
d'ammoniaque, aident e 
volt. 

Skrivanow (i8S3). (D. Mormier.) — Le modèle de poclie est 
constitué par une lame de zinc et par du chlorure d'argent enve- 



loppé <le papiei' parcltemiric plongeant dans une sohilioii formée 
le 75 parties de potasse caustique eliou parties d'eau. L'élément 
pesant loa g a une f. é, m. de i,4S n i,Sn volt. Il peut débiter 
1 nnipère pendant une heure. 11 l'aul renouveler le liquide pota&. 
liqueau bout de ce temps et remplacer le chlorure d'à rgenl 
après deuv ou trois renouvellcmenls du liquide potassique. . 

Êàiile. — Zinc non amalgamé, argent entouré de chlorure 
d'argent, solution de clilorure de zinc (voir auï étalons}. 

Harié-DaTj (iHïg). — Zinc aroalgamé, eau acidulée, cliarbim 
«t pdle de sulfate de mercure, K ^= i,5i volt. 

De Hontand (t885). — Zinc allié amalgamé, vase pareui 
renfermant un mélange de cliarbon et de peroxyde de ploDib^ 

Solution d'eau acidulée sulfuriiiue au — en volume. F. é. ni. : 
i,35 volts. Le modèle moyen a une résistance intérieure d'en- 
Tiron I ohm. Puissance iiiaiimii : i,a5 watt. 



File de Lalande. — Zinc; i 
U 4" pour lou; bi(Kyde deci 



lution de potasse caustique à 3» 
ire en contact avec une lame de 
ou de cuivre. F. é. m. ^^ «,8 volt a 0,9 volt. La pile est 
iresque heruié tique nient fermée ou recouverte d'une couche de 
pétrole denSQ pour empêcher la carbonatation de la potasse. 
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S M UN LIQUIDE A DËPOLARISAHT LIQUIDE 



Le type de ces piles est la pile au bichromate de ■potasse d( 
Poggeiutorff. Les constructeurs ont modifié à l'inQiti les formes, 
tes dimensions, la composition du liquide, etc., pour obtenir 
certains effets particuliers. 

Formule de Poggendorff (i8{i). — 100 f- de bicarbonate de 
potasse dissous dans i litre d'eau bouillante avec 5o g d'acide 
sulfurique. 
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Formale de Delanrier (1870). — Enu ^«n g; bichromnle de 
polasi^e iM,4 g; acide sult'iirique 4^,6 g. Celte formule est celle 
qui correspond aux étfuivalents cbimiques. On obtient après 
épuisement une dissolution de sulfate de ziuc et ud alun de 
chrome. 

Sel Dronier. — Mélange composé d'un liers de bichromate 
de potasse et deux tiers de bisulfate de potasse. Ce mélange 
disMius dans l'eau fournil directement le liquide excitateur. 

Siipoiitiona particulières de la pile Poggendorfl. — Pour 
les eiipériences de courte durée, M. Grenet lui a donné la forme 
d'une bouteille dans laquelle oti fait plonger le zinc au moment 
delVxpérience. 11)1. Trouvé, Gai/fe et Ducreiet élablissenl les élé- 
ments sur des treuils qui periiiettenl de les plonger dans le 
liquide ou de les en retirer il volonté. 

Slément Trouvé (1875), — In îinc et deux charbons, surTace 
active: i5 cm de calé. Pendant le coup de fouet (au début) : 
E = ï volts; r — 0,0016 ohm. 

Après le coup de fouet : E = i,g volt; r = 0,07 à 0,08 ohm. 

Élément Tissandier (iftSi). —Pile à grand débit pouvant 

fournir 100 ampères sur une résistance extérieure de 0,01 obm, 

La solution eït ainsi composée : 

B»u 100 parties en poids. 

Bicliromsie de porasse. .... 16 — 

Acide sulfurique à 6G" 37 — 

Le bichromate doit èlre réduit en poudre très jinc, en prenant 
soin de ne pas respirer les poussières, qui produisent des InOam- 
luations dans les muqueuses des narines. On dissout en partie 
le bichromate dans de l'eau à 40' C. environ dans une terrine 
en grès, et l'on ajoute l'acide en agitant énergiquement jusqu'à 
d olut on mpl I Alt nd p u en servir que la tempéra- 
lu de ende a 35 G A un 1 np alure inférieure â i5', le 
Uq d fou I nn n I La p le p ut fournir plus de i kgm 
pa nd di p n Ll p kgn de poids pendant deux à trois 
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De toutes les combinaisons vollaïques proposées jusqu'ici, ii 
n'en resie [Ilus aujourd'hui que trois types employés en pratique : 
La pile Daniell, au sulfate de cuivre; 
La pile Bunuen, à l'acide azotique; 
La pile au bichromate. 

Daniell (i836). — Zinc, eau acidulée, bnudruche du vase 
|ioreux, cuivre, solution saturée de sulfate de cuivre. Elle dépense 
même en circuit ouvert. On entretient la aiiluration en ajoutant 
du sulfate de cuivre. La solution dans laquelle baigne le zinc 
peut être de l'eau pure, de l'eau salée ou une dissolution de 
sulfate de zinc avec ce dernier liquide et du zinc amalgamé. 
1,07g ''olt. La pile l>aniell a reçu un grand nombre de 
tnoditicalions. En voici quelques-unes ; 

PîUà auge. — Elémentsaplatis disposés dans une boite unique. 

Pile à lable (i8ë3). — Due à Minotlo.Le vase poreui est rem- 
placé par une couche de sable, le cuivre à la partie inférieure, le 
jinc à la partie supérieure, 

\t diaphragme ou à gravité. — La sépariilion des deux 
liquides s'opère par leur différence de densités, sans vase poreux. 
On l'attribue en Allemagne A Meidinger (iSSg) et en France à 
i (1861). Elle est aussi connue sous ces deux noms. 

Sir W. Thomion (1S71) emploie des élémenls horizoïilaiii a 
grande surface, zinc en forme de grille garnie de papier parche- 
miné à sa partie inférieure. Les élémenls ont ainsi peu de 
It^sïstance intérieure. 

Lorsqu'on emploie du sulfate de cuivre pur, celui-ci doit con- 
lenir moins de i pour lou de sulfate de Ter et moins de 34 
pour luu de cuivre pur. 

Pile Bunsen. — La pile de Bunsen est un dérivé de la pile 
Crove dans laquelle le platine a été remplacé par du charbon 
■rtificiel moulé. (Vojeî les consommations dans le Formulaire 
de l'Èledriden.) 
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Liquida dépolarisant d'Arsonval (au lieu e1 place de l'acide 
aïolique(i879). 

Acide nitrique i parlie. ^^H 

— cliJui'hidrïque — '^^| 

Eau -^ a — ^H 

S'^nploie avec des piles â ëcoulement, zinc dans le vase 
poieux, pâle positif formé par une couronne de crayons de 
charbon de i cm de diamètre. Le courant est constant, la résis- 
tance intérieure réduite au minimum, et la surface de dépolari- 
salion 1res grande. Un élément de lu cm de hauteur donne 
jusqu'à 4" ampères en court-circuit. 

Charbons des piles Bunsen. (D'Anonml). — Les charbons 
nrtiticiels sont supérieurs aus charbons de cornue, ils sont 1res 
conducteurs, et leur densité empêche les acides de grimper et 
. de rotiger les attaches par capillarité. On évite complètement cet 
incouvé nie lit par le procédé suivant : la tête du charbon est 
plongée pendant quelques minutes dans de la parafOne bouil- 
lante; après refroidissement, elle est recouverte de cuivre par la 
galvanoplastie, et enllii immergée dans l'alliage d'imprimerie 
fondu. On assure ainsi des contacts parfaits et indestructibles. 

pile zinc-cliarbon d'Arsonval. — Elle dilTère de l'èlémeiil 

Biinseu p^ir la composition des liquides ; 

Liquide baignant te sine ou excitateur. 



Liquide baignant le charbon ou dépolaiii 

Acide aiDliqite ordinaîi'E i 

— chlorhydrique oi-ilinnire i 



L'élément ne sp polarise pas un cnurl-circuit; sa f. é. m. ini- 
tiale atteint 3,1 vtilts. 
On a proposé d'autres combinaisons aujourd'hui abandonnées. 
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PUea au bichromate. — l-es piles h deux liquides sont mou- 
lines avec une solution acidulée sulfurique dans le vase pureiix 
renfermant une lame de xinc anialgnmée el une soluliou acide 
,'de biclironiate de polasse ou de soude, dans laquelle plongeni 
;.des plaques de charbon. 

La composition des solutions est très variable avec les auteurs. 

Pour les piles â zinc immergé servant à des éclairages discon- 
'tinus, M. Radiguet emploie les solutions suivantes : 

Vote extérieur. Eau <3oo cm'. 

Acide niinjrique ou toafre. . . ki^i — 

Biclironiate de polasse. . . aoo g. 

Vate poreux. Eau b&o civi". 

Acide sulfurique au tovfre. . . 65 — 

La solution bichromalée épuise 4 ou 5 vases poi-euï d'eau 
acidulée. La quantité d'électricité produite dépend du volume des 
Militions. Voici les chiffres rel^tils à un modèle spécial usant 
des déchets de zinc à l'aide d'un support à amalgame spécial : 

Force électromo tri ce initiale a,ia volls. 

— — normale. ..... a — ^_ 

Débit normal ( ii i.fi ampcre. ^^Ê 

Potentiel moyen mile uux bornes. ... 1,7 volt. ^^| 

Résislance inlÉrieure moyenne o,a ohm. ^^| 

Ces éléments, spécialement destinés àla charge des accumula- 
teurs, permettent d'utiliser le bichromate de soude jusqu'à épui- 
sement, et peuvent donner 3oo ampères-heure par kilo- 
gramme de bichromate de soude. 

Les piles au bichromate de soude à deux liquid n d n nt 
qu'une action locale peu importante. Avec uue s lut n d p 1 
lisante renfermant t kg de bichromate de soude du m 
1,8 kg d'acide sulfurique ordinaire et 10 kg d'eai n 

«,5 g de bichromate par anipére-heure et i,i() g d 1 

!jamé avant épuisement. On peut donc adniett \ t qu 

.qu'il faut, par ampére-heiire : 

Bieliromale dessoude 3 r. 



F 



.\V l,AD0RAT01HE. 

Pile au liichramate de potaBse d'ArBonval. -~ Vuse poreux 
plein de fragments de charbon de cornue concasse; inutile d'aci- 
duler le liquide dans lequel baigne la ïinc. Le liquide dépolari- 
sanl est formé de : 

1 volume. 



Le liquide doit s'écauler d'une façon continue; l'élément ne 
dégage aucune odeur et est toujours prêt à serrir. 

Conditions thëori^ea d'une pile parfaite. — Voici les qua- 
lités qu'une telle pile devrait présenter: 

i' Grande f. é. m.; i° résistance intérieure faible et con- 
staDtej 3° force électromolrîce constante, quel que soit le débit 
de la pile; 4" substances consommées d'un prix peu élevé; 
5* action chimique toujours proportionnelle au débit, et, par 
suite, pas de dépense lorsque la pile est en circuit ouvert; 
6' dispositions pratiques telles qu'on puisse facilement surveiller 
. l'état de la pile et ajouter de nouveaux produits lorsque cela est 
nécessaire. A.ucune pile ne réalise toutes ces conditions à la fois; 
dans chaque cas, il faut choisir l'élément qui possède le mieux 
les qualités requises par l'application qu'on a en vue. 

Détants des piles. — Lorsqu'une pile ou une batterie ne 
donne pas tes effets qu'on en attend, il faut l'attribuer à l'une 
des causes suivantes : i ° solutions épuisées, par exemple, sulfate 
de cuivre de la pile Daniell usé et liquide décoloré; i' mauvais 
contacts entre les électrodes et les prises de courant, pinces 
oxydées, mal serrées, etc. ; 3° éléments vides en totalité ou en 
partie : 4° ûlaments constitués par des dépùts métalliques éta- 
blissant de courts-circuits entre les électrodes à l'intérieur de la 
pile. Les secousses imprimées aux piles augmentent temporai- 
rement leur f. é. m. en faisant dégager les gaz qui recouvrent 
les électrodes. Les Dis flottants et les électrodes brisées produi- 
sent aussi, par l'agitation, des faux contacts qui font varier 
brusquement te courant fourni par une pile. 



Choix des piles suirant les applications. 

Dépôts électrodiimiquBS. — Daiiiell, Sraée, Bunsen, au bicliro- 
male de Lalande. 

Dorure et argeniure. — Daniell, Smép, Bunsen. 

Lum^e ilectiigue. — Bunsen, au bicliromate, Carré, Reynier, 
de Lalandc. Piles à écoulement, l'île O'Keenan. 

Expériencet de court et de laboratoire. — Pile au bichroinale. 
Itaiodèle bouteille ou modèle à treuil de Lalande. Accumulateurs 
Leclanché à grande surface. 

PiUi médicale!. — Trouvé, Oniraus, Seure, Leclanehé, Fon- 
taine-Atgier. au bichlorure de mercure, au chlorure d'argent. 

Grandet ligne» lélégraphiquei. — Daniell, Cailaud, Meidinger. 
FuUer, Leclanché, de Laiande. 

Sonnerie» et usages domestiques, — Leclanchi!, sulfate de mer- 
cure, suifale de plomb, Maiche. 

Téléphonie. — l)e Lulaade. Leclanché. 

Torpilles. — Leclanché. an bicbromale (modèle spécial). 

Mesures èlcclriques. — Lecliniché, au bichromate, Daniell. 

Composition moyenne de certains zincs da commerce. 

(CuUeyj : 



de Silésie. Le zinc d 
1,5 pour 1 



L'échantillon le plus pur étail du lin 
piles, laminé ou étiré, doit renfermer au ni 
de mêlai pur et au plus a,S pour luo de fer. 



Amalgamation du zinc. — i° Placer dans une assiette un 
peu de mercure et d'acide sulfurique du commerce. Frotter les 
zincs avec un chitfon ou un gratte-bosse, pour étendre le mer- 
Cure qui s'étale comme un élamage. Laver ensuite à grande eau. 

Tremper Irois secondes le zinc dans une solution de hichro- 
mate pour piles, puis tremper dans du mercure. Retirer et 
essayer. L'amalgamation est parfaite. Si l'on n'a pas de solution 
de bichromate de potasse, employer de l'acide cblorhydrlque. 
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Empécber l'entraînement des vapeurs acides par la déga- 
gement d'hydrogène dans les piles. {F. Higgint.) — Chauuii 
sait combien l'entraincment des vapeurs acides rend désagréable 
le voisinage des accumulateurs en charge ou des piles »aiis dépo- 
larisant. Ces vapeurs sont prujelées sous forme de petits globiiles 
par les bulles d'hydrogène qui crèvent à la surface du liquide. 
Il suflit de disposer au-dessus de la surface du liffuide une sorte 
d'écran pour arrêter ces projections, avant que l'atmosphère ne 
puisse absorber ces vapeurs acides. Dans ces conditions, il ne 
se produit plus (|u'un dégagement d'hjdrot'éne inodore, le voi- 
sinage des accumulateurs ou des piles devient moins désagréable 
et il ne se produit plus de corrosion des pièces métalliques pla- 
cées à proxiinilé. Une seule épaisseur du calicot le plus léger 
suffit pour inlercepler la vapeur acidi-, aussi liien que pourrait 
le faire l'écran le plus épais. 

Forification de l'acide salfariqae ordinaire du commerce. 

(if. A. d'Àrsonval.} — On le puritle simplement par agitation 
avec de l'huile à brûler ordinaire, à raison de i ii 5 cm* d'huile 
par litre. Les corps étrangers, arsenic, plomb, etc., qui attaque- 
raient le zinc, sont précipités. 

Amalgamation des linca dans la masse. (£^. Régnier.) 
— Lorsqu'on ne doit préparer qu'une petite quantité de ïînc, on 
pèse séparément le linc et le mercure, et l'on ajoute ce dernier 
au ziuc lorsqu'il est fondu, en ayant soin de le plonger au fond 
dn creuset à l'aide d'une cuillère en fer. Le mercure doit èli-e 
chaulTé et bien séché à l'avance pour éviter des projections qui 
pourraient être dangereuses. L'amalgame se produit très rapide- 
ment, et il faut couler dans les mouler le plus vite possible alin 
d'éviter l'évaporalion du mercure, ce qui diminuerait inutile- 
raenl la richesse de l'amalgame, et présenterait des dangers 
pour la santé de l'opérateur. 

Lorsqu'il s'agit de fabriquer le zinc amalgamé dans la masse 
en grandes quantités, il vaut mieuï préparer par avance, et avec 
soin, par la méthode indiquée ci-dessus, uu alliage riche, ren- 
fermant, par exemple, i de mercure pour t de linc. On prépan; 



PILES, 
énsuile des lots de zinc auxquels on ajoute des quantités 
nables d'alliage riche, et l'on fait fondre gi'aduellemenl en met- 
tant les morceaux loi pnr lot dans le bain fondu. 
11 convient également de couler le plus rapidement possible 
' les pièces à fabi'iquer dès que toute la masse est fondue. 

Siphonnage des piles. — M. le docteur Foucault nous signale 
l'applicnlion de la ionde œsophagienne employée pour le lavagr: 
de l'estomac au siphonnage des piles. Cette sonde se compose 
1 tube de caoutchouc de 4» cm de long, terminé d'un calé 
:par un tube de verre qu'on plonge dans le vase à siphonner et 
de l'autre par un entonnoir. Pour vider un vase, on commence 

r verser de l'eau dans l'entonnoir en le tenant un peu élevé, 
puis on le baisse rapidement avant que toute l'eau contenue 
dans l'entonnoir ait eu le temps de s'écouler. Cet appareil a 
l'avantage de pouvoir 6tre construit Irês facilement el avec peu 
de frais ; de plus, son emploi vip, présente aucun danger. !4ous 
recommandons ce procédt^ éuoitojuiijue aux anialeurs, 

Empocher les siphons des piles à écoulement de se désa- 
morcer. — Lorsqu'on emploie des piles à écoulement, il un ou 
deux liquides, il arrive souvent que les siphons se désamorcent. 
Ce désamorceraenl est produit par les bulles de gaz dégagées au 
sein du liquide, liulles qui pénètrent dans le tube, tiennent 
s'accumuler à sa partie supérieure et produisent ainsi l'inconvé- 
nient que nous signalons. On évite ce désamorcement d'une 
façon très simple en retournant les siphons à chaque extrémité, 
de telle fai;on que l'ouverture du tube ne laisse plus pénétrer les 
bulles de gaz à l'iulciifur. 

Empêcher les grimpsments de sels dans les piles. — On 
fait fondre 5o g de vaseline pure el iS g de paraftine pure, 
Quand le mélange est sur le point de se solidilier, on le conte 
dans de petits moules en papier. On a ainsi une pommade qui 
se conserve indéliniment sans rancir. Il suffît d'enduire légère- 
ment le bord intérieur des vases de piles Leclanché de cette 
pommade pour empêcher les sels de gi'imper. On peut ainsi 
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enduire Ips bords du ri^cipieiil d'un mélange de i parties de 

vaseline pour i partie de parafline, ou simplemenl de paraffine. 

Substitution du bichromate de soude au bichromate de 
potasse. — Si, théoriquemeni, il suflK de 89a g de bithroiiiate 
de soude pour remplacer 1000 g de hichroniale de potasse, il 
n'en est pas de même pratiquement, le bichromate de soude 
fabriqué en Angleterre et en Allemagne ne contient que la quan- 
tité d'acide chromique que renferme un poids égal de bichro- 
mate de potasse. Il faut donc substituer un sel A l'autre, poids 
pour poids, sans entrer dans In considération des équivalents. Il 
convient aussi de signaler, pour expliquer certains mécomptes, 
qu'on trouve dans le commerce certains bichromates renfermant 
a5 à 3o pour tno de sulfate de soude, et d'autres échantillons 
qui contiennent 35 pour 100 de chromate neutre. 

Épuisement deg solntions de bichromate de potasse, — Pour 
reconnaître si une solution de biclu'omate de potasse ou de 
soude est épuisée, il suffit d'en prendre quelques cm' dans un 
re a ejpérience et d'y faire tomber quelques gouttes d'une 
solution étendue d'azotate d'argent, La présence d'une petite 
quantité d'acide chromique sera accusée par la formation d'un 
précipité de chromate d'argent rouge caractéristique. Avec des 
piles à écoulement, la solution sulfurique de bichromate peut 
être employée jusqu'à ce qu'elle ne donne plus, ou presque plus, 
de précipité par le sel d'argent. 



PILES ÉTALONS 

Préparation da l'élémânt Clark. — Spédjicaiiona rendue* 
ligalei en Angleterre par acte du ai noiil i8»j4- — I)^finition nE 
L'Éi,tS>iE:iT. — L'élément se compose de zinc ou d'un amalgame 
de zinr el de ineroure dans une soluIJon neutre de suiïate de 
zinc el de suirale merciireux dans l'eau, préparé avec du sulfate 
inercuiviix en excès. 

PnÉPABÀTinN DES HATiËKEB. — 1. Merciire. — pour assurer sa 
pureté, il devra être U'oliord traité par l'aciile à la manière 
^ordinaire, puis distillé dans le vide. 

. Zinc. — Prooeï un morceau d'une bafîuelle d'un zinc pur 
redistillé, soudez à ujie extri^uiilé un morceau de 111 de cuivre, 
nettoyez le tout au papier de verre ou un brunissoir en acier 
va enievaul très soigneusement toutes les écailles du zîiiu. Au 

Rement de monler l'élément, plongez le zinc dans une solution 
^^ idulAe sulfurique, lavez-le avec de l'eau distillée et séchez-le 
ivee un linge propre ou du papier-flllre. 

3, Sulfate mercureiix. — Prenez du sulfate inercureux acheté 
.comme pur, mélez-le avec une pelite i|uanliLé de mercure pur 
et lavez le tout à l'eau dislillée froide par ngilatiou dans une 
bouteille; décantez et répétez l'opération au moins deux fois. 
Après le dernier lavage, enlevez autant d'eau que possible. 

. Solution de sulfate de linc. — Préparez une solution NsumE 
saturée de sulfate do zinc recrislallisé en mêlant dans une 
Èouteille de l'ean dislillée avec deux fois son poids environ de 
erislanx de sulfate de zinc pur, et en ajoutant environ a pour loo 
len poids d'oxyde de linc pour neutraliser tout acide libre. Les 
cristaux seront dissous â l'aide d'une douce chaleur, mais la 
température A Inquelle la solution sera élevée ne doit pas 
I, dépasser 3o' C. Le sulfate mercureux, Irailé comme on l'a décrit 
3, sera ajoulé dans la proportion de u pour loo environ 
z cristaux de sulfalc de zinc, pour neutraliser tout osjde de 



zinc libre, el la solution filtrée entrore chaude dans uue bou- 
teille. Il devra se former des cristaux par rerroidissemenl. 

PâU de tttlfaU nuretireux el de lulfate de sine. — HélaDgez 
le suirale memureux lavé avei; la solulioii de sulfate de zinc en 
ajoutant sullisamnient de cristaux de sulfate de zinc pris dans 
la bouteille pour assurer la saturation, et uue petite quantité 
leruure pur, Hélaugez biea jusqu'à former une pdte présen- 
tant la consistance de la crème. Chauiïez la pâle, mais pas au- 
dessus de 3a' C. Naiutenez la p:lte peudant une heure à celte 
température en l'agitant de temps en temps, et laissez-la 
refroidir : continuez à l'agiter quelques fois pmidant qu'elle 
refroidit. Des ci'istaux de sulfate de zinc pouvant être aloi^ 
distinctement visibles distribués à travers la masse pâteuse; s'il 
n'en est pas ainsi, ajoutez de nouveaux cristaux pris dans la 
bouteille el répétez l'opération. 

Ce procédé assure la formation d'une solution saturée de 
sulfates de zinc et mercureux dans l'eau. 



Ho^TitGE DR L'ÉLËxEtiT. — La pile peut être convenablement 
montée dans un petit tube d'expérience d'environ i cm de 
diamètre et .} ou S cm de hauteur. Placez le mercure au fond 
du tube sur une hauteur de o,5 cm. Coupez un bouchon d'en- 
n de hauteur pour boucher le tube; sur un câté du 
bouchon percez un trou k travers lequel la baguette de zinc 
puisse passer à frottement sur le côté opposé, percez un autre 
trou pour le tube de verre qui couvre le III de platine; sur le 
bord du bouchon faites une entaille à travers laquelle l'air puisse 
passer lorsque le bouchon est enfoncé dans le luhe. Lavez soi- 
gneusement et laissez-le plongé dans l'eau pendant quelques 
heures avant emploi. Laissez dépasser la baguette de zinc d'en- 
cm A travers le bouchon. 

intact à l'aide d'un fil de platine du n° 13 (0,7 mm de 
diamètre). Ce fll est protégé du contact avec les autres produits 
de la pile en le scellant dans un tube de verre. Les bouts du 
11 dépassent ceux du tube; une des exirémilés forme la borne, 
l'autre extrémité et une partie du tube de verre plongent dans 



I autre exlréi 
W le mercure. 



Nelloyez soigneusemenl le lulie de verre et le (il de plaljiie. 
chaull'e2 l'exlrùmité du (Il de phliiie au rouge et ploiigez-la 
dans le luercure du tulie d'essai en prenant soiu ([iie tout te 
plakne soit recouvert de inei-eure. 

Agitez In piUe et introduisez-la sans contact avec la partie 
supérieure du tube d'essai en remplissant le tube au-dessus du 
mercure i une i^paisseui- d'un peu plu>; de i cm. 

Bcez alors le bouchon et la baguette de zinc on passant le 
tube de verre à travers le trou qui lui est l'éservé. Poussez dou- 
cement le boucbon jusqu'i ce ijue sa Tace inférieure vienne 
presque en coulact arec le liquide. L'air sera ainsi presque 
entièrement expulsé, et l'élément devra être abandonné à lui- 
même pendant au moins vingt-quatre heures avant d'èlre scellé 
de la manière suivante : 

Fondez un peu de glu marine jusqu'à ce qu'elle soit assez 
fluide pour couler pur son propre poids, et coulez-la sur le tube 
d'essai au-dessus du bmiclion eu qnarilité suflisante pour cou- 
vrir complètement le zinc et ^a soudura. Le tulie de verre conte- 
nant le tube de platine doit dépasser d'une certaine quantité le 
niveau de la glu marine. 

La pile peut être scellée d'une façon plus permanente en 
recouvrajit la glu maiine lorsqu'elle est sèche avec une solution 
de silicate de soude, et en la laissant sécher. 

La pile ainsi terminée peut être montée d'une façon conve- 
nable. Il est bon de disposer la monture de telle façon que la 
pile puisse être immergée dans un bain d'eau jusqu'au niveau 
de la face supérieure du bouchon. Sa température peut alors 
être déterminée plus exactement que si l'élément plongeait dans 
fair. Em employant la pile, on doit éviter autant que possible 
les brusques variations de température. 

1^ forme du récipient contenant l'élément peut êtie variée. 
iKans la forme en H, le zinc est remplacé par un amalgame de 
a parties en poids de zinc et ijo de mercure. Les autres sub- 
stances seront préparées comme on l'a décrit précédemment. 
Un contact est fait avec l'amalgame dans une jambe de l'élément, 
!C le mercure dans l'autre, il l'aide de (ils de platine scellés 
dans le verre. (Voy. page suivante.) 



At LABORATOrnE. 

Etalon Latimer- Clark, forme en H. — La rni-nie In plus 
lie, la plus commode et la plus pratique de l'étalon Lalimer- 
Clark est prubahlemenl celle connue sous le nom de pile 

des jjmbes de 1 U est remplie en partie d'un amalgame 
de linc, A, obtenu en mellanl du zinc 
pur dans du mercure pur distillé dans 
le vide: l'autre jarabe, SI, renferme 
du mercure pur, distillé de même et 
ittouvert de sulfate mercureui HS. 

Le contact avec le merrure est éta- 
bli par un ni de platine qui descend 
dans un tube de Terre soudé à l'inlé- 
rienr du vase et qui plonge au-dessous 
de la surface du mercure, ou, mieux 
mcore, par un petit lobe de verre 
suufllé surlecôléduvBseet s'ouvrant 
près du fond. Le sulfate mercureui 
(llg<SO*) peut être oldenu dans le 
commerce ; on peut d'ailleurs le pré- 
parer en dissolvant un exeés de mer- 
cure dans de l'acide sulfurique chaud, 
niniic tn n. ^ „„(, température inférieure au point 

d'ébullilion; le sel, qui est une poudre 
blanche presque insoluble, doit être lavé â l'eau distillée; on 
doit avoir soin de l'obtenir bien exempt de sulfate mercu- 
rique (bisulfale|, dont on reconnaît la présence à ce que le 
mélange tourne au jaune par une addition d'eau. Il est essentiel 
de laver soigneusement le se), la présence d'acide libre ou de 
bisulfate produisant un changement considérable dans la f. é. m. 
de l'élément. 

Le tout est alors rempli jusqu'au-dessus du tube horizontal 
d'une solution saturée de snlfate de zinc pur à laquelle on ajoute 
quelques cristaux pour éviter la su rsalu ration. 

On évite l'évaporation par des bouchons paraffinés, C, el les 
contacts sont élablis avec l'amalgame A et le mereure M à l'aide 
de lils de platine, WW, soudes dans le verre. 
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On peut aussi employer de \\i glu marine, ou inieuï fermer 
tierméliquemeiit à la lampe. 

D'après les expérienMs de lord Rayleigh, cette pile donne une 
\ é. m. très constante, après quelques semaines de repos, â la 
tondilion de n'être utilisëe qu'avec l'ëlectromètre ou à la charge 
e condensateurs de faible capacité. Sa f. é. m. est : 

£=1,438 [i — D,ooo;7 (0— i5)] volt international, 
B étant la température de l'élément en degrés C. 

File étalon du Post-OIflce de Londres. — Elle appartient au 
]ype de Daniell. Elle se compose d'une l)oite renfenuant trais 
s distincts : celui de gaudie renferme une lame de zini- 1 
plongée dans l'eau, celui de droite 
BU vase poreux plat et rectan- 
^aire C, contenant une lame 
^~E cuivre, le Tase poreux plonge 
dans l'eau et est rempli d'une so- 
lution saturée de sulfate de cui- 
Vre, Le vase du milieu renferme 
tins solution â moitié salurt^e de 
sulfate de zinc, et au fond un 
Ipetit cylindre de zinc X diins un 
Ipetil compartiment spécial, Lors- 
u'on (eut se servir de la pile, 
ton relire le vase poreux de sa piie éiaion du Post-Ofiire 

place de repos ainsi que le linc de Loniire*. 

«t on les met tous deux dans le 

vase du milieu: la pile est alors prèle à Tonctionner. On les 
retire et on les met dans leurs vases de repos respectifs lors- 
a fini de s'en servir; le peu de sulfate de cuivre qui a 
.traversé le vase poreux pendant le travail vient se déposer sur 
te cylindre de zinc X ; la solution reste ainsi toujours très claire. 
Bans de bonnes condilioiis, avec une pile nouvellement montée. 
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m. est de i,o8 volt inleniational. 



Étalon de H. JT.-A. Fleming. — Un tube en II de i8 à ir> mm 

de diamètre porte ijuatre ajutages : A et B correspondent à des 



réservoirs, C et D à des lubes de vidange fermés par des robinets 
de verie. Le réservoir de gauche est rempli avec la solution de 
linc el le réservoir de droile avec la solution de cuivre Iraversant 
des bouchons en caoutchouc 
l' el Q qui assurent une fer- 
meture hermélique auï ei- 
Irémités du lube IL 

Pour amorcer la pile, on 
ouvre le robinet A el l'on 
remplit le tube de la solu- 
tion la plus dense ; on intro- 
duit la tige de zinc et l'on 
IJie le bouchon en caout- 
chouc P. En ouvrant le ro- 
binet C, te niveau du liquide 
descend dans la branche de 
droite; dès qu'il commence 



'/•""■•¥ 


f 


s 


ô" 


"*%1^" 


l 


TJ 








:i baisi 



Li peu 



le robinet B, et la solulioii 
de sulfate île cuivre coule 
leutement pour remplacer 
le sulfate de liuc; on peut 
mener l'opération de telle 
lagon que la ligne de sépa- 
rât ion des deux liquides reste 
parfaitement déimie et at- 
teiK:ne le niveau du robinetC. 
A ce moment, tous les ro- 

ÉUlon de a, J.-.l. FIcmiHij '"'"''s ^""^ '"«'''"^^ ^' '» ''«^ 

de cuivie mise en place sur 
le lube de droite. 
Il est impossible d'empêcher la dilfusioit de produire un - 
mélange lent des liquides a la surface de séparation ; mais 
lorsque celle surface cesse d èlre nettement délii le, le 'liquide 
mâlangé peut être retiré par le robinet C et de la solution neuve 
puisée dans les réservoirs. On peut ainsi maintenir la solution 
pure et non troublée autour des deux électrodes. Lorsque la pile 



n'esl pas en service, les tiges de zinc el de cuivre peuvent fttre 
retirées et mises dans les lubes d'essai L el M remplis de leurs 
solutions respectives. Le robinet inférieur D sert à vider lii pile. 

Les électrodes sont Formées de zinc et de cuivre le plus purs 
possible; les tiges ont lo cm de long et (i mm de diiiniélre. Le 
xIqc le meilleur est celui qui a été distillé deux fols el coulé eu 
liaguettes : le cuivre est obtenu par dépât électrolylique sur un 
fil de enivre fin jusqu'à l'épaisseur voulue. 

M. J.-A. Fleming monte la pile avec deux solulioDS de densités 
différenles que nous désignerons par A et par D : 

SotuUon A. — Solution de sulfate de cuivre sensiblement 
saturée à i5° C ; densilé : 1,3. Solution de sulfate de zinc de 
densité égale. 

Solution B. — Solution de sulfate de cuivre de densilé r.i h 
S' G. Solulion de sulfate de »nc de densité i,4- 

Pour une différence de température de 10° C, l'eïpérience a 
'montré une petite chute de f. é. m. dans l'êlénienl chauffé. Cette 
cbule ne dépasse pas Irai* millième» pour une dilTérence de 
ao* C. C'est une variation cinquante fois moins grande que celle 
.(âe l'élément Clark pour une même différence de température. 

On peut donc dire (|ue, praliquement, la f. é. m. île l'éUment 
Banietl al indipeadanU de la lempéralure, dans le» timilet nalu- 
'relletà Pair de no» climalt. 

L'élément normal de M. Fleming (solution It), construit avec 

1 zinc pur amalgamé, du cuivre électrolylique fraiuhemeni 
déposé, des liquides non mélangés, donne les résultais suivants 
(raoyenne de Su observations) ; 

Solution A 4.to3 ïoli légal. 

Solulion II i.07i — 

File étalon au chlorure de plomb de HH. Baille et Féry. — 
lies deux électrodes de cet élément sont enfermées dans des 
lubes de veri'e TT' percés de trous latéraux b et c, et sont consli* 
tués l'une par un 1)1 de plomb entouré de chlorure cristallisé P, 
l'autre par nu amalgame de zinc A dont la saturation est main- 
tenue par un fil de même niélnl Z. La'solulioii est du clilorure 



ill tABOiUtâlilB. 



de ijiic neutre Je deiisil 



Le Tond du vase est également 
recouvert d'amalganie de 
7.inc a maintenant toujours 
le liquide exempt de chlo- 
rure de p)onil>. Dans ces 
conditions, la f. é. m. est 
exactement de o,5 toU à 
iVC. 

La f, é. m. augmente avec 
la température, de 0,0004 
par degré C. entre + 33' C. 
et — l>° C. La polarisation 
est égalemeul très faible et 
se dissipe rapidement; aussi 
h pile peut elle fournir utt 
COU) aat comtant et être em- 
ployée fur des résistances 
^alTauométnques même très 
petites La résistance du 
modèle ordiudire est de 
60 ohms ensiroLi 



Élément étalon de 
H lîouy — La pile étalon 
. de M Gou) est formée de zinc imalgame sulfate de îinc en solu- 
tion, mercure etbioiyde de mercure précipité. Vn fil de platine 
isolé plonge dans le mercure cl forme le pdle positif. Cet étalon, 
très constant lorsqu'il ne fournit pas de courants intenses, a 
une force électromotrice pratiquement indépendante de la tem- 
pérature dans les limites ordinaires d'emploi, et égale à 1,3;) 
volt 1^1. Voici quelques indications relatives à sa construcliou 
que nous empruntons à un article publié par H. Gouy dans le 
Journal de physique {novembre iS)!S). 

Si la pile est destinée à une longue durée, il convient de 
prendre quelques précautions pour éviter l'évaporalion et le 
contact du mercure et du zinc. On peut employer un llacon à 
deux tubulures; l'une d'elles laisse passer un petit cylindre de 
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riNKS ÉTALONS. 

ïinc, qui est prolégé par un lulie de verre plus large, fermé i sa 
parlie inférieure et percé d'ua trou latéral de o,5 mm dt; dia- 
mètre; l'élément peut ainsi être agile et renversé sans avaries. 
Le mercure forme au fond du vase une couche de t cm environ, 
'dans laquelle plonge l'extrémité du fil de platine, scellée dans 
un tube de verre fixé n l'autre tubulure; cette extri^mité peut 
iiT& façonnée en hélice ou en spirale pour mieux assurer le con- 
itact. Au-dessous, le bioxyde forme une couche de quelques 
millimètres. Le flacon est rempli de la solution de sulfate de zinc 
i jf, et les tubulures soigneusement fermées au moyen de maslic 
AU de Ijouchons de caoutchouc parafQnés. 

Ces éléments possèdent une résistance de laao a ïdoo ohms 
qui importe peu pour les méthodes de réduction à zéro, mais 
_ li est trop grande pour les mesures faites par la méthode gal- 
vanométrique directe. Ces mesures se font en effet le plus sou- 
Fentavec le galvanomèire Deprei d'Arsonval et une résistance 
je Sooo à Toooo ohms. On peut construire des éléments à faible 
isistance eu supprimant le tube de verre qui entoure le zinc, et 
protégeant celui-ci par une enveloppe de tcile; on emploie aussi 

e solution plus concenlréc, par exemple une solution saturée 



tance de i 
u circuit. 
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volume d'eau. L'élément possède alors une résis- 
is, qu'on peu! négliger devant celle du resie 

s faites sur un élément de 6 cm de diamètre ont 

Kontré que la polarisation est insensible, au degré d'approxi- 
ition cherché (~j), si l'on ne laisse pas le circuit fermé inuti- 
lemenl; elle se dissipe d'ailleurs très vite en agitant la pile ('). 
Pour la charge des électromèttes, on peut réduire beaucoup 
[es dimensions et supprimer le mercure ; le pûle positif est alors 
£)rmé d'un bout de lil de plaline, scellé à la partie inférieure 
A'uo petit tube de verre, long de 4 cm, qui constitue l'élémenl. 
Isa partie supérieure est mastiqué un lil de zinc, recourbé en 
Crochet, par lequel l'élément est suspendu à une boucle formée 



{') Les éléments peuvent iUe fermés en court i 
*" I» hors de service; en effet, au bout de quelcjue 
l gfUËre qua OpOoâ nnipiTe. 




m Ar UBOItATOIBE, 

|jar !p fil d« plalîne du pi'écéUenl Les éli^ments formenl ainsi 
lies séries verticales de dix ou quinze, pincées clincune dans un 
gros tube de verre. Des éléments de ce genre, conslniits et 
employés depuis plus d'un an, ne paraissent pas avoir subi d'al- 
tération, el diirèrent In^s peu des éléments su ni.ercure. 

Uji wniPi grand nombre d'es-iais ont été faits sur la préparation 
des suliHtiMices qui entrent dans la pile; je vais indiquer les 
procédés qui m'ont paru les plus simples et les plus si'irs. 

Mercure. — Du mercure neuf, en couclie mince dans un cris- 
laltisoir, est laissé pendnnl huit jours au contact de l'acide aïo- 
tique étendu, puis lavé à grande eau, séché et filtré jusqu'à ce 
que sa surface soit parfaitement nette. Le mercure redistillé ne 
m'a pas paru donner de résultats difTéreuls, après la purilication 
par l'acide azotique, qui est presque toujours nécessaire. 

Zinc. — On trouve dans le commerce, en hagueltes de dimen- 
sions convenables, du âne dittillé pur et du tinc ehimiiiuement 
pur provenant de la réduction de l'oxyde. Ces deux variétés con- 
vieiment également, et je n'ai pas remarqué de différence entre 
les diverses provenances. Il est bon de s'assurer que le métal 
s'attaque diflicilement dans l'acide sulfurique étendu, et s'y dis- 
sont sans résidu. Le zinc peut être employé tel quel, mais il est 
préférable de l'amalgamer; il doit être ensuite lavé avec soin 
pour enlever toute trace d'acide. 

Sulfate de tinc. — Le sel pur du commerce contient quelque- 
fois des traces d'acide libre, de chlore, et de métaux précipitables 
par le zinc, qui peuvent altérer la force électromotrice. Pour le 
purifier rapidement, on peut faire bouillir une beure la solution 
concentrée avec quelques millièmes de son poids d'oxyde d'ar- 
gent : il se forme du sulfate d'argent, du sulfate basique de 
zinc, peu soluble à cbaud, qui sature l'aeide libre, et du chlorure 
d'argent. Le liquide refroidi est filtré et laissé vingt-quatre heures 
su contact des feuilles de zinu, qui précipitent l'argent et les 
traces de quelques autres métaux; il ne reste qu'à filtrer la 
solution et à l'étendre à In densité 1,06. 

Bioiijde de mercure. — Le bioxyde précipité, préparé par 
divers procédés, donne des résultats à peu près identiques: 
néanmoins la méthode suivante me parait préférable : elle con- 



l'ILES ÉTALONS. 

siste A précipiler le sulfalc mercuriquc en solution Hi'ide par un 
igrand excès de carbonate de soude, vers la température de ^u". 
Pans ces conditions, le carbonate de mercure qui se l'orme 
4'aboi'd se décompose presque aussitôt, en donnant da 
bioxjde pur. 

A i purlies d'ean oa ajoute i partie d'acide sulfurique pur, et 
^s ce mélauge on dissout â saturation le sulfate basique 
jaune 3HgO, SO*, préparé en Faisant bouilUr deux ou trois fois 
'ec de l'eau le bisulfate de mercure du commerce i la solution 
it Bllrée ('). D'autre part, on l'ait dissoudi'e, eu cliaufTaDl un 
su, du carbonate de soude cristallisé, pur et exempt de chlore, 
ins la moitié de son poids d'eau. Le liquide étant chaulTé â 4o° 
environ, on y verse la solution mercurique, à raison de 1 g pour 
>oo g de carbonate de soude cristallisé. Le mélange s'étant 
a peu refroidi, on le récliaulfe quelques instaiils A io' pour 
lenciner la réaction, en agitant, jusqu'à ce que le précipité ait 
e belle nuance orangée. Le bioxyde est ensuite lavé h 
pwid, en terminant avec ta solution du sulfate de linc au titre 
voulu. Les quautités indiquées donnent environ aoo gde hioxyde, 
flui suffisent pour une centaine d'éléments. 

Le bioxyde ainsi préparé est pur, et en grains asseï gros pour 
jae le mercure ne le divise pas dans la pile par l'agitation, ce 
qui est préférable, surtout pour les élémeiils à faible résistance. 
£a préparation par le bichlorure et la potasse, usitée dans les 
^dloralolres, donne aussi de bons résulljits, mais le produit 
retient toujours un peu de chlore ('). 

('j Ce moio ojiéi'aloire n'a d'aulie but nue de puriOer le produit 
du commeive ; si l*on avait du sulfate mercurique pur, on pourrait le 
dissoudre dii'ectcmenl, en diminuant de iiwilic la proportion d'acide' 
'Sulfurique. Inulite de dire que dans toutes ces Dpêralions on doit 
faii'e usage d'eau distillée. 

(■) Au début lie ee travail, j'ui Tait u.saf;e aussi de sels basiques de 

' ,bJoirde de mercui'e, tel que le sulfate SUgU.SO^, et les carlwnateH 

'3HgO,CO* et ïUgO.CO*. Ces aels se cwnpurlent a très peu prùs 

eomme le Noxyde, mais donnent peut-ilre des résuilRla un peu 

is réguliers. D'aulres essai», eti vue de reiiiplacer le sulfate de 

par d'autres sel», ii'onl [kjs ddiiiii^ jusqu'ici de l'ésulUits bien 

ïatisfaisanis. 
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VOLTAMETRES 



Voltamètre à argent. — Spéi-ificaliont rendue* légales en 
AiiglelciTC le ^3 aalU lUijj. — bju^ les spécilkaLiona cjhJcssuus, 
l'expressioD vollainélre à argent désigne la iMiniliinaison des 
appareils par lesquels un courant électrique Iraverse une solution 
d'azotate d'argent dans l'eau. Le volluuiétre â argent mesure la 
quanlit^ totale d'électricité qui a passé pendant le temps de 
l'expérience, et en notant ce temps on peut en déduire le 
courant moyen, et si ce courant a été maintenu constant, le 
courant lui-iuèine. En employant te voltamètre à argent pour 
mesurer des <:ourants d'environ un ampère, on devra adopter 
les disposiliuiis suivantes. La cathode sur laquelle l'argent devra 
prendre la Tonne d'une capsule en platine d'au moins lo cm de 
diamètre et de 4 à 5 cm de profondeur. L'anode devra être une 
plaque d'argent pur d'environ 3o cm' de surface et de a à 
3 mm d'épaisseur. 

Elle sera supportée lioi'izonlalement dans le liquide près du 
haut de la solution par un lil de platine passant dans des trous 
percés dans ta plaque eu deux coins opposés. Pour prévenir la 
chute de l'argent désagrégé de l'anode sur la cathode, cette 
anode devra être enveloppée dans du papier-llllre put', lixé par 
derrière avec de la cire à cadieter. Le liquide sera composé 
d'une solution neuire d'azotate d'ai^ent pur, contenant environ ' 
i5 parties d'azotate en poids, et 8S parties d'eau. 

La résistance du voltamètre change quelquefois lorsque le 
courant passe, l'our empêcher que ces cliangemenls produisent 
(le trop grandes variations dans le couranl, on devra insérer 
dans le circuit une rèii.'itance antre que le voltamètre. La 
résistance métallique totale du circuit ne deiTa pas être infé- 
rieure à lu ohms. 

Méthode de meimre. — La capsule de platine est lavée k l'acide 
nitrique et il l'eau dislillée. séchée par la thiileur et mise i 
refroidir dans lin ilessiecaleur. Lorsjju'elle l'st hîcn sèche, elle 
est soigneusement jipsée. 
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Elle esl presque remplie de solulioii el I'pMi'iï an resie du 
circuit en la plaçnnt sur un support en cuivre bien propre 
Auquel est (liée une borne. Ce support en cuivre doit être isoli>. 
L'anode est alors plongt'-c dans In solution qni doit la recon' 
trir entièrement et elle est mainlenue dans cette position; les 
I faites avec le reste du circuit. 
On établit le contact avec la ciel', en notant l'époqne du con- 
tact. On laisse passer le courant pendant au nioius une demi- 
^eure et l'on note l'époque à laquelle le circuit est rompu. On 
fat Tiiller à ce que l'horloge employée marche exactement 
tendant la mesure. La solution est alors retirée de la capsule, 
e ilépût lavé à l'eau dislillée et mis à sécher pendant nu moins 
Bi heures. Il esl alors rincé successivement avec de l'eau dis- 
jUée, puis de l'alcool absolu el séché dans un bain d'air chaud 
{ In température d'environ iGo" C. Après rerroidissement dans 
m dessicciiteur, la capsule est pesée de nouveau. L'accrois- 
Smenl de poids donne l'argent déposé. 
Pour délerminer le courant en ampères, ce poids, exprimé 
1 grammes, doit Être divisé, par le temps, en secondes, peu- 
tant lequel le courant a passé et par o,ooi iiB. Le résultat sera 
1 Murant moyen, si ce courant a varié pendant re:(périence, 
' En déterminant par cette méthode la constante d'un instni- 
nl, le courant doit être maintenu aussi constant que pos- 
liiMe, et les lectures Tailes à de fréquents intervalles de temps. 
Ces observali«i)5 fournissent une courbe dont on peut déduire 
h lecture correspondant au courant moyen. Le courant, calculé 
jiarlevollamèire, correspond â cette leclnre. 

RenBeignementB pratiques but l'emploi du Toltamàtre à 
argent. {Andenon.) — On l'orme la cathode avec une capsule en 
platine, de 3 à 8 cm de diamètre, suivant l'inlensilé des courants 
k délerminer. L'anode est un disque de 5 mm d'épaisseur ou un 
fit d'argent chimiquement pur. Cette anode esl suspendue à un 
4]etème qui permet de l'élever et de lu centrer à l'intérieur de 
lia capsule. On protège la cathode de la chute de petites parties 
idètacbéea de l'anode en l'enveloppant d'un papier-filtre attaché 
avec un brin de fil blanc. La capsule en pUtine repose sur un 
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anneau mélaHique par lequel le courant relouniR à la source. 

L'éleelrolyte est une solution de i5 à 3o pour loo d'a^olate 
d'argent pur. Avec une capsule de 7 à 8 tm de diamètre, on 
peut faire passer un courant de 1 ampère pendant une heure. 
Si la solution est trop faible, le dépôt est irrégulier et non 
adliérenl. Les courants qui ne dépassent pas i,5 ampère peuvent 
être mesurés arec une capsule de 7,5 cm; on arrête l'opération 
au bout de vingt minutes. La même capsule permet de mesurer 
un courant de 4 ampères passant pendant dix a quinze minutes 
dans une solution h 40 ou 5o pour 100. La température n'exerce 
pas d'influence appréciable dans les limites ordinaires pratiques. 

Le nettoyage et te pesage de la capsule en platine avant et 
après l'opération demandent quelques précautions spéciales. Des 
traces de matières organiques ou étrangères rendent l'opération 
illusoire ; on doit donc éviter de loucher la capsule avec les doigts 
et ne la saisir, après le nettoyage, qu'avec du papier-filtre ou des 
pressettes platinées. On ne doit faire usage que d'eau distillée et 
d'acide azotique chimiquement pur. 

On enlève le dépèt d'argent en le dissolvant dans l'acide 
nitrique. Si quelques parties extérieures de la capsule ne sont 
pas propres après ce traitement, il faut les frotter avec de la 
pierre pouce et les rincer à l'alcool ou à l'eau chaude. Après 
rinçage, on fait égoutter et l'on sèche au-dessus d'une lampe à 
alcool ou d'un bec de gaz ou à l'étuve. Ce n'est qu'après ces 
diverses opérations qu'on détermine le pAle de la capsule. 

Après l'éleclrolyse, on retire le liquide et l'on rince la capsule 
à grande eau pendant une heure ou deux; il est même préfé- 
rable de laisser tremper une nuit entière pour enlever tous les 
sels des pores du dépôt. Après nouveau rinçage, on fait séchera 
la flamme d'un hec de gaz ou dans un courant d'air chaud. H 
faut éviter de porter la capsule au rouge, te platine et l'argent 
s'alliant à cette température. On fait alors la seconde pesée de 
la capsule et l'on fait les calculs en parlant du chiffre donné 
par lord Rayleîgli, que 1 ampère-heure dépose 4toa4fi g d'argent. 

Règles pratiques pour l'emploi du TOltamètre à cuivre 
dans les étalonnages de galvanomètres. — Le voltamètre à 
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etiLfre est plus facile à mnnier que le voUamûtrc ii argent al il 
lennet une dejisité de courant plus grande. En prenanl le.' 
erécautions indiquées ci -dessous, on obtiendra des résultats 
nssi exacts qu'avec les autres procédés d'étalonnage. 
' La solution de sulfate de cuivre doit être complètement 
ipte de fer. Ou la compose d'un mélauge de 3 parties de 
i^rfulion saturée et a parties d'eau dislîltée. Celte dilution évile 
i dépAt mécauique de cristaux de sulfate de cuivre sur les 
'ectrodes. On prendra l'anode en cuivre ud peu plus petite 
fte la cathode en platine. Cette lame en platine doit être, avant 
ïstoploi, maintenue quelque temps dans de l'acide azotique 
iQuillaDt, lavée avec soin à l'eau distillée, desséchée entre des 
BUiUes de papier filtre, et enfin passée dans la partie non lumi- 
e de la flamme d'un bec Bunsen, refroidie et pesée. 
La densité du courant ne doit pas dépasser 3 ampères par 
m* de cathode. Le dépût est alors parfait; il faut éviter de lou- 
r avec les doigts les lames de plaline, car le dépÛt présente 
llors des taches. M. le docteur Kitller, à qui ces renseignements 
Mot empruntés, place quelquefois la lame de platine entre deux 
13 de cuivre ; le courant se divise et les deux faces de la lame 
I recouvrent également. Lorsque le courant à mesurer est 
se, on augmente la surface des électrodes ou l'on monte 
lasieurs voltamètres en dérivation. 

Le poids de cuivre déposé ne doit pas être inférieur à i g, afin 
'S de pesée ne puissent fausser les résultats. 
'^ Quand l'essai vollamétrique est terminé, on enlève rapidement 
; lame de la solution, on la sèche entre des feuilles de papier 
Ure et on la pèse au bout de plusieurs heures. 
D'après tesdernières déterminations de lord Rayleigh ramenées 
kFotun international, i coulomb dépose 0,31709 mmg de cuivre. 

* Toltamètres à gaz. — On ne doit jamais employer de caout- 
c pour fermer les voltamètres à gaz, lorsqu'on veut appU- 
ffaer une méthode de pesée, parce que l'ozone dégagé daus 

éleclrolyse détruit rapidement celle substance. 11 faut faire 

Hge de parafliue el de bouchons à l'ëineri. 
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RECETTES DIVERSES 

Nettoyage de la peau de chamois. — La peau <iu clinmoia 
qui sert à netl^yer les objels métalliques et le verre est d'un 
prix Bsseï élevé, el il est utile de savoir la nettoyer lorsqu'elle est , 
salie. Pour cela, placez la peau à laver dans une solution faible 
de soude, dans de l'eau où vous aurez jelé du savon râpé. Laissez 
pendant deu\ heures, puis frottez jusqu'à nelloyage complet. 
Rincez ensuite dans de l'eau tiède savonneuse — pas dans de 
l'eau pure, — car la peau durcirait en séchant Le lavage ter- 
miné, tordez dans un linge el faites sécher rapidement. On peut 
encore frotter à sec et brosser jusqu'à ce que la peau ail repris 
sa douceur. 

Nettoyage des appateils en Terre. — Les appareils de verre 
employés dans les laboratoires sont souvent dif^ciles à nettoyer. 
L'emploi de préparations oxydantes permet d'arriver facilement 
nu résultai cherché. 

Un premier procédé consiste à se servir du liquide suivant-: 

Eati 100 parties. 

UÏKU-lioiinle de potasse 4o — 

Acide azotique ordinaire ao — 

H. U. Tarnoe conseille d'employer la solution visqueuse 
obtenue en dissolvant h saturation le pennnnjjanale de potasse 
dans l'acide sulfurique. Après l'action du liquide oxydant, on lave 
à grande eau. 

Papier à filtrer résiataDt. — En imprégnant d'acide nitrique' -' 
D^ i.ji et en lavant ensuite à l'eau, on communique au pB]HeF 
a filtrer une résislance au moins diï fois supérieure à celle qu'il 
possède dans les conditions habituelles, sans que la tlltration se 
trouve notablement ralentie. Ce procédé peut rendre des services 
dans In préparation des filtres à succion. Oji plonge l'extrémité 
(lu rutre dans de l'acide nitrique et on lave aussitût. 
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Empêcher les robinets de fnir. — On Tait ronilre parlie» 
égales de goiiime-i'ésine el de suil', puis on les mélange Ji chaud 
et l'on ajoute une ou deuï pincées, suivant la quantité, de gm- 
phite en poudre. On coule alors en butons dans des moules quel- 
'conqucs en fonle ou eu marbre. Si le robinet fuit, sans que 

Riur cela sa clef soit usée jusqu'à la corde, ou la retire, puis on 
it chaufTer légèrement un des bâtons et un le promène le long 
de ladite clef, de Façon â l'oindre du mélange préservateur. Le 
robinet ne fuira plus pendant pas mal de temps; s'il revient à 
les mauvaises habitudes, on recommence. 

Les Télérans emploient tout simplement du suir, mais ils sunl 
'obligés d'en remelire tous les jours. 

Les malins d'usine, les bifin», préparent dans le même but 

tin mélange poisseux de graphite et de caoutchouc. Cela est fort 

délicat; si l'on n'est qu'un apprenti bilin, on réalise par ce pro- 

' cédé une colle endiablée qui rire la clef dans le robinet, à la 

joie des assistants. Mieux vaut s'en tenir à la première formule, 

li est celle de la prudence. 

Firation des étiquettes parcheminées. — Cctlc solution 
^mmeuse permet de fixer sur verre ou sur toulc autre surface 
'les étiquettes imprimées sur parchemin végétal ou sur papier 
parcheminé. 

On fait macérer dans un peu d'eau 5o g de gomme adragante ; 
lorsque cette gomme forme une solution visqueuse, on y mélange 
one solution épaisse de i lo g de gomme arabique, on passe sur 
un linge fin, puis on ajoute lao g de glycérine dans laquelle on 
fl fait dissoudre 3,5 g d'huile de thym; le volume est amené à 

in litre avec de l'eau distillée. Cette colle se conserve dans des 

laçons bien bouchés. 

Bonchons en paraffine pour lee flacons contenant des 
liqueurs alcalines caustiques. — Les flacons boucliés a l'émeri, 
lorsqu'ils contiennent des liqueurs alcalines caustiques, con- 
Iracleiil avec leur bouchon une adhérence progressivement 
ite, et que In précaution qu'on prend de les graisser avec 
de l'huile ou du suif n'empêche pas qu'on ne soit souvent obligé 

UCETTES DE l'^LBCTR. 8 
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lie sacrillfti' des llacons de valeur. L'usage du boiiclion de liège 
est aviic raison généralement rejeté, et il est h désirer qu'on 
trouve un procédé réellement convenable. Or, In paraffine 
n'étant ni saponifiée ni attaquée par les alcalis caustiques, peut 
^tre employée fort avantageusemeul à cet usage, parce qu'elle 
rend sutliaauiment onctueux les bouchons en verre. £n prenant 
de la paratline de première qualité, on peut comjioser entière- 
nienl, avec celte matière, dps bouchons offrant tous les avan- 
tages des bouclions â l'éineri, mais présentant l'inconvénient 
lie se briser facilpraenl. 

OnrertuTe des flacons à bouchon de cristal. — Faire [enir 
vigoureusement et solidement le flacon par une autre personne, 
enrouler une ou deux fois aiilour du goulot une bonne ficelle 
dont on tient un bout dans chaque main et tirer rapidement 
celte ficelle à droite et à gauche, comme si l'on voulait l'user 
contre le verre. Ce inouvemenL rapide échauffe le cul de la bou- 
leille, qui se dilale, et laisse échapper le bouchon au bout d'une 
ou deux miniUes de cet exercice violent. Ce procédé ne présente 
aucun danger. 

Vide-tonriOB. — Tous ceux qui manient les louries en con- 
naissent les incoiiïénienls. (^s vases volumineux sont suscepti- 
bles de se briser ou de se renverser en répandant le liquide 
qu'ils renferment. Quand celui-ci est formé d'acides ou de 
hqueura corrosives, il peut eu résulter de véritables dangers 
pour le manipulateur, \oici un système ti-ès simple, dû à 
M. G. Luftery, qui permet de soutirer le liquide que contient la 
tourie sans avoir l'embarras de la déplacer ou de la pencher, 
sans qu'il soit même nécessaire de la déboucher. 

le petit appareil, au moyen duquel on obtient ce résultat, 
consiste en un bouchon représenté à la droite de la figure ci- 
I contre : il est percé de deux trous à travers lesquels s'enga- 
gent deux tubes A et li; le premier forme l'extrémité d'un 
siphon, le second est destiné à amorcer ce siphon, en déter- ; 
minant à la surface du liquide une au^menlnlloii de pression 
produit par insufllalion. 
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étranglé; le liquide s'écoule. Quand ou en a prélevé une quan- 
tité surfisanle, on relire les doigts de la pince que l'erine le 
tube. Celui-ci reste toujours amorcé; il est prêt à fonctionner 
une seconde fois, et ainsi de suite suns interruption. 

Tide-tonrieB. — M. Serrin a combiné un vide-louries qui 
permet à un seul ouvrier de manœuvrer sans aide les touries 
d'acides te plus lourdes. Il se compose d'une plaie-forme et de 
deux demi-roues reliées enife elles par des entretoises disposées 
en triangle pour assurer la solidité de l'outii. Un bâton de frêne; 
iDuni d'une pointe de fer à chaque extrémité, s'accroche aux 
dents d'une crémaillère aliu de rendre k tourie solidaire do. 
' l'appareil. Griice ii la longueur des crémaillères, l'appareil peut 
recevoir indifféremment la tourie, la demi-lourie ou la bonbonne 



L'appareil fonctionne de la manière suivante : la plate-forme 
n'ayant que 3 cm d'épaisseur et reposant sur le sol, il est facile 
d'y placer une tourie, quelque lourde qu'elle soit, l'our cda, 
au lieu d'enlever celle-ci, comme avec les anciens appareils, il 
sul'Ura de la faire pivoter sur elle-même, après l'avoir inclinée 
légèrement et de l'engager, par le même mouvement, sur la 
plaie-forme ou, au moyen du bâton de frêne, on la liie délini- 
' tivement. Ensuite en faisant basculer l'appareil sur des courbes, 
la tourie s'incline de plus en plus Jusqu'au renversement com- 
plet, de fai^on à rendi'e cruchée par cruchée tout le liquide 
qu'elle contient. 

Aspiratetir imirerBel pour siphons. (M. Emile Uuller.) — 
Tous ceux qui ont manipulé industriellement les gros ))roduils 
chimiques savent combien il est délical, pénible même quelque- 
fois, de transvaser des liquides désagréables ou dangereux. Le 
siphon joue un grand râle dans ces manipulations, mais la pre- 
mière opération nécessaire, l'amorçage, rebute souvent l'opéra- 
teur. 

>n a essayé de modifier le siphon primitif en y ajoutant cer- 
tains organes accessoires, i-obinels, soupapes, etc., inais l'appa- 
reil s'est compliqué sans grands avantages praliqui's. 



Le nouvel asjiiraLGur de M. Ë, Uuller laisse au siphon propre- 
ment dit sa simplicité première et, s'adoptanl à tous les siplions 
possibles, permet un soutirage lacile, élégant même, de n'im- 
porte quel liquide, neutre ou acide, sans perle ni danger. 1^ 
manœuvre de l'nppareil est des plus simples. 

"ispiralcur esl ndiipli'' i\ un siphon quelconque, tube de 




caoutchouc ou antre. Pour amortcr le siphun, il snflit de bou- 
cher avec le doigt le bec coudé A et de soulever le piston. (Il est 
bon, une fois le siphon amorcé, de redescendre loul doucement 
le piston pour éviter les coudes trop brusques du Lubc de caout- 
chouc.) 

Le liquide s'éconlant par le bec, on accroche celui-ci dans le 
à remplir. Pour interrompre la marche du siphon, il suffit 
.d'élever la pompe à la hauteur du niveau du liquide su|>érieur 
\ças plus haut), l'écoulement s'arrête naturellement, mais le 
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siphon reste amorcé et il suffit de liaisseï- In pompe ;i notivoa 

pour (|iie le liquide recommence h coulei'. 

Des modèles spëciaus, lout en verre, avec pislon en aniianl 
sont construits pour les acides forts. 



Siphon ponr liquidée corrosif i. — V 

très pralii)! 




comisira. 



:i un modèle de siphon, 
pour le transTasement 
liquides corrosifs qui, d'après 
le D' G. Zunge, est très employé dans 
les usines de produits chimiques 
aux Ëtals-Unis. La petite branche c 
de ce siphon débouche dans un reii- 
tlemenl sphérique A, de capacité 
sultisanle, dont le tuyau terminal b 
est fermé par une boule (le verre lé- 
gère, formant soupape. Pour amor- 
cer le siphon, il suflit d'insuffler de 
l'air par le tuyau latéral l au moyen 
de la bouche ou mieux d'une poire 
en caoulchouc, après avoir immergé 
la sphèi'c A dans le li<|uide à trans- 
vaser. La soupape h boule se ferme 
uussilôl et le liquide contenu dans 
l'espace Â est refoulé dans c. I*és 
(ju'il a dépassé le courte m, on cesse 
de souDIer dans I, la soupape se 
relève et le siphon est amorcé. 



DéuimantaUDn dee montres. — Le flux de force magné- 
tique produit par les machines dynanio-ckctrii(ues puissantes 
n pour ell'el d'aiuianler fortement le spiral des montres et d'im- 
mobiliser ses mouvements. L'aimantation des axes et celle du 
ressort moteur n'ont qu'une imporlance secondaire, et le plus 
souvent il suflit que le spiral soit désaimanté pour que la montre 
reprenne sa marche normale. Voici les moyens préventifs ou 
curatifs de ces .tccidenis r 

Moycm préventifs. — Le plus simple est de laisser sa montre 
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chez soi on mi vesliaire avanl de s'approcher des machines 
dyii a ino-i^lec triques. 11 ii'esL pas toujoui-s applicable. 

l'n autre iiioyeii préveiitir consiste h modiHer la nalure dci 
spiral en rétablissant avec un métal non magnétique surtisatii' 
ment (élastique, ^fons possédons une montre ainsi construite par 
'S. Webslei', (te Lojidres, qui reste insensible auï actions pertur- 

■;ricea des champs magnéliques produits par iea machines les 
iplus puissantes. Le spiral est en palladium. D'autres métaux ou 
alliages donnent également de lions résultais et sont employés 
par d'autres constmc leurs. 

Un dei'uier moyen prévenlif consiste h enfermer la montre 
dans une boite enlicrement en fer : les lignes de Torce du champ 
magnétique de la dynamo ti-ouvant un chemin incomparahle- 
menl phis facile h travers la boite en fer qu'il travers la montre 
eUe-méme passent toutes dans l'ejiveloppe et ne forment pas 
de champ magnétique à l'intérieur : la montre ne peut donc 
8'aimanter. 

Moyext curatifi. — Lorsqu'on n'a pas pris les précautions 
nécessaires pour empêcher l'aimanlalion, il faut forcément ta 
détruire pour remettre In montre dans son élat pi-imitif. 

Un procédé radical, mais long et pénible, est souvent employé 
par les horlogers : on démonte l'instrument pièce par pièce, on 
détrempe ces pièces en les chaull'ant, ce qui fait disparaître 
l'aimantation, et on tes retrempe h nouveau. 

En 1881, H. lliram-Haxîm a construit une machine à désai- 
manter les montres, décrite dans le ScieiUi^c American du 
37 août de la même année. Cette machine se compose en prin- 
cipe d'un électro-aimant droit lioriiontal, tournant autour d'un 
axe vertical passant par son milieu et d'un châssis dans lequel 
ou place la montre à désaimanter. Ce châssis est susceptible de 
deux mouvements ; l'un autour de son axe vertical, l'autre 
d'éloignemcnt lent de l'électro-aimant tournant. On commence 
par placer le châssis portant la montre h désaimanter très près 
de l'ëlectro et l'on met la machine en mouvement â t'aide d'une 
manivelle : la rotation de l'ëlectro, celle de la munli^; et son 
éloignenient, produise]]! des aimantations contrariées dans tous 



m AU UfiORATOIllE. 

les sens et graduellement déiîroissanles. Sous l'action de ces 
variations d'aimantation rapides, la montre conserve une aiman- 
tation nulle et perd celle qu'elle avait accidentellement acquise. 
Le principe de la machine de M. Maxim peut s'appliquer très 
simplement saijs aucun appareil. Il nufùl, pour désaimanter une 
montra, de l'approcher d'un des pôles d'une machine dynamo et 
de l'iiloigner lentement en la fais.int tourner entre les mains 
datu tous tes sent. On produit les mêmes elfels qu'avec la machine, 
et la montre se trouve désaimantée. 

BriUureB par les alcalis caueliquee. — Il arrire assez fré- 
quemment que les ouvriers éprouvent des brûlures assez dou- 
loureuses, soit avec la soude, soit avec la potasse, à l'étal 
caustique, qui attaquent le tissu cutané avec une extrême «o- 
lence. C'est surtitut lorsque ces alcalis sont solides, et en petits 
fra^enls, qu'ils présentent le plus de danger; car. dans ce cas, 
ils agissent comme de véritables cautères en s'attachani h )a 
peau sur laquelle ils produisent des escarres qui occasionnent, 
au bout de peu de temps, une suppuration abondante sous la 
moindre pression, et il s'ensuit que la guérison est souvent fort 
longue. Quand, au contraire, les alcalis caustiques sont en disso- 
lution, ils ont beaucoup moins d'ell'et; cependant, en pénétrant 
sous les ongles, ils causent une douleur 1res vive et désoi^- 
nisent les parties cornées a un tel point qu'elles se contournent 
à leur extrémité. 

le meilleur remède e^t, dès qu'on s'aperçoit d'une brûlure, de 
se laver abondamment avec du vinaigre. L'acide acétique réagit 
d'une façon immédiate ; il se combine à l'hydrate d'oxyde da 
sodium ou 11 celui de potassium pour Ibrmer de l'acétate de 
soude ou de potasse, qui ne présente aucun inconvénient, et l'on 
est ainsi préservé de tout accident. 

Un contrepoison da mercure. — La manipulation de grandes 
quantités de mercure amène ialalement, au bout d'un temps 
plus ou moins long, un empoisonnement qui se manifeste par 
une salivation abondante. Le principal remède employé jus- 
qu'alors était le repos au grand air. H. Triquet, de la maison 
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Pulsford, Triqiicl el C", ayant è{é viclime de cet einpoisnniie- 
ment, lîludia sur lui-mêrae l'action de l'iodure de potassium 
comme antidote, el reconnut qu'au liout de peu de temps tout 
symplûme d'empoisonnement avait disparu. Absorbé quotidien- 
nement à la dose de o,a5 g dissous dans 4uo cm' de tait, 
l'iodure de potassium constitue un excellent préservatif de 
l'empoisonnement par le merctire. M. Triquet en a fait alors 
prendre à ses ouvriers chargés de In manœuvre des pompes à 
mercure pour faire le vide dans les lampes â incandescence, et 
n'a jamais plus constaté de cas d'empoisonnement. 

Emploi des cordons souples avec les voltmètres. — Le 
choix d'un cordon souple deslitié à relier un vollmëlre ù plusieurs 
|)oints d'une canalisation ne présente aucune difQcilIté spéciale 
' l ne soulève aucune objection lorsque l'appareil de mesure 

Krésenle une certaine résistance, plus de ^chki ohms, par exemple, 
aïs il n'en est pas de même lorsqu'on se sert de certains petits 
:SPpareils établis pour mesurer des différences de potentiel ne 
'dépassant pas 3" volts, La résistance de ces appareils est relati- 
vement faible, el, dans ces conditions, la résistance du (il souple 
peut cesser d'être négligeable devant celle du voltmètre et causer 
ainsi de sérieuses erreurs. Nous avons eu à nous servir d'un 
voltmètre dont la ré,sislance ne dépassait pas ijS ohms, qui se 
trouvait relié à des crochets Sieur par Jn conducteur double de 
7S cm de longueur seulement. Mais ce conducteur formé d'nn 
^ souple téléphonique avait une résistance de 10 ohms, c'esl-à- 
iiire un dixième de la résistance du voltmètre qu'il faisait ainsi 
retarder de â,; pour loo. On était tenté d'attribuer au^c accumu- 
lateurs que le voltmètreétait destiné à examiner une force électro- 
tBotrieeplus faible que celle qu'ils avaient en réalité, et à chercher 
linsi des défauts imaginaires dont les Ills souples trop résistants 
ilaient seuls cause. 

Construction d'un condensateur de 1 microfarad. ICutky. 
-— Il faut 37 feuilles de bon papier d'étain de 18 cm sur lî cm 
séparées les unes des autres par 1 feuilles tri'-s minces de papier 
destiné à ta fabrication des billets de banque, comprimées à 
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chaud. Les deim séries se comiiosenl respectivement de iS à 
ig Iteuilles d'élain, celle de ig feuilles forme reitérieur du con- 
densateur et est reliée à la terre. Le papier doit élrc bien des- 
séché et imbibé de parafline soil qu on le plonge dans un baïDi 
soit qu'on l'étende au pincenu 

Pour construire le condensateur on prend une plaque de 
fonte un peu plus large que les feuilles de pipier et montée sur 
[|iialre pieds pour pouvoir la chautTer par-dessous au moyen d'un 
bec de gaz : sa surfncc doit ôli'e plane et polie et son bord 
t;arni d'une rainure destinée h recevoir la paratHne en cxcësi On 
découpe le piipier en feuilles issez hi^es pour débordei' les 
feuilles d'étain de !iî mm eiiviion en tous --ens etLon rogne 
les deux angles supérieurs de chique feuille on rogne de mâcne 
l'un des Migles des feuilles métalliques, on les dresse avec a(te 
et on les réunit en deux séries, l'une de iS. l'autre de iij lame», 
en sondant les angles non rognés opposés aux angles rognés dû 
même cdlé des tames, pour en faire deux livrets distincts. 

On place une feuille de papier sur la plaque de fonte ctaauEMt» 
on la recouvre de purafline Tondue avec un pinceau très so;feiix. 
en poil de chameau ; on dispose au-dessus la première feuille 
d*étaiii du livret de 19 lames, on recouvre la f>-uille d'un yemij;: 
on pose au-dessus deux feuilles de papier imprégnées de parafa 
Une en les mettant en place ; on pose sur ce papier la premiètv 
feuille de la série de ifi lames, de manière que les coins soud^ 
correspondent aux coins rognés du papier et se trouvent tu 
face des coins soudés de l'autre série. 

On applique alors une couche de vernis et deux feuilles de 
papier comme précédemment; on place une seconde laroe de k' 
série des ig, et ainsi de suile, i-n ayant soin de bien dresse^ 
chaque feuille en la mettant en place. I.Araqiie l'appareil «sd 
construit, on le place entre deux plaques métalliques chaudes fit- 
on le soumet ù une pression d'environ .joo Itg pour faire écouter 
la parafline en excès et former un tout compact. On évite aïns» 
l'altération que produirait dans lu capacité du condensateur uit 
changement dans la distance îles plaques métalliques. On eraplo» 
deux épaisseurs de papier pour assurer l'isolement, qui pourraif 
se trouver détruit s'il existait quelque petit trou ou déclilrunt 
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K dnns le papier. Il fnul avoir soin de disposer entre les deux séries 
K ■métallique s un galvanomètre et une pile de la à :iii éléments 
KKiur vérider si l'isolemenl reste complet pendant la conslructioti . 
V Les condensateurs de VarUy se composent de feuilles 1res 
■iminces d'urgent ballu recouvertes de paraftine ou de feuilles 
nl'étai». 

I Les condensateurs de Clark sont formés de feuilles d'étain et 
H^e feuilles de mica recouvertes de parafHne ou de gomme laque. 
B Les condensateurs de W. Smith ont pour diélectrique des 
W feuilles d'une gutta-percha spéciale renfermant une grande pro- 
I portion de gomme laque. 

W Le diélectrique employé dans les condensateurs industriels de 
■ S. Swioburne est une sorte de papier parcheminé connu en 
Angleterre raus le nom de butter-skin. Le condensateur est com- 
primé et mis n l'étuve à ioo° C. pendant plusieurs jours ; il est 
ensuite mis sous la cloche d'une miichine pneumatique et l'on 
introduit de l'huile de paraffine qui remplit tous les espaces 
libres eulre les feuilles de papier et d'étiiin. 

Sonder la corne. — Après avoir suffisamment fait chauffer 

la corne au-dessus du feu, on gratte bien l'eilérieur des deux 

IfeuUles que l'on veut réunir, de façon que les surfaces puissent 

kfeposer exactement l'une sur l'autre en biseau sur un chanfrein 

('d'environ 5 millimètres. Les feuilles étant ainsi préparées, l'ou- 

r saisit les pinces chaudes et les appuie le long du bord des 

I deux feuilles, qu'il a soin de se faire présenter conjointives et 

Lâe faire légèrement humecter. Après un fort coup de pince, 

' 'i de deux ou trois autres plus faibles pour régulariser la 

e, les deux feuilles se trouvent parfaitement recollées. On 

_ratte légèrement au racloir pour enlever les aspérités, on passe 

Via jointure au tnpoli, et, tinalement, il faudrait être quelque 

peu sorcier pour detiner que l'objet que l'on vous présente a 

été cassé el réparé. 

Ce procédé ne s'applique malheureusement pas à l'écaillé. 

Raccommoder les objets en ambre. — Pour recoller, ou 
L plutôt pour ressouder les parlies d'un morceau d'ambre tassé. 



suffit d'humeclRr les s 
iIë poUsse caustique; o. 

s presse fortement et 
parraite, et souvent ne h 
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irfaces de la cassure avec nnesolulion 
I réunil les morceaux exactement, od 
lu chaufTe légèrement. La réunion est 
isse voir aucune trace de l'accident. 



Ho^en d'augmenter la résistance d'iaolement des piliers 
d'âbonite. — Pour augmenter la résistance d'isolement d'un 
support on pilier en ébonite sans le faire trop long ni trop 
mince, )l, W. E. Ayrton recommande de le strier transversa- 
lement à sa surface et d'y pratiquer de^ tailles triangulaires 
analogues à celles d'un Rlelage, mais faites simplement au tour 
ordinaire. On allonge ainsi la longueur de la couche de pous- 
sière et d'humidité qui rendent te pilier conducteur à sa sur- 
face, et le système est plus facile à nettoyer avec un linge propre, 
surtout, aux arêtes vives, ce qui améliore l'isolement. Si ces 
arêtes sont salies par une cause eilérieure, les parties profondes 
sont moins sujettes que les autres à cet accident, et il y a 

ins de chances qu'une ligne continue de poussière s'éta- 
blisse duhautenbasdupilier, cequise produirait probablemenl 
ù la surlace du pilier était parfaitement lisse. 
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GALVANOPLASTIE 

Houles. — Lq corps le plus aiicienuemeiil cniployL' est le 
plâtre, innis comme il est poreux, il faut l'imperméabiliser, ce 
qui complîc|ue son emploi. On moule aujourd'hui à la sléarine, 

■à la cire, à la glu marine, à la gélatine, a la gutla-percha el 
nux alliages fusibles. 

. Le moulage s'opère à la presse, au contre-moule, au four ou 
|»ar affaissement, h la maiu ou au pétrissage, et par coulage. 
Iiorsque les moules sont creui, on dispose à l'intérieur une car- 
ICBsse métallique en Ois de platine reliée à l'anode, qui sert )i 
ï^partir le courant et à égaliser le dépôt; ces Hls sont entourés 
'â'une spirale de caoutchouc pour empêcher toul cojitact entre 
.la paroi du moule et l'anode. M. Gaston Planté a substitué des 
des nis de plomb aux fils de platine employés avant lui, et réalisé 
~. une économie importante, 
i recouvrant plusieurs pit-ces h la fois, il est prudent de 

«relier chacune d'elles au pôle négatif par un fil de fer ou de 
iplomb, de grosseur appropriée ii In pièce; ce fil fond s'il se pro- 

Kuit un contact intérieur dans la pièue correspondante et retire 
insi automatiquement cette pièce du circuit. On métallisé les 
' moules à l'aide de plombagine pure, de plombagine dorée ou 
f argentée; on doit frotter le moule avec une brosse dite d'/ior- 
I loger ou une brosse à reluire; la cire demande des pinceaux 
f très douK. On métallisé aussi par voie humide (solution d'aio- 
tate d'argent étendue sur l'objet à a ou 3 reprises et réduite par 
la vapeur d'une solution concentrée de phosphore dans le sul- 
fure de carbone). La voie humide convient aux pièces délicates 
et fouillées, dentelles, fleurs, feuilles, mousse, lichens, insec- 
- tes, etc. On peut, sans métallisalion, reproduire un camée en 
hecettrs dk l'^lectn, 
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agale en l'enlouniiil >iiiiplcnient d'im fil de niivre H le porlanl 

nu bain. 

Noiis décrÎTOiis plus loin en dt>l3il le noiiteiiu procédé di' 
M. PeUecat (p. iGgl. 

Galvanoplastie du cnÏTre. — Quelle que soit l'opéralioD 
qu'on ail en Tue, moulage, mêla II i^ lion, élecLrol^ipie, etc., le 
bain est loiijours le même; voici «oimnent ou le prépare : 

Bain. — Ou place dans im vas<; une cerlaiue quanlilé d'eau,. 
i laquelle on ajoute, par petites quanlilês à la fois et en agîtanjt 
constamment. S â itf pour i"o eu volume d'acide sullnrique; ob; 
fait enstilte dissoudre dans celle eau acidulée autant de sulfalÇ'' 
de cuivre qu'elle en peut prendre îi la température ordinaire, ëPii 
agitant. Le bain saturé doit avoir une densité de i.ii; il s'en^ 
ploie toujours à Troid et doit èlre maintenu saturi^ par l'additiâi 
de cristaux ou l'emploi d'anodes convenables. Il doit être muË 
dans des vases en grés, porcelaine, verre, Talerice dure ou gulta^ 
perciia ; pour les grands bains. Htire usage de cuves en bom 
recouvertes intérieuremeut d'une couche mince de gutta-percliajl^ 
lie glu marine ou de feuilles de plomb verni. He jamais double^ 
les cuves de fi-r, de zinc ou d'élain. 

CondDitB générale des bains et des courants. — Lorsque 

la solution est trop failjle et le courant trop dense, le dépdt est 
nofi',' lorsque ta solution est trop concentrée et le courant trop 
faible, le dépôt est eritlallin. Ou obtient un dépût convenable 
et un métal flexible nommé par Smée riguiine en se plarant dans' 
des conditions moyennes. Les stratifications du liquide et 11 
circulation qui se produit à l'intérieur du bain, par la décompo- 
sition de l'anode et le dépôt sur la cathode, produisent de. 
longues lignes verticales semblables a des points d'eiclantation» - 
n faut agiter les pièces le plus possible pour conserver lë bùk. 
bien homogâne. Les bains de grand volume sont avanlageHeJtf 
ce point de vue. Vue grande distance entre les auodes etlÀ- 
catbodei produit un dépdl plus régulier; elle est nécessûltif 
surtout pour les petits objets, mais elle fp il perdre sur la tvf/ir.^ 
^ilé du dépât oii demande, une source éleclriqiie plus putssaidet'' 
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mèriie bain pL'iit servir à plusieurs objets relies chi un i ui 
source électrique dislincte, à In condition d employer une ï>euli- 
anode reliée à tous les pdies postlils des dilTérentes sources 

La surl'aee de l'iiiiode doJI Être, en général e^le a la surfitu^ 
de la cathode ; une anode trop petite appauvrit la solution u i 
inode trop grande l'eui-ichil. 



Clichés de cuivre ou électrotypea. {Slienei ) — M nla^e à h 
ire. Iltirée moyenne de l'opération galvanique ^in^^t juatre 
heures. L'épaisseur moyenne est de ij,3 mm elle correspond i 
ii'ne couche de i5 g par dm*, soit un dépôt d environ t g pji 
heure et par dm*. On peut doubler l'intensité du courint et 
pj-o<luire un dépât de même épaisseur en douze heures san'- 
changer la qualité. La durée du travail de vmgt-quatre heure 
est commode pour la préparation des moules pendant h journe 
et la mise au bain le soîr. 

Plombagine dorés. {Tabouret.) — Pour U métallisalion de 
On fait dissoudre i<i g de chlorure dor dans i litr 
^tier sulfurique et l'an y délaye 5uu à bou g de plomb-igme 
ft Verse le tout dans un grand plat et l'on eA{.oae 1 1 a r et a II 
toiiâre. L'éther se voLitilise : on remue de temps en temps avec 
spatule de verre. On achève ta dessiccation à l'étuveet l'on 
pour l'usage. 

Hickelage à épaisseur. ^ Composition du bain : 
Sull'ale lie nickel |iur l kg- 

Tartrale d'ammoniBquc nculri'. ■ . o,^aS — 
i l'éllier q,oo5 — 



Eau. 



. Le tarirate neutre d'ammoniaque s'obtient par salunilion 
^uiie dissolution d'acide larlrique à l'aide de l'ammoniaque ; la 
sulfate de nickel doit être aussi neutralisé. Dans ces conditions, 
on fait dissoudre le tout dans 3 ou jj litres d'eau et l'on fait 
bouillir pendant un quart d'iieure environ, on ajoute ensuite le 
_çoinplément- d'eau pour faire ao litres, on filtre ou l'on décante. 
bain se remonte indéfiniment, pur addition des mêmes pro- 
lils.dans les mêmes proportions. 



DÉPÔTS ADHÉRENTS 

l.i's di^jHMs nillu'nnils s'oMicrmciil aujourd'hui sur et avec tous 
les mtHnuK. ^olls ne nous occuperons ici que des plus împor- 
InnU, qui soni : le cuivrage, le lailonisage, la dorure, l'argen- 
lure et le nickelagi!. Tous ces dépôU ne s'obtiennent qu'après 
une s^rie d'oi>érntions qui cousiiluent le décapage et ont pour 
but de pi^pni-er In surface mélallique à recevoir l'action éleutn- 
chimique cl i assurer une adhérence aussi parfaite que possible 
l'utro les deux métaux ou alliages. 

Diotptgs du cuivre et de ses alliages. {RMeleur.) — Série 
'l'iqii'i'fltiiius Iri'iN importanles ;iyaut ponr Ijut de nettoyer les 
pi^i'i'n Moiiiuisi'H aux arlions éleclrochimiqiies pour assurer 
ru(tlii4'i'iiee di'x deux couches mélalliques. Il comprend une séria 
il'u])i^rntl<m!i qui' nous nllous indiquer rapidemenl. 

I' Ufcuiiton OH tiégraiuage. — A pour but d'enlever les ccH^i 
ifruii, l,liiuill'i>r les pit'ices sur un feu doux de poussier de char- 
lion, de braise de boulanger, ou mieux dans un Tour, jusqu'au- 
l'OUK<> «iinbri>, l'our les objuts déitcals ou soudés, Taire bouillir 
iliillD Uiiu Noliilion alcaline de potasse caustique dissoute du»; 
III Mk huii puldn d'uau. 

S' Dtroihé. — Le bsiii de déroche se compose de loo parlia' 
d'iiini ordinnire et do S & ao parties d'acide sulfurique à 66* Ê 
On piMil y iilciuBrT Ini nbjels à chaud en eénér.-il ; tes laissai 
(Innu 11' li.iin ii(..|ii"L ,,■ .{iii< la surface prenne une teinte ronge' 
«criMiv 1 . <<i<i> 1 il. r 11-,-rs à la potasse devront être lavés et' 

rini'i'-' I t ml <li> passer à la déroche. A partir de ce 

mouii'iii, li. >>ii|''i. ih' <iiiiM'iii pins être touchés avec la main; il 
mm faire uHiiMi' ili< i'i'iM'h<'lK en cuivre, ou mieux en verre, eti. 
|)our \m menus ohjels, dn pNssoires en grès ou porcelaine. 

3* Paué à l'eaii-fnrle vieilli. — C'est de l'acide aioUqua tria- 
airalbll par itc précédents décapages. On y laisse les objetl 
jiisqu'A ce quo la couche rouge disparaisse pour ne présenter, 
uprÈs rinçage, qu'une teinte métallique uniforme. Rincer. 



i'Paué à Veau-forte vive. — Les objets, bien secouésel égoultés, 
sont plongés duiis un mélange de : ^ 

Acide ozotiquen 36° B (eau-forle jaune). loo volumei. H 

Cliloi-ure de sodium i — ■ 

Suie grasse calcinie (bistre) i — ^ 

Les pièces ne doivent séjourner dnns le bain que quelquet 
Mcondei. Éviter l'échaulTemenL ou remploi d'un bain trop froid. 
Rincer k l'eau froide. 

5° Pasié à l'eau-forle à briltanler ou à mater. — Pour les objets 
. qui doivent présenter un beau brillant, plonger pendant une ou 
deux secondes, en agitant, dans un bain froid de : 

Acide aïoiiqtie de 36' im rolumes. ■ 

Acide sulfurique ï fi6° lo — ^Ê 

Sel de cuivre, environ i - ■ 

Rincer très vivement et à grande eau. 

Lorsqu'on veut un aspect mal, le bain est composé de : 



Sulfate de ïinc lii 5 — 

La durée d'immersion varie de trois à vingt minutes, suivant 
le mat à obtenir. Il faut laver longtemps à grande eau. Les objets 
irésetitent un aspect terreui et désagréable qui disparaît en les 
plongeant rapidement dans le bain à brillanter et en rinçant 
ensuite vivement. 

' PoiMé à t'aiotate de bioxijde de mercure. — Plonger pendant 
une ou deux secondes les objets décapés dans un baiu de : 

Eau ordinaire lo kg. 

Awtnle de bioifde de mercure in grammes. 

Acide Eulfurique ïo — 

Agiter avant de s'en servir. Le bain devra être plus riche en 
Itioxyde si les objets sont lourds, moins riche s'ils sont légers. 
lin objet mal décapé sortira teinté de diverses nuances et sans 
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l'clal nii^lflllique. Il vaut mi 
reinonliT. Apri's le passi' f 
e;iu el poi'ier au bain d'or o 



iix joler un Iwiin ^puisif <|ue de le 
hioxyde, il faut rjjicer à grande 
d'argent. 



Dâcapage des surfaces métalliques à rscouTrir par galva- 
noplastie. — Pour débarrasser les surfaces métalliques â recou- 
, vrir par galvanoplaslie d'un métal, or, argent, nickel, etc., on 
les décape, en général, dans un bain d'acide faible qui dissont 
los traces d'oxyde, obstacle à i'adhërence du métal déposé pU 
voie galvanique. Les buins servant à ce décapage s'épuisent vit? 
et doivent être renouvelés assez souvent. H. Richard lleatfield 
a imaginé de suspendre la pièce métallique à décaper cemoie 
anode dans un bain d'acide étendu ; le métal dissous se dépose 
nu !ur rt a mesure sur la cathode, el le bain reste nctif pendant ■ 
fort longtemps, surtout si l'on y dispose une ou plusieurs anodes 
insolubles, en charbon par exemple, au contact desquelles sÂ 
dégage de l'oiygène pendant le passage du courant. Ce proc^df 
ii^^lise une éiionouiie sensible sur le décapage puri>m(>nt dii- 



InconTénhnti de la scinre de bois en galranoplastie. — 

Il est préférable de tr>fl«r h^s objets par le blanc de Meuilon 
plutôt que par ta sciure de bois; c'est ^oc four les dt^ts blancs, 
iels que l'argent et surtout le nickel, il faut éviter le séchage ji 
la sciure de bois, qui contient ordinairement des matières rési- 
neuses et quantité de poussières qui altèrent l'éclat du dépût. Les 
sciures de cliéne. de cliâtnignier, de buis ont surtout ce défaut, 
l't il n'y a que celle de sapin qui puisse être employée et encorOf- 
seulement pour les objets cuivrés ou dorés. Les sciures ' sottCJ 
placées habituellement dans des caisses à plusieurs comparffi^ 
inents et so:it rliauirées de manière ù faire disparaître leur bu^i 
iiiidilé; relie tlialeur fait exsuder du bois des essences qui allé^l 
rcnt eiisnite les objets en conlael. 

Cnin-aga. — Le cuivrage s'opère toujours par un sel double, k ' 
froid ou à chaud, dans un bain dont la composition varie avec la' 
nature des corps à cuivrer. Nous donnons ci-après les rorniulo» 
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i:ii 



i>ii liiisnnt observer que ces lormiiles varient a l'inlini avtc les 
auteurs. 

Polir un b.iiu de li litres on Tait dissoudre l'ii'.élitte de cuivre 
dans S lilres d'eau, rnmmouinque e[ les aulies corps daus les 
autres ao lilres. On mélange et il doit «e produire une décolo- 
ration; dans le cas contraire, ajouter du cyanure justtu'il décn- 
loration et un peu en excès. Les bains les plus vieux marchent 

, le mieux. Agiter les objets le plus possible. Quand le bain est 
I vieux, on te remonle en ajoulint de l'acétate de cuivre et 

' du cvanure de potassium pai* |ioids t'gnux. 



Bains de cuivrage. {Roseleur.) — (Les poids esprim 
grammes se rappnrleut ;i un volume d'eau de ïï litres.) 



en 



PHOMITS. 




f.tx<^. 


5z 


A friiiii. 


A cbiiid. 


Sisullile de soude 

Cyanui-c de potafsiini. . . 
Carbonate desoiidtf. . . - 
Aeéloie de cuivre. ■- . 


35o 


700 

Sr>n 
3oo 


3oo 
Soo 

3no 


700 



du 



^_ Dépôt de enivre sur le verre. — On recouvre celui-ci d'i 
^Kolulion de gulla-perclia dans la térébenthine ou le naphle. 
^Bien de cire dans la térébentliiue. On passe ensuite h la plomba- 
H^lne et l'on porte au bain. On peut aussi rendre. In surfil 

verre ruHUense eu l'eipoi-anl au\ vapeurs d'acide fluorhvdn:|ue, 

mais cela est raremeiit nécessaire. 

HétaUiaation des fleurs et des insectes. — Pour lecotivrir 
t- ^lectrolyliquemenl d'une mince couche de m^lal les corps orga- 
W oiiiues déiicals, fk-urs et insectes, on traite tout dubord les 
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objeU pnr un liquide albumineux facile a pri'pnrer, en lavant 
diins l'eau pure des cotimaçoDS et des limaces pour les débar- 
rasser de loules les nialiéres terreuses et calcaires, et les plaçant 
cnsuile dans un vase rempli d'eau distillée assez longtemps 
pnur qu'ils nbaudonnent leur niHlière albumineuse. Le liquide 
ainsi chargé d'albumine est filtré et porté Ji l'ébullilion pendant 
une heure. On ajoute après re froid issement assez d'eau distiUËe 
pour remplacer l'eau perdue pnr l'ébullitioii et l'on y ajoute enïi- 
ron 3 pour luo de nitrate d'argeut. Le liquide est mis dans des 
bouleil'.es heniiétiquement bouchées et tenues dans l'obscurité.' 
Pour employer cette préparation sur les objets, on en prend 
3o g envii-on et on les dissout dans loo g d'eau distillée. On j 
plonge les objets pendant quelques instants, avant de les porter 
dans un bain formé d'eau distillée aver. ao pour loo de nitrate . 
d'argent. On réduit par le gai hydrogène sulfuré le nitrate 
adhérant à la pellicule albumineuse. Les objets sont alors prËla< 
n recevoir un dépôt électroly tique, qui est bien supérieur par laj ■ 
finesse du grain et la netteté des empreinles ii tous ceux qu'où ■ 
obtient ordinairement. 

Laitonisage ou cuivrage jaune. {Roselcur.) — A chaud (5o' h 
Gc* C.) pour le fil de fer ou di! zinc en bottes et l'ar faiijr, h froid 
pour ks aulres arlii^les. 
Fer fonte et acier. — Dissoudre dans 8 litres d'e.iu douce : 

Bisuinic de soude gno grammcg. 

(lyaiiure de potassium à 70 poui' loo , 5oo — 
Carbotiale de soude toDO — 

Et, d'autre pari, dans a litres d'eau : 

Ac6lale de cuivre tili grummct. 

ProtoehioiTire de liiic iieuLic <oo — 

Ajouter la seconde liqueur à la première. Éviter l'ammoniaque. 

Zinc. — Dissoudre dans m litres d'eau : 

Di sulfite de soude 700 grammes- 
Uvanure depotaïsiumà 70 ]>uur 100 . 1003 — 



Et, d'autre part, dans 5 litres d'eau r 

Acétite de cuivre 35o granimcs. 

Prolochlorui'e Je ïinc ■lâo — 

AiiimoiiiaquG 400 — 

. Ajouter la seconde liqueur à la première. Filtrer. 

I Employer anodes de laiton ; mettre plus de ïinc pour verdir le 
mépdt et plus de cuivre pour le rougir. Courant trop fiiible pro- 
duit un dépâl rouge, courant trop fort donne ua dëpûl blanc ou 
blanc bleuâtre. On remédie en variant la pile et en employant 
BUiodes -de cuivre ou de zinc. La densité du bain peut varier sans 
Rnconvénieut de 5° à 13* Baume. 

Cyannra da potasBiim. — Il en existe plusieurs qualités : le 
n" I renferme degGô g8 pour mode cyanure pur; le n" a, poul- 
ies cuivreurs et les laitoniseurs, en renferme de fiS a ;o pounoo; 
. le u' 3, employé par les pbotographes, de 4" i> ^" P*>"^ "■"■ 

1 Domre. {Roielmr.) — A chaud pour les menus objets, à froid 
pour les grandes pièces. ^^ 

Bain au cijanwe double d'or et de potassium à froid : ^^Ê 

Eaudiïlillée ta titres ^H 

Cyanure de potassiiun pur jdo grammes. ^H 

Or viergo too — 

L'or vierge transfomié en chlorure est dissous dans a litres 
'd'eau, le cyanure dans S litres d'eau ; on mélange les deux solu- 
tions qui se décolorent et l'on fait bouillir pendant une demi- 
.beure. On entretient la richesse du bain, suivant les besoins, en 
jtjoutant parties égales de cyanure de potassium pur et de chlo- 
rure d'or, quelques grammes à la fois. Si le bain est trop riche 
en or, le dépât est noirâtre ou muge foncé; s'il y a trop de 
cyanure, la dorure est lente et le dépAt gris. L'anode doit 
plonger entièremenl dans le bain, suspendue à des 111s de platine. 
et être retirée dès que le bain ne fonctionne plus. 

Dorure à chaud, — Pour le zinc, l'étain, le plomb, l'antimoine 



el les alliages de ces mélaux, il vaut mieiiï les recourrir d'un 
ivrage préalable. Voici les formules pour les aulres niélaïu. 
iir II) lilres d'eau ilislillée : 

cl alti:i};i.s ricltes fùate. ter. 



l'bospljilc de soude cristallïi^, . . . 600 Ëoo 

Ilisu'Ille de foude inn iiâ 

Cyanure de poiassium pur <o 3 

yr TÎerge Iransformc en cliloruru . . 10 lo 

Uissoudre a chaud le phosphale de soude daas S litres d'eau, 
laisser refroidir le chlorure d'or dans t htre d'eau, mélanger peu 
à peu la seconde solulion à la première: dissoudre le cjanure 
el le bisuinte dans 1 lilre d'eau el mélanger cette dernière soiu- 
lioii aux deux autres. 

La température du bain peut varier entre âo° et 80* C. Il suflU 
de quelques minutes pour produire la donire et lui donner use 
épaisseur convenable. On emploie une anode en platine; l'ancxle, 
peu enfoncée dans le bain donne dorure pâle; très enroncée, . 
elle donne dorure rouge. On peut remonter le bain par additions 
successives de chlorure d'or et de cyanure de potassium, mais 
après long usage il fournit dorure rouge ou verte, suivant qn'U ■ 
a servi à dorer beaucoup de cuivre ou beaucoup d'argent. H est 
préférable de renouveler le bain au lieu de l'enrichir. 

Dorure verle, blanche, rouge el rote. — On obtient ces diSS-' 
renies couleurs par des mélanges de bains combinés avec des* 
courants plus ou moins intenses. On obtient le veii en ajoutant ' 
au bain d'or une solution très étendue d'axotale d'argent, le ' 
roage avec un bain de cuivre, le rote par un mélange de bains 
d'argent, d'or et de ruivre. 

Rapidité du dépôt. {Deleal.) — Dans un bain renfermant i g 
d'nr par litre, on peut déposer environ 3ij cg par heure et par 
dm'; mais ce cliilfre nioien peut varier beaucoup sans incon- 




Chlorure d'or. — i g d'or métallique correspond à i, 
fhlonire neulre el â » ou a, a g environ de clklorure atiûo comim 
celui qu'on Irauve chez les rabricants dn produits chiiuiques. 



Argentura. — Pour les amateurs, il suFlil de Taire un bain ren- 
fermant lo g d'argent par litre, en pesant i3ci g d'azotate d'ar- 
. geiit, ce qui correspond à loo g d'argent rierge, en faisant 
dissoudre dans lo litres d'eau et en ajoutant i5i) g de cyauure 
de potassium pur. Agiter jusqu'à dissolulion complète et lUtrer. 

On argenté h froid, en géntïral, sauf les objets de petites 
, dimensions. Le fer, l'acier, le zinc, le plomb et l'élain, préala- 
: blement cuivrés, s'argentent mieux à chaud. Les objets décapés 
^sonl passés à l'azotate mercurique et agités constamment dans 
'le bain. l>orsque le conrant est trop intense, les pièces gri- 
>-sonnent, noircissent et laissent dégager des gzx. Employer 
, anode de platine ou anode d'argent dans les bains à froid. Les 
..bains vieux sont préférables aux bains neufs. On vieillit arlifl- 
■Xiellemenl les bains en ajoutant i à i millièmes d'ammoniaque 
)ltquide. On remonte les bains d'argent en ajoutant parties égales 
jde sel d'argent et de' cyanure de potassium. Si l'anode noircit, 
,^e- bain est pauvre en cyanure, le dépôt est trop lent; si eJle 
'blanchit, il y a trop de cyanure, le dépôt est rapide mais 
n'adhèrepas. La marche est normala et régulière lorsque l'anode 
grisonne par le passage du courant et reblanchit lorsque celui-ci 
est interrompu. La densité du bain peut varier sans inconvé- 
'aieal entre 5° et i5" B. 

M. Delvol indique comme moyenne, comme densité de cou- 
'fanl pour un bain renfonnant 3u g d'argent par litre, un dépùt 
le ï g par heure et ]iar dm', 

Nickelage. (.4. Gaiffe.) — Le nickel s'applique surtout sur le 
cuivre, le bronze, le maillechori, le fer, la fonte et l'acier. 

Dégraiuage des piècet. — Les frotter avec une brosse préala- 
Mement trempée dans une bouillie chaude de blanc d'Espagne, 
d'eau et de carbonate de soude. Le dégraissage est parfait 
lorsque les pièces se mouillent facilement à l'eau ordinaire. 



les titmfe éami >■ taia cn f arf 
(«n poMf) 4e lo pwlîes d'cM et i fàrtie €aâte anti^ae. hwr 
|e« piteef h«fa«. i bat ■■ bon pta* ciMrgîqne M^posè de : «an. 



£« fer, Fader et l» fanU ftH* se dKapeal dans bb baû ca^ 
MMéde loo partie* «Tesni <t i putie d'acide sHUoriqiiF; «a les 
ttiiae djft* le hâa j(tM|n*â ee qn'dles prcnacnt un Im gris mi- 
(tnar. On froUe ensoîle are^ de b poudre de jitm pome 
■nooilUe qui mel le métal à du. 

J> /*»-, taâer H la (onU hraU doivent «éionmer Iroïs on qnilre 
heure* dans le bain de décapage, puis être frottés aiec de la 
pondre de (crèt bien tamisée et mouillée; on recommence les 
(leiis opérations jusiju'à disparition complète de la touche 
d'oijde. 

Pile. — la plus commode ponr les amateurs est la pîle-bou- 
leille au bichromate. On rè^le le courant en enfonçant plus ou 
moins le linc. 

Bain. — Faire dissondre à saluralion dans de l'eau disUnée 
chaiidi! du lulfate double de niikel et d'am mont !i que exempt 
A'otjiii-* de niéauK alcalins et alcalin o-lerreu;i. La dissolulioa se 
coinpoM! en poids de : 

d'aiDiDoniaque . i partie. 



Filtrer ipWfs refroidissement. 

Cute el miêf au hain. -r- La meilleure cuve est une cutc en 
fsrre, en porcelaine ou en grès, ou caisse revêtue intérieure- 
ment d'un mastic im|ierméable. Employer une plaque de nickel 
commu anodi' «iiluble et suspendre les pièces à des crochets de 
cuivri! nickeli^. Les pièces préparées sont plongées pendant un 
instfint dans un liain de même composition que celui qui a 
servi A les décaper, lavées rapidement à l'eau ordinaire, puis à 
l'enii diHiillée. (In 1rs porte alors rapidement au bnin. on tes 
iiiiiiii'rgt; el un lus accroche nussîlûl. 






Rapidité du dépôt. — M. Delval indique comme moyenne, pour 
un bain renfermant lo g de nickel par lilre, un di'.pùt de i,8 g 
par heure et par dm*. Il ne faut pas s'éloigner sensiblement de 
ce chilTre pour obtenir un bon dépût, aïi?c un bain présentant 
celle richesse 

Conduite du courant eC durfe de Vnpération. — Si le courant 
est trop intense, le nickel se dépose sous fonne de poudre Doirc 
ou grise. Une heure ou deux suflisent pour une couche nioyenae, 

^cinq DU six heures pour une couche très épaisse. Au sortir du 
bain, laver dans l'eau ordinaire et sécher dans de la sciure de 
-bois chaude. 
Pointage des pièce*. — Les frotter par un rapide mouvement 
de ïa-et-ïienl sur une mèche de lisièri! de drap enduite préala- 
blement d'une liouillie claire de poudre à polir et d'eau, accro- 
chée à un clou et tendue de la main gauche ; les parties creuses 
avec des tampons de drap fixés au bout de bâtonnets. Les objets 
I polis sont lavés à l'eau, qui enlève les traces de bouillie et les 
I poils de laine, puis séchés dans de la sciure de bois. Pour fournir 
I un beau poli, les pièces doivent avoir été parfaitement polies 
^Lelles-mèmes avant le nickel âge. 

^P FréparatioDE des objets à nîckaler. -— On commence par 

^Fpolir tes pièces avec beaucoup de soin ; c'est une des principales 

•^ conditions a remplir pour obtenir un bon nickelage. Une fois 

polis, les objets sont soumis au dégraissage. On prépare à cet 

effet une solution chaude contenant i partie en poids de potasse 

pour iD d'eau ; on y plonge les pièces suspendues à des crocliets 

pendant une à deux minutes ; puis un lave à grande eau. On passe 

I ensuite dans un lait de chaux et on lave. Enfm on plonge dans 

un bain contenant 4 g d'acide chlorh;drique par litre d'eau et 

I on lave une dernière fois à l'eau pure. Les pièces sont ensuite 

' ' portées rapidement dans te bain de nickel. 

UtilîBation des rognures de nickel. {Société de laminage du 
i-nickel.) — Les rognures de lâles nickelées sont décapées à 
" cide, de manière ii dissoudre le mélul sur lequel le nickel a 
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êt(" déposé ; le dernier resle'â l'élat Je rognures un de copeaiij; 

Ces copeaux, constitués pnr du nickel pur, peiiveut Être 
réunis dans des sachets en toile, en coton, en laine on eu soie, 
pour Tormer les auodes des bains de nickelage ; ils peuvent être 
aussi groupés dans des tamis ou dans des toiles de nickel. Outre 
les avantages des anodes ordinaires, les rognures de nickel pré^ 
sentent une surface considérable relativement à un faible poids. 

Cet élat de division est également Tavorable à la rabricaliim 
des sels de nickel employés Induslriellemenl. 

Dénickelage. {Watt.) ~~ Lorsqu'il y a lieu de dénickeler une 
pièce, soit pour lui rendre son aspect priinitif, soit pour la nic- 
keler h nouveiiu, il est nécessaire d'enlever ce qui reste df 
l'ancienne couche de nickel. Pour cela, on la plonge dans le ■ 
lia in suivant : 

Acide nlliHiiue Soo grammes. 

Eau boo — 

Solpflre i-afllné fio — 

Acide sulfurique 4 lïircs. 

Les précaulions habituelles sont recommandées pour l'emploi. - 
' des acides, qui doivent èlre contenus dans des vases de grés, 
de verre ou de porcelaine et placés sous le manicau de tirage . 
d'un Tounieau de laboratoire ou de cuisine. Les deux addei - 
sont d'abord mélangés, puis on ajoute peu à peu l'eau, dans 
laquelle on a fait dissoudre préalileiiient le salpéire. 

Kickelage des roBleanz d'impression. — Les rouleaux sont 
gravés coiULiie d'habitude et peuvent être nickelés soit au sortir j 
de la firavurf, soit après .ivoir déjà imprimé ; mais dans les 
deux cas un nettoyage parfait est de rigueur. On emploie pour 
cela h léréhenlliine, des acides étendus et de la potasse chaude. 
Ces opérations demandent ii être faites avec le plus grand soin: 
la réussite en dépend. En dernier lieu, on nettoie la surface avec 
du cyanure de potassium h lu- il.; mais, vu le dauber que pré- 
îiL'iite ce piodnil, il est nécessaire de prt'ndre île grandes pré- 



raillions pour le manipuler. 11 esl essentiel, pendant ce* divers 
iietloyages, d'empêcher que des pjrtiea de mêlai viennent à 
Sécher, car le nickel ne prendrait pj& en ces endroits. Un monde 
roulant Tacilite tes transports d'un bain à l'autre. Après avoir 
Jlien ]a\é a l'eau froide, on amène le roulean dans le bain, mais 
en ayant soin d'opérer promptement et de ne pas loucher le 
métal avec la main. 

Le bain est contenu dans une cuve en bois doubli-e de plomb, 
■ayanl t,55 m de long, 0,6 1 m de large et 0,88 m de haut. Il est 
imposé de 680 litres d'eau, dans lesquels ou n fait dissoudre 
S7 kg de sulfate double de nickel et d'ammoniaque, ainsi que 
9 kg de sel de cuisine servunt d'excitateur. Le bain marque de 
'5 i 8* B. 

Ou se sert comme anodes de plaques de nickel l.iniinées sus- 
pendues à égale distance et en ligues parallèles au rouleau à 
nickeler. Les bains neufs ne fonclionnent jamais bien. Ils oui 
besoin d'être électrolysés, c'est-à-dire Iraveraés pendant quelque 
temps par le courant électrique, pour donner un Uépùt salis- 
faisant. Il impoi'te d'éviter que le bain soit alcalin, car dans ce 
^^ s le dépôt est noir, quelle que soit l'inlensilè du courant. 
Dans les bains trop acides, au contraire, le dépût prend un 
[Mpect cristallin et mampie de solidité. Il faul, pour un bon 
IbnctionnemenI, un buin un peu acide, c'est-à-dire rougissant 
liégèrement le papier de touniesol. 

Le courant est produit par une machine dynamo disposée 
spécialement pour donner une grande intensité et une faible 
f. é. m. On admet 1 .iinpère par dm' de surface à nickeler, 
.M> qui donne environ 3o ampères pour les ivuleaux dé dimen- 
(liîons ordinaires. Pendant loirie l'opération te rouleau est 
en mouvement et une brosse frotte sur la surface pour 
,1a maintenir propre et enlever les bulles d'hjfdrogène qui se 
^déposent sur le métal. Il est boit, pour conduire ta dj'uamo, 
.d'avoir un pelit moteur spécial, nlin de pouvoir régler la 
I TÎtesse d'après l'intensité du courant nécessnire et aussi pour 
fitre indépendant des arrêts de la transmission. Car une fois 
l'opération commencée, il est impossible dp l'interrompre, sans 
quoi la couche de nickel, se di^hiclic. It Hiiil l'uvii'un I 11 50 m 



de marche noii inlerrompue pour recouïrir un rouleau d'une 
couche siinisaiite. Ln tempënilura du bain n'a pas grande 
iullueiice sur le n^sultal. à cojidilion de resler,dons des limiles 
rnisonn.ibk'S. 

Hickelage du zinc. — Le zinc ne peut fiire nickelé direc- 
tement ; on obtient générnleineut le nickelage en cuivrant le 
xinc et en nickelant ensuite la couche de cuivre dans un bain 
de suirale double de nickel et d'ammoniaque. 
Ce procédé a de séricuï inconvénients. Le bain de cuivre, qui 
; contient du cyanure double de cuivre et de potassium, est d'un 
maniement dangereux et ne donne de bons résultats que lors- 
ine foule de conditions sont strictement observées, enfla 
lorsque l'usure du nickel se produit, elle met à nu une couche 
:utvre qui la rend bien plus apparente que ne le ferait la 
surface blanche du zinc. 

H. Meidinger traite préalablement le linc au mercure et nickelé 
directement la surface amalgamée. L'opération en question 
permet d'obtenir sur le zinc un dépûl de nickel bien adhérent 
et susceptible d'un beau poli. Ce procédé exclut complètement 
' l'emploi du cyanure : il n'y a qu'un reproche à lui faire : sons 
l'intluence du mercure, certains métaux, le une entre autres, 
deviennent cassanis, aussi l'amalgamation exigeât-elle certaines 
précautions. La solulion du sel de mercure (cblorure ou nitrale) 
mployé doit être très étendue et l'immersion ne doit durer 
.Ifue peu d'instants La pratique seule peut apprendre le bon 
'maniement de celte opéraliou. 

Cette réserve faite, le nouveau procédé donne d'excellents 
résultats. 

Zingage électrolytique de la fonte, du 1er et de l'acier. 

{Uoniteur industnel.) — On sait que In galvanisation, par l'élec- 
itrolyse, des objets en fer n'avait pas encore réussi, Le dépôt 
'obtenu par l'emploi de bains d'un sel de zinc n'élait ni solide ni 

durable, le fer s'oxydant par suite de l'acidilé do la solulion ; 

même sur les surfaces unies, ce dépôt n'éLiil pas régulier; pour 

peu que les pièces de fonte traitées présentassent des creux 
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alleignnnl In profondeur de » cm, le dépôt s'y torinnil en boue 
grise qu'il suflisait d'essujer pour mettre le fer à nu. 

S'il l'nut en croire les lermes d'un brevet pris pu AllPinagne 
pur H. A. Sclixag, de Berlin, et l'usine Gaggenaut (Badeii), \p. pro- 
btème serait aujourd'hui résolu. 

Les in?enleurs additionnent le bain d'une certaine proportion 
de sels solubles de magnésium et de mercure. Par l'addition du 
sel de magnséium le bain acquerrait la concentration et par la 
suite ta conductibilité nécessaires, sans devenir en même temps 
fortement acide dans le cas d'une solution de sel de zinc seul. 
Le dépût de zinc conllent une minime quantité de magnésium, 
uniformément répartie, ce qui le rend notablement plus dur el 
plus i-ésislanl. L'addition du sel de mercure augmente la régu- 
larité du dépût et lui donne une belle couleur blanche; cette 
régularité est parfaite, même pour les ohjets de fonte les plus 
compliqués. Il serait possible d'obtenir une couclie de zinc abso- 
lument adhérente, uniforme et solide, el de n'importe quelle 
épaisseur. 

Dépôt âlectrolytlque d'alnminium. {Scifntific American.) — 
Ou prépare d'abord les deux solutions suivantes : 



3' Cai'bonnte de polaisium a kg. 

Eau in lilrea. 

Carbonate d'aroinaiiLiquc . . Sa lo grammes. 

Ces (lïus solutions mélangées donnent un précipité d'alumine 
qu'on lave soigneusemeut el qu'on met en digestion dans une 
solution composée de : 

3* Alun d'ammoniaque k ^g. 

Eau 33 Unes. 

Cyanure île potassium pur 3 Vf. 

Paire bouillir le tout dans un vase en fer pendant une demi- 
heure, ajouter ensuite une dissolution de i kg de cyanure de 
potassium dans lo litres d'eau, bouillir de nouveau pendant 
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11? ininiiles, fillror pour si'parer le pri^cipilt' forint', et coii- 
ïervtr le liquide pour cuiistiluer le bain. 

L'objet a recouvrir d'aluminium est suspendu à l'éleclrode posi- 
tive; l'électrode négative est cocutitii^e par une plaque d'alu- 
minium. Le bain doit èlre Buinlenu à une lempéralure com- 
prise enlre sS et Gî°. Lorsque le dÉpét présente une teinte 
t'risdtre, il sufiil, pour lui donner le lirilbnl, de le plon^r dans 
uue dissolution de «onde. Du peut obtenir des dépôts de cou- 
leurs varices eitpreiiaiil comme anode une plnipie d'or, de nickel. 



Argenture et dorure de l' aluminium. {Vienne frères.) — Ou 
passe dans uu bain d'argent ainsi composé : 

Arficnt ïo pratiimes. 

Cyanure de polassium Go — 

Eau laco — 

L'itrgent est dissous dans l'acide aïolique sans excès et traité 
par le cyanure ; l'argenture se fait à froid, le bain d'or est pré- 
imré avec de l'or dissous à la manière ordinaire, avcr addition 
de différents sels : 

Or 2i> Eramiiina. 

Sutlalc de «jude. 20 — 

l'hoBphale de soude 660 — 

Cvaniire de potassium Iio — 

Euu 1000 — 

Ce bain doit être à une température de lu à i5° l^. 

Argenture et dorure de l'alnminiiim. — L'action de l'alii- 

minium sur les cyanures d'or et d'argent empêcbe le dépAt 
direct. Il faut donc au préalable recouvrir l'aluminium de cuivre. 
A cet elfel on frotte les pièces d'aluminium A l'émeii, e[ on 1^ 
tlécnpe dans ime solution de lessive de soude, Jusqu'à ce que 
l'hydrogène commence il se dégager sur toute la plaque. L.1 
pièce est ensuite traitée par l'acide azotique concentré, et enfin 
e dans le bain de cuivrage formé par une solution de sut- 




hlv. ili> ruivre additionna ri'acidc tizuli(|iic. Ln cnlhoile el l'iiiioili> 
v.t[ cuivre «uni disLaiiIus de 5 cm. Il faut ensiroii 4 vulu aii.\ 
l)ornes Ae h cuve pour produire le di^pdt de cuivre. Ce dépôt, 
Irèa peu ^pais, est ensuite doi't^ ou urgente par les pi'ucédés 
connus. 

Argentora dn ter et de l'acier. — Apri^s avoir décape 
l'objet dans l'acide azotique diluri chaud, ou le purle dai! 



Iiain d'axotalc mei'curcux 
d'une couche mince di 
nrgedlé de la Taçon oi-diuai 
pendant quelque t«mps à une 
évaporer le mercure et obtcu 
plus adhiirt'nte que celle qu' 
couche intermédiaire de cuiv 



il sert de cnlboite. Il s'y couvre 
llnns cet lUat l'objet peut ùlie 
■e. Il suflit ensuite de l'exposer 
température de 3uo' C. pour taire 
r une couche d'argent beaucoup 
lu dépose ordiniiiremenl sur une 



Platinsge. (Watk, iSijo.) — Procédi.' basi' sur la solution de 
l'hydrale de platine dans les alcalis et les acides, ce qui permet 
de maintenir la composition du bain constante. 

Préparation detbaini. — Pour les iHÛMiJcnlins la solution He 
compose de : 

BfAnte de platine ta.A^ gramoKS. 

Polii«re C!i!islir|uc .'jo.uo — 

Euu Uistillie luoo.oo — 

Dissoudre la moitié de In polasse caustique' dans aSo g d'eau, 
ajouter l'hydrate de platine en iigilant avec une baguette de 
verre. Quand la solution est eirecluée, dissoudre Taulre moitié 
de Ia potasse dans aSu g d'eau, puis mélanger les deux solutions, 
Ytatr activer la dissolution la potasse peut être légèrement 
chsulTée, mais ce n'est pas indi-pensable, vu la grande solubilité 
de l'hydrate de platine. Employer une f. é. m. dn > volts 
pour décomposer le bain ; le dépét sera brillant, dur et très 
lin. Pour obteuir un dépût épais, il est bon d'.ijouter quel- 
tjucs gouttes d'acide acétique. L'anode [leut élre eu rharbon ou 
••n plaliue. Les objets d'acier, de niclûil, de tinc, d'élaiu, de 
iilBillechort doivent élre recouverts au préalable -d'un dépûl do 
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Te proiluil par un buin de cyanure. Ln température du bain 
ne doil pas dépasser 40' C. Le liépùl est suîfisiimmeat épais 
, pour la plupart des applications. 

Le bain à l'acide oxalique se prépare de la façon suivante : Dîs- 
snudre 6,94 g d'hydrate de platine dans ^5 g d'acide oxalique 
et étendre la solution à i litre. L'acidité de la solution doit être 
entretenue par des additions d'acide oxalique. On peut ensuite 
. disposer au fond du bain une certaine quantité d'hydrate de 
' platine pour maintenir la richesse de la solution. Les oxalates 
doubles sont moins solubles que les oxalates simples; il faut 
donc employer une plus Taible difTérence de potentiel. Les 
dépôts avec les oxalates sont plus durs que ceux provenant des 
bains de polHsse. 
Les bains à l'acide phosphorique doivent être ainsi préparés : 
Acide phosphorique sirupeux (0^=1,7) . bo granimea. 

Hydrate dn platine 13 a <& — 

Eau dislillée iooo — 

L'acide doit iHre étendu avec un peu d'eau et la dissolution 
de riiydrate doit être Taile b 100° Cil faut avoir soin de rajouter 
''eau au Tur et à mesure de son évaporation. La dissolution 
faite, il faut amener le volume à 1 litre. Le bain peut être 
employé à chaud ou k froid avec un courant un peu plus éner- 
gique que pour les bains ci-dessus. Le dépôt est très dur et très 
adhérent. 

Palladiumage galvanique. — Le palladium est un métal plus 

blanc que le platine, moitié moins dense et plus facilement 

, fusible. Il est inaltérable ù l'air et aux émanations sullliydriques. 

Il sert b confectionner des instruments de précision et d'aslro- 

' nomie. Par économie, on emploie souvent des objets en cuivre 

* palladiumé électrotytiqueinent. 

Le bain de palladiumage est composé de : 

Eiiu ) litre. 

Chlorure de palladiiun 5 (.'rammes. 

l'IiospliDte de soude ion ^ 
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L'iridi limage el le palladiumage su praliquent comma le p!a- 
linage. 

En 1886, H. Bulle a indiqué diiïëretits bains de palladiumage 
dont nous allons donner la contposilion. 

On commence par préparer le chlorure de palladium en atla- 
quaut 5 g de palladium par n g d'eau régale composée de g g 
d'acide chlorhydrique et de 3 g d'acide nitrique concentré. 
Lorsque l'attaque est terminée, on évapore à consistance de 
sirop, on élend avec ion g d'eau, Oij a ainsi une solution nor- 
male de chlorure de palladium. 

Pour préparer l'hydrate de palladium, on précipite la solution 
' de chlorure par l'ammoniaque sans en mettre un excès; on 
filtre, on recueille le précipité et on le lave à l'eau à plusieurs 
reprises. 

Premiey bain. — Dans 3 litres d'eau, on fait dissoudre auo g 
de phosphate d'ammoniaque, on y délaye le précipité d'hydrale 
de palladium provenant de 5 g de métal, el l'on Fait bouillir 
jusqu'à cessation de dégagement d'ammoniaque. Ce bain convient 
pour le Ter, l'acier, l'argent, l'or, le cuivre, le nickel et leurs 
alliages. A froid, il donne un dépôt gris perle; à chaud, le dépûl 
est blanc. 

Deuxième bain. — Dans » litres d'eau, on fait dissoudre 100 g 
de tartrate neutre d'ammoniaque, on y délaye l'hydrate de pal- 
ladium provenant de 5 g de métal et l'on fait bouillir un quart 
d'heure; ce bain convient pour tous les métaux indiqués ci- 
dessus, sauf le fer et l'acier. Ce bain neutre donne un dépùl 
blanc à 5o' C. 

Troi*iéme bain. — C'est un bain acide qui se compose comme 
le second bain en employant le bitartrate d'ammoniaque à la 
place du tartrate neutre. 11 donne un dépût gris foncé. 

Quaciiéme bain. — C'est un bain alcalin qui convient pour 
tous les métaux et qui donne im dépôt gris perle. 

La dissolution de chlorure de palladium est précipitée par une 
dissolution de cyanure de mercure ou de cyanure de potassium ; 
on chauffe; il se forme un précipité qu'on recueille en filtrant 
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e liquide. Ce prmpil^ est dissous dans une solulînti de i 
le phosphate d'amuioniaque dans i lilres d'eau. 
Jl. Klel recafnmaude le baîu de pailaditimage suivaul : 



niilnrur; d'! palladium |o pninm 

MiiHipliate d'ainmnuiai|lie ino — 

Phi isphalcile soude âoo — 

»i:iile bciil'HqDe b — 

Eau 3 lilres. 
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Ce bain convient pour tous les mélaui, sauf pour le zinc, qw . 
a besoiu d'élre cuivré. 

Le palladiumngc a pris une Kranitp importance pnur recouvrir 
4cs rouages et les diflërente^ pièces d'horlojrerie. D'après M. Pilet. 
4 mg de palladium snflisent pour recouvrir loul le mouvement 
(l'une montre ordinaire. 

CobEUtage. — Le cobalt peut ûlre substitué au nickel pour 
recouvrir le iailon. te cuivre, etc. Il est moins (turque le nickel; 
mais le dépûl se Tait très facilement, el un Tailile courant sufFit. 
1^ bain iju'on emploie est composé d'un sulTale double de cobalt 
et d'ammouiaque. 

On l'ait dissoudre 3i g de ce sel par iilre d'eau ; le liquicfe f 
une densité de i,ui5 h i5'. Il faut une tension de 'i volts. Les 
modes sont fonut^s de plaques de cobalt laminé ayant 5 cm t!e 
large sur iB ii i5 cm de longueur, espacées d'environ ;> A lu cni. 
I La snrfnce relative des anodes et des cathodes a une grande 
imporlauce ; pour obtenir un bon dépdl, il faut que l'anode ait 
il peu prés le tiers de la surface de l'objet à recouvrir. 

Le dépôt peut se faire sur le cuivi-e, le Iailon, le fer, l'acier et 
les op.'nilions sont les mêmes (jue pour le nickel.nge. 

InosTdatlon du fer. Procédé de HéritenB (t8SG). — (hi fixe 
il l'anode les pièces à oxyder dims un bain d'eau distillée ï 
70" ou Su" C, une lame de cuivre, de fer ou de charbon servant 
decathode. la inngnétile se forme directement sous l'sclion du 
courant. Après une heure ou dcu:!. l'opération est lenniuée. Si 
le' courant est trop intense, l'oxyde déposé est pulvérulent él 



sans adhérence, et il pi([ue les pièces polies au Iravnil. Une piété 
de fer onj'dée et Irail^e par le même procédé relransl'orme loiit 
le Fe*0' en FeW. L'acier le plus dur est celui ([ui se recontre liî 
plus racilemeul. Pour le fer dous, il faut, après une première 
opéralion, porter la pièce à l.i calliude, alin de réduire l'oxyde 
el reporter de iioiiveiiii k Tanode. On oblient alor"; un dépiU très 
adhérent. 

Dépôts de fer, cuirre, etc., sur le fer inosydé. [De .W.rilais.] 
— .Une pièce de fer protoxydée par le couraul et placi^fi inmiéi- 
dïalement dans un bain composé d'un sel de cuivre, d'argent, 
d'or, d'aluminium, etc., se recouvre d'une couche parrailement 
adbérenle de ce métal. 

C'est là un moyen de dorer, argenter, etc., directement le fer, 
sans passer par un cuivrage intermédiaire. 

Dépôt de fer. {Barlhett et Maller, iSyo.) — Faire dissoudre 
(IcHi g du suirale Terreux FeSO' dans 5 litres d'eau; ajouter 
3400 g de carbonate de soude dissous également dans 5 litres 
(l'eau; laisser reposer, décauter et dissoudre te précipité de 
carbonate de fer dans une quantité d'acide sulfurigue jusic 
suISsante pour redissondi'e le précipité; étendre ensuite à 
ao litres avec de l'eau distillée. La dissolution doit être très 
légèrement acide. Employer une anode eu fer pur. 

Recouvrir le zinc d'un alliage de platine et d'alumiiiiiuii. 

(ViHon.) — On se sert d'un liain électrolylique composé de cya- 
nure double de |Kitassium et de platine et d'aluminate de soude. 
On fait une solution d'aluminate pur, de manière qu'elle ren- 
ferme i3o grammes d'aluminium métal pour .\ litres, soit 
.foo grammes d'aluminate du commerce. A cette solution on 
ajoute la solution platinique, préparée en faisant dissoudre 
(> grammes deplatinudans l'eau régale et diluant à aou grammes 
avec de l'eau. Plus simplement, on peut faire dissoudre la granb- 
ines de chlomre de platine du commerce dans la même quantité 
d'eau distillée. On ajoute à la solution de platine une solution 
de cyanure de potassium jusqu'à ce que le précipité qui se forme 



d'abord se redissolve. La solulion d'aluminate de soude est addi- 
lioanée de Go grammes de cpoure de potassium, chauffée à 
70 d^rés c«nligrades el mèlëe arec la solution platinique. 
Comme anode ou se sert de charbon ou de platine, tandis que la 
cathode est occupée par l'objet en zinc à recouvrir. L'alliage 
aluminium-plnline se dépose sons forme d'une belle couleur d'or. 
'I renferme 5 pour 100 de plaline eiivirou. 

Déposer électriquement nu alliage de cadmiom-argent. — 

Le cadmiage galvanique, c'est-à-dire le dépûl ëlectrolytiquc du 
cadmium sur un métal quelconque, l'acier, par eiiemple, est 
mportant. Le dépôt ressemble à l'étamage. Il n'en est pas de 
mime du procédé permettant de déposer un alliage cadmium- 
argent, dû à H. Gowper-Coles. Ce bain est composé d'une soin- 
lion de cyanure double de cadmium et de potassium. Comme 
anode, on se sert d'un alliage cadmium-argent au titre voulu. 
Ainsi, pour préserver les pièces d'acier contre l'oxydation, les 
pièces de bicycles par exemple, on Tait usage d'un alliage conte- 
ml 7,5 pour 100 de cadmium. Pour préserver les barils, à U 
place du plombage, on se sert d'un dépût semblable ; il en est 
de même pour les articles de ménage. Le cadmium durcit les 
dépôts d'argent, comme on le verra dans le tableau ci-après, 
donnant la dureté respective des dépôts électriques le plus géné- 
ralemeiil employés : 

DurclË. 
Dépùt de nickel 10,0 

— de palladium 8,0 

— de plaline fi,n 

— de cadmiuni-ai'gciil â,o 

— de cadiTiiuin !i,i 

— d'ai-gent i,o 

Dans le bain, on varie les proportions de cadmium et d'argent - 
selon la nature du dépûl à obtenir. Le bain doit renfermer envi- 
ron a5 grammiis de métal par litre de bain. 

I 
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MOULAGES GALVANOPLASTIQUES 

Procédé Pellecat. himaM. — Pour oblenir en cuivre gslva- 
iiopliisti(|ue la rcprociucLion d'un objet quelconque, il fuiit pr^ 
parer d'abord un moule ou une enipreitile reproduisant négati- 
vemeol la ronne de l'objel. C'est sur l'empreinle négative aiQRi 
préparée que l'on dépose le cuivre diectroehîmiquemeni ; le dépét 
(te cuivre séparé du moule reproduit alor^ l'empreinte positive 
de l'objet moulé. 

Pour obtenir cette empreinte ou ce moule négalif, M. Pellecat 
' a imaginé d'amener la gutta-percba dans un état de Tusion tel, 
que celte gulla Tût complètement UquÉfiée, et que celle gutia 
tluidillée pût être coulée dans les creux les plus profonds, dans 
les détails les plus Touillés de l'objel, sans qu'on eiU à redouter 
d'adliéiencet radieuses avec l'objet lors du démoulage, ni aucune 
déformation de l'objet, malgré la haute température à laqueUe 
est employée la gulla. Ce procédé par coulage fut primitivement 
appliqué par l'inventeur uniquement au moulage des objets en 
plAtre et en métal; puis, avec une audace couronnée de succès, 
il l'appliqua au moulage des objets en terre ieU qw'iU torlent det 
main» du sculpteur. C'est surtout ce dernier point qui constitue 
Il haute originalité du procédé Pellecat. 

Le moulage par coulage avec la gulla-pei-cha se rapproche du 
moulage â la gélatine. Il présente les avantages de celte dernière 
substance (moins réiasticité, il est vrai), sans en avoir les incon- 
vénients'. 

Au reste, une description et nne critique aussi sommaires que 
possible des procédés antérieurement employés permettront de 
saisir les avantages du procédé et d'en comprendre l'originalité. 

On sait que les galvanoplastes emploient pour leurs moulages 

(') La gélatine a la fâclieusc proprlélé de se dissoudra dans le tuin 
élecli'Oi^tiimLque, qui dépose alors du cuivre de mauvaise cjusiilc: en 
outre, le moule gèlalioeux se dùroi'me par gonllcJnenl nu dissulutioR. 
si le premier dépùi u'est pas Irès rapide. 

RECETTES DE l'ÉLECTR, 10 
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iiég.itirs non rni^lnlliqiies ditÏÏ'ivntes suliï^tnnces, parmi lesqudli's 
les plus usiliïes sont : les cires, lu sléarine, le pldlre, la gélatine, 
In glu inariiie, le caoutchouc et la gult8--pt'rcha. On sait égale- 
meut que la giitla-perclia, A cause de ses propriélés spéciales 
(résislance aux réactifs chimiques, élasticiti^, dureté, etc.). es! 
de beaucoup la plus employée de ces matières. On sait enlîn qu'il 
existe dill'érents procédés pour mouler à la gutia, et que ces 
procédés varient suivant la nature de l'objet à mouler, k'msi, 
pour les objets suffisamment résistants, mais d'un fnible relief. 

o emploie les procédés pur preition manuelle ou mécanique. Lu 
gntta, ramolliedans l'eau cliaude vers 6o''-;o' C, est pressée snr 
modèle, soit à la main si l'objet est de petite dimension et peu 
résistant, soit arec une presse à vis, si les dimensions sont 
plus considérables et l'objet moins fragile. Pourles objets fouilln) 
et présentant des creux profonds, on emploie les procédés dit» 

r (mon ou par a/fnUtemenl. Dans le procédé par fusion, la - 
gulla, chauffée à ioo-i3o°C., est appliquée pâteuse sur l'objet avec 
une spatule, mouillée, puis pressée â ta main, comme dans le 
procédé précédent. Dans le procédé pur an^issemenl, qui est 
surtout applicable aux objets l'ouillés et très fragiles, la gntta 
est préalablement mélangée avec des substances destinées A 
son point de fusion (huiles, cire, axonge, etc.), i partie 
pour 7 parties de gulta ; le mélange, rendu homogène par fo- 

■«1, est, après refroidissement, découpé en morceaux. Ces 
morceaus sont placés sur l'objet convenablement préparé, le 
tout est porté dans une étuve ou dans un four à une tera- 
péralnre suffisante pour fondre les morceaux de gulta qui 
pénètrent dans les creus en recouvrant le modèle et se soudent 
entre eux. 

!s procédés présentent les inconvénients suivants : le 
procédé par pression manuelle donne des moules rarement sa- 
tisfaisanis, à moins qu'il ne s'agisse d'objets de faible relief et de 
petite dimension. Le procédé par pression mécanique donne de- 
meilleurs résultats, mais il ne peut s'appliquer aux objets déli- 
cats que la pression pourrait déformer. Les procédés par fusion 
et par affaissement sont plus pratiques, mais de résultats incer- 
tains. Enfin, tous ces procédés sont impraticables sur les objets 
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en terre piliise, tels que \es maqueltes du sciilpteni'. Eti eiïel, 
«i'uii calé la l'ragiliti^ de la terre esl (l'op grande pour siL)jporti'r 
aucune pressiou, et d'un autre cûlé la lempèralure du Cour, dans 
les procédés par aOUissemeut, risque de fendiller partiellement 
celte terre avuni que la gulla soit fondue. Quant au procédé 
par fusion et par appliealion de la gutia fondue uvec une spa- 
tule, h la surface de l'objet, on conçoit les résultats qu'il fourni- 
rail sur un objet eu terre molle et friable. 

Ces procédés présentent les mêmes inconvénients quand il 
s'agit de ta reproduction des pièces anciennes, rares et précieu- 
sf's, avec cette circonstance aggravante qu'on doit se garder 
d'exposer des objets de grande valeur à la moindre pression, ou 
il une élévation de température Irop prolongée. Le procédé Pcl- 
lecat constitue nu 1res grand progrès sur les procédés précé~ 
dents; il permet de mouler direclcmunt sur In glaise et d'opérer 
sur les objets précieux sans laisser trace de son passage. 



Cuoii ET rnfrAïuTiD:! de l* gdtta folu 
CÉDÉ PKi.LËCtT. — Nous avous vu quË la gutta-percha devait être 
. amenée dans un étal de lluidité asseï complète pour que, en la 
coulant sur l'objet, elle pût descendre d'elle-même dans les 
creux les plus fouillés du modèle. Il est en même temps néces- 
saireque celle gulla, après refroidissemeal, durcisse sunisatn- 
inent pour pouvoir résister aux divei'ses manipulations du dé- 
moulage et du traitement éleclrochimique. 

H. Pellecat, pour donner cette. lluidité â la gulln, sans être 
obligé de la soumettre ii une trop forte élévation de température 
qui la metlniit promptement hors d'usage, y ajoute une certaine 
quantité d'buile de lin. Comme cette addition d'huile fail mal- 
heureusement perdre à la gutia une grande partie de son élasti- 
dtéet de sa dureté, iliest nécessaire de donner aux moulages 

. négatifs une plus forte épaisseur que si l'on employait la gutia 
pure. En revancbe, l'élasticité ordinaire de la guttia étant dé- 
truite, il n'est plus nécessaire d'employer la gutia de première 
qualité, qui coule de lo à lafr le kg. Les gultas à j fric kg sont 

^^■ufUsantes et rendent le même service, d'oii une économie de 
) pour loo sur l'aclial de la matière pj'einière. 



L'inrenteur du procédé indique de prendre lo à ii parties 
d'huile de lin pour loo parties de gulla à 4 fr. 11 Tail rcmarqui-r 
que ces proportians n'iml rien d'ab»du. Elles doivent varier sui- 
vant l'état de la gutta employée. Un essai en pelil est presque 
. toujours indispensable pour se rendre compte de la quantité 
d'huile nécessaire à la gutta choisie. 

Pour préparer ce mélange, on opérera comme il suit; la gutta 
sera dirisée en menus morceaux qui seront placés dans une 
marmite et arrosés de la quantilë d'huile canvenable: le tout 

ra chauffé à feu nu, en remuant conslammeni, jusqu'à fusion 

mpléte et mélange intime. Ce mélange obtenu, on le retirera 
du feu et on le laissera en repos pendant un quart d'heure envi- 
ron, pour laisser aux bulles d'air emprisonnées le temps de diS' 
paraître; le repos doil être prolongé si la quantité de gutta eu 
fuûon est d'une certaine importance. Cela fait, le mélnnge sera 
prêt à èlre emplojé pour les moulages. 

Le mélange plastique esl refondu après chaque opération et 
employé de nouveau. 

1 est quelquefois nécessaire de l'additionner de temps n autre 
(le mslières neuves, car à la longue il a lendance à s'épaissir et 

'evenir visqueux ('). 

Ndi^lage hes odjets. — Il y a trois cas ù considérer, selon que 

(') Fli'iililé dr la guila-iierclia. — J'ai eu personnellement l'ocea- 
rion de faire quelques essaii relativement aui substances qui peureni 
tire ajoulées â la gulta pour auK'"^"'^'' sa lluidilë. Je remminaDdc- 
nis volontiers la paraRlne à un bas point da fusion. Ld p^raDine pos- 
sède la propriété de faciliter la conservation de la gutta en empêchant 
ton oxydation spontanée, et, dans le cas spécial qui nous occupe, la 
paralGne présente l'avantage de donner à la gutta, spréa rctraidisse- 
ment complet, une plus grande consistance que l'Iiulle de lin, toot cD 
facilitant au même degré sa liquéfaction. On en comprend aisément 
le motif : t la température ordinaire, la parafUne est solide et même 
plus dure que la gulta de seconde qualité, tandis que l'Iiuïle de lin, 
l'axonge, sont liquides ou sans consistance. Enfin la gutta paralïinée 
est plus inattaquable que la gutta huilée par les divers réactirs (soude 
caustique, alcool, etc.), quelquefois employés lors du démoulage, 
comme noua le verrons tout a rbeurc. [Le lioy.) 



IIOFLAGES CALVAJSOPUSIIQIiES. 
\e modèle asl en lerre, en plâtre ou en métal. Les prëcautions n 
prendre pour éviter Tadhéreiice du modèle à la gutla variettt 
dans ces Irois cas. 

Il faul, dans l'opéralion du moulage, quelle que soit la nature 
du modèle : 

1° Entourer l'objet à mouler d'un cndre en métal approprié à 
a forme, et destiné n retenir autour du modèle la gutla fondue ; 
3° Donner au modèle une certaine inclinaison du côté le plus 
susceptible de faciliter la sortie de l'air des cavités; 

3° Pendant le coulage, verser la gulta liquéliée en un même 
'endroit, sur le point le plu:i élevé du modèle pour que, en des- 
cendant lentement dans les creux, elle puisse cbasser l'atr de- 
vant elle; 

' Ne pas chercher h économiser le mélange fluide; forcer 
plutôt la qnanlilé coulée de façon â obtenir un moule 1res 
épais. 

A. Moulage de* objets en terre {dit moulage à terre perdue). — 
■11 n'y a pas de précanlions spéciales h prendre, relalivement h 
'l'adhérence; le mélange fluide est versé, avec les précautions 
générâtes qui viennent d'être indiquées, sur la terre humide. (In 
'aisse rerroidir. 

On peut qualiDer ce genre de moulage, de moulage à ii terre 
'perdue », par analogie avec le procédé dit à « cire perdue », 
autrefois si employé par les artistes de la Renaissance pour la 
reproduction en bronze de leurs œuvres. En elfet, l'œuvre de 
)'arti»te, exécutée en argile, est délruile de même par l'opération 
moulage et défini livement perdue, mais pour renaître en 
cuivre avec toutes ses flnesses, sans qu'il y ait besoin de sou- 
mettre cette reproduction à la retouche du ciseleur, qui dénature 
ou modifie trop souvent la pensée de l'artiste. 

B. Moulage det objets en plâtre {dit moulage à plâtre perdu). — 
li'objel, s'il est d'une faihle épaisseur, est d'abord renforcé avec 
du plâtre grossier appliqué par derrière. Cette précaution a pour 
but d'empêcher la dessiccation pendant le moulage. Cet objet 
Renforcé est plongé dans l'eau froide, jusqu'à ce qu'il soit com- 
plètement imbibé; la durée d'immersion varie selon les dimen- 
sions el l'épaisseur de la pièce. Le plâtre, salure d'eau, est 

10. 
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égoullé à l'air; puis, il est recouvert d"unc solulion préparée 
parties de savon mou de première qualité ('). dissous 
dans 1000 parties d'enii distillée ou d'eau de pluie. Un Tait péné- 
trer, au moyen d'un pinceau doux, l'eau de savon dans tous les 
ereui, en la Taisant mousser. I^ plaire ainsi savonné esL aban- 
ilonné pendint unft dpmi-heure, pour qu'il puisse être pénétré 
par la liqueur savonneuse, puis avec un pinceau sec, on en 
retire l'excès. Avec un autre pinceau, on enduit alors le modèle 
il'huile blanche, ou mieux d'une émulsjon grasse préparée avec 
loo parties de vaseline et ao parties de cire viei^e fondues en- 
semble et additionnées de ia parties de savon mou. On fait 
pénétrer cette mi^iture dans les creux avec le plu» grand soin.. 
On laisse encore séjourner pendant quelque temps sur ic modèle, 
puis on essuie avec des pinceaux secs jusqu'à ce que ta couclie 
de miilure laissée sur le modèle soit de l'épaisseur d'un vernis 
gras. 

Sur le plâtre ainsi préparé on coule la gutta liquide, en suivant 
les prescriptions générales. 

C. Moulage de» objelt métalliques. — La gulla préparée par 
le procédé Pellecat perdant toute êlaslicilé, on pourrait craindre 
a priori qu'elle ne puisse donner que des résultats inférieurs aux 
autres procédés où l'on emploie la gutta pure. En elTet, ici le; 
modèle en métal ne peut, lors du démoulage, être séparé de la 
gutta, soit par désagrégation comme dans le moulage à terre 
perdue, soit par rupture comme dans le moulage ù plâtre perdu. 
Cet inconvénient, qui oblige a prendre des précautions spéciales 
si l'objet métallique est de dépouille diffîcile, est largement cora- 
pensé par les avantages du procédé, qui évite tout danger de 
déformation, n'altère en rien l'original, et donne des résultats 
certains : 

I* Si l'objet mélalliqne est de dépouille facile, il n'y a qu'à 
prendre les précautions nécessaires pour éviter l'adhérence. 

(') 11 est indispensablu de se servir d'un esvoo irréprochable; pres- 
que tous les savons innus du commerce sont additionnés de substancsc 
étran);èreB nuisibles pour celte oji^ralion du moulage. Le mieux est 
de prË[>ïrer sou savon ninu avec un alcali et une liuile jiura. I.'aug- 
inealaLion de prix est iusi^iiilinnte par rapport au nisullat à alteindre> 



MOULAGES GALVASOI'USTIQL'ES. i7j 

•,e but, M. Pslliicat employa d'aljoril le savùn mou de pre- 
mière qualité, étendu sur le modèle sans aucune addition d'e.iu 
. Actuellement, il recommande une mixture composée de poids 
égaui de vaseline et de savon mou. Le anvon ou la mixture est 
étendu au pinceau avec le plus grand soin. Ou l'y laisse séjour- 
ner une heure ou deux, puis on enlève l'excès avec un pinceau 
sec, et l'on peut couler la gutla. 

a' Si l'objet métallique est de dépouille diriîcile, sans être ce- 
pendant en ronde bosse, l'opération est plus compliquée; voici 
comment il faut procéder : enduire le modèle avec l'huile ou la 
mixture, puis, dans chacune des cavités de dépouille ditlicile, 
introduire des morceaux de gulta neurc de première qualité, 
forcer par pression chaque morceau de gutla à' prendre tous les 
détails des creux, en laissant les morceaux de gutla déborder de 
chaque cavité, et abandonner le tout au refroidissemenl: tailler 
au couteau les morceaux de gutta |iar la partie qui déborde, en 
dresser ta surface et j pratiquer des trous de repère; cela fait, 
retirer séparément chaque morceau de gulla des creux, enduire 
^à nouveau ces creux avec la mixture, y replacer les morceaux 
de f(utta, recouvrir leur surface d'une lame de papier d'étain, 
enduire de mixture la surface du papier d'étain, et couvrir le 
papier d'étain d'une lame de gulla neuve épaisse de a mm envi- 
ron, ramollie dans l'eau chaude ; sur l'ensemble du modèle ainsi 
préparé, couler la gutta comme à l'ordinaire. 

DiMOULAGE DES OBJETS, — K. DémoulagE à terre perdue. — Celle 
opération est simple el d'une réussite certaine. Le modèle, recou- 
vert de la gutla refroidie, est retourné. On attaque la lerre molle 
avec un ébauchoir de façon à enlever la majeure partie. Cela 
fait, on place le moule, toujours renversé, sous un robinet d'eau 
courante. La lerre se délaye peu à peu, et est entraînée par 
l'eau constamment renouvelée. On active l'opération en frotlanl 
sous l'eau le moule en gutta, avec un pinceau duu\ à long;s 

B. Démoulage à plûlre perdu. — Si l'objet eu plaire ne pré- 
sente pas des parties hors dépouille, il est facile de le séparer 
du moule en gulla en opérant une Iraclion dans le sens le plus 
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faTorable, comme daos >es procéda ordinaires- Si l'objet est de 
dépouille difUcile, te mieux est de le casser dans la gulti et de 
l'en retirer par morceaux. Dans ce cas, avec un ébau<±oir, on 
pratiiiuera dans le plâtre eniprisonoé par la giilta des sillons 
proTonds, de fa^u â en diminuef la ««lidité; puis on cassera 
le plilre, en frappant $ur la gut'a a^ec un inaillel. 

Le plitre bumide se brise raciJenteut- Les morceaux seront 
retirés à la main, les ans après les autres, en sniT.-inl aulaut 
i|ue possible le sens des catités. Si les creui sont trop prormids 
ou s'ils présenlent des surfaces telles que cerlaines parties de 
plâtre ne peuienl être ainsi retirées, ou les enlèvera en désa- 
grégeant le plâtre par voie chimique. 

Pour désagréger le plâtre, M. Pellecal s'est d'abord servi de 
lessive de soude caustique martjuanl aS'au pèse-sels de Baume, 
c'esl-à-dire contenant environ aaî g d'hj-droïïde de sodium par 
litre de lessive. Avec une lessive plus concenlrée, ta désagréga- 
tion du plitre n'est pas plus active, et l'on s'expose à atlaquer 
ta gulta huilée. Sous l'action de l'atc-di, le plâtre ou sulfate de 
calcium crisEallisé est peu â peu désagrégé par suite de ta 
douMe décomposition : 

CaSO'. 1 H«0 -^ aNaOil + (11*0)' = 

Na'SO' (11*0)° + CaO (11^0)' + (U'O)' ' 



L'oxyde de calcium ou chaux qui prend naissance est pulvé- 
nilenl, et il s'enlève facilement sous un courant d'eau dans les 
niâmes conditions que l'argile lors du démoulage à terre perdue. 
Si lu ou les fragments de plâtre sont volumineux, il faut recom- 
mencer l'oitération en plusieurs fois. 

Enfin, si le plâtre à désagréger est placé dans des parties ver- ■ 
ticales du moule en gulla, on peut faire une bouillie avec de 
l'amidnti ou de lu farine mélangée ù la lessive alcaline. Ce magma 
ton appliqué sur ces endroits, et renouvelé de temps en temps. 

Tout récemment, H. Pellecat a subslilué, dans cette opération. 



te cnrboiiale d'ammonium a h lessive de soude ('), qui allaquc 
loiijours lé^rement la guLla liuilée et peut détruire les parties 
idélicales des moules. Avec le cnrbonale d'amraouiura en disso- 
n concentrée eut inconvénient n'est plus à craindre et la 
di^sagi'égation se fait aussi bien, sinon mieux. La déçu m position 
chimique a lieu de la inéme manière, avec cette dllférence qu'il 

1 production de carbonate de calcium (craie) et de suirale 
d'ammonium. 

Si l'upéralion du savonnage et du graissage a été mal con- 
iduite, il peut quelquerois rester il la surface de la gulla une 
.très légère couche de plâtre provenant de lu partie superHcietle 
de l'objet qui a été pénétrée de savon et de corps gras et a fait 
corps avec la gutia du moule. Cet inconvénient est grave, car 

s traces de plâtre résistent à l'action de la soude caustique et 
des autres réaclirs. On peut quelquefois sauver le moule en le 
frottant longtemps avec de l'alcool et un pinceau doux. 

C. Démoulage dot ohjeU milaïliquet. — Si le modèle n'est pas 
ie dépouille diflicile, la séparation d'avec la gulla s'exécute Taci- 
lement. SI le modèle présente des parties de dépouille difncile, 
pB détache en premier lieu l'ensemble du moule en gutia; puis, 
«Il enlève séparément chacun des morceaux en gulla dont on a 
garni les creux, comme il a été dit plus haut. On enlève les 
papiers d'étain qui couvrent ces morceaux, on les met â leurs 
places respectives sur le moule, en s'aidnnt des points de repère 
Iracés. On les soude au moule après avoir fondu les surfaces a 
rapprocher avec une lame métallique chauU'ée. 

Acb£veiie:4t des hodi.es. — Les moules en gntta, ainsi obtenus, 
■ont lavés à grande eau, dégraissés avec de l'eau de savon et un 

(t) Dfiagrfgalioa du plâlrr. — Relaliveinent à la désagrégation du 
ditre par voie chimique, Je donnerais In prèféi-ciice au bicarltunato 
e sodium. Quelques essais comparalirs de désagrégation, tuils nu- 
es cubes en plaire avec dilTérents réactifs, m'oiil démonlré que le 
Hcarbonate de soude est plus actif encore que le carbonalc il'anmu)- 
|inm. Il se dégage, pendant la réaction, du gai acide cartiouique qui 
enouvclic les surfaces en contact et active beaucoup l'apéralioii. Bu 
. ce sel est complélement sans action sur la gulta. {Le noy.) 
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pinceau. On laisse séclier. On rétablit avec de la di'i' ii moilelf 
les quelques imperfections qui pourraient par liasiird exister 
puis l'on plombagine avec soin et l'on protéde à l;i mise ai 
bain. {G.-A. Le Roy.) 




CANALISATION 



BègleB pratiques pour la pose des conducteun. -- Pour 

éviter des remauiemenis et des fausses inana'iivrL's dans la posp, 
des conducteurs électriques, il est coniraode de se conformer 
■Aa\ règles pratiques suivantes : 

ftanl admis que le courant est assimilé par convention à un 
écoulement se pro'luisaut du point au polenliel le plus élevé ou 
poxUif, au point où le potentiel est moins élevé ou négatif, on 
prendra comme sens naturel récoulement de haut en bas et de 
gauche à droile (sens de l'écriture des peuples civilisés) et, pour 
les rotations, le sens des aiguilles d'une montre. Ceci admis, 

1 fixera dans les flU posilifs, au-deuut des (Ils négatifs dans 
les poses horizontales, les fils positifs à gauche des lils négatifs 
dans les poses verticales et, sauf raisons spéciales, une canali- 
salion faisant le lour d'une pièce sera établii? de façon h tour- 
ner, pendant la pose, dans le sens des aiguilles d'une montre. 

La pratique a consacré l'emploi de la couleur rouge pour mar- 
quer le pûle positif d'un accumulateur et la couleur noire pour 
le pâle négatif. Lorsqu'on fera usage de fils de différentes cou- 
leurs, il sera bou de se conformer à cette habitude en adoptani 
les fila de couleur rouge, vive ou claire, comme Dis positifs 
d'aller ou à polenliel élevé, et les fils de couleur noire, terne ou 
Foncée, comme fils négatifs, de retour ou à bas potentiel. 

Pour les appareils de mesure, il est bon de suivre la conven- 
Iton adoptée par U. J. Carpenlier et qui consiste à établir, pen,- 
lant la construction, les liaisons aux bornes telles que le courant 
tûutie l'aiguille. 

Lorsque la déviation d'un appareil ainsi établi se fait dan^l 
sens du mouvement des aiguilles d'une montre, c'est qi^Ç,,!^ 
courant va de la borne de gauche à la borne de droite, et iujv^l^- 
sement. Avec les appareils à réfiexion, on adopte la m^me,;9^^,07 
sition en prenant pour base le déplacement du rayon lumineux 
sur l'échelle. 



Nature dee conducteur!. — L'emplui des conducteurs nut i 
riiilt'ricLir (les édiQccs cl babiluLions doil âlre évilé : il est même 
1res souvi;til iiilerdil. On emploie toujours des ci'ibles isolùs OU 
des câbles sous plomb. Voici la spécilicutiou des types les plus 
courants. 

Câbles à itolemenl léger. — Couverture de colon, ruban, Iresse, 
euduite de parafllne, bitume, etc., pour éviter des contacts 
4agers ou des dérivations accidentelles. La pose de ces câbles 
demande les mêmes précautions i[uc les fils nus (isolateurs en 
porcelaine, moulures en bois, etc.). L'isolement léger ne doil 
Jamais être employé dans les endroits humides. 

Cûblet à itolemenl moyen. — Le plus coiiranimetit employé 
dans les installations industrielles. Une ou deus couches de 
caoutchouc vulcanisé sur cuivre étamé, retenu par un ou deux 
rubans, avec tresse ou enduit spécial. Ces câbles résistent & la 
chaleur et à rhumidilé, et cousliluent un isolement fermé, véri- 
table tube. 

Cdhlet à grand itolemenl. — Pour les liantes tensions. Detra 
ou trois couches de caoulcbouc et deux ou (rois rubans. Désis- 
tent à l'eau et peuvent donner, essayés après a4 heures d'im- 
mersion, une résistance supérieure a 3oo iné^'obius par kilo- 
mètre. 

Câblet soas plomb. — employés lorsque le câble est toujours 
immergé dans l'eau et placé sous terre, l'onne prolcclioii méca- 
nique, mais e\ige un très grand isolement avant la luise sous 
plomb. 

Cablei aimét. — Employés lorsque le cable placé directemeiri 
en terre a besoin d'une protection mécanique. L'armature est 
généralement formée de deux lames d'acier roulées en spiral*! 
dans le même sens sur l'isolant du câble. L'enroulement de la 
.première lame est non jointif, a^de laisser au câble une cer- 
taine flexibilité; la seconde lame chevauche sur la première el 
couve le. vide laissé entre deuï spires successives du premier 
pnrçulemenl. 
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JOINTS DES CONDUCTEURS 

Toits les conclucleiirs Uoivenl lîlre décapés h la résine, soudés 
!i l'étaiii, nu fer ou à )a lampe, el recouverts des mêmes coiielics 
d'isolcmenl que celles qui imloiirent le câble. 

Joints des fils de ciÛTre et alliages de cuiTre. — Les joints 
qui soiil toujours des points faibles sur les lignes télégraphiques 
e:tigent des précautions particulières quand il s'agit de tiU en 
cuivre ou alliages de cuivre. Un bon joint doit offrir une résis- 
tance à la traction au moins égale à celle du fil et ménager un 
contact parfait entre les conducteurs. Les procédés habituels 
■rendent cea deux conditions un peu contradictoires en ce qui 
.rtffarde les fils de cuivre; la continuité électrique des lignes en 
f^r est assurée aux raccords à l'aide de soudure; pour la faire 
prendre, on cbauffe assez fortement les fils et cela n'a poiut 
d'inconvénient. Mais les llls en cuivre dur ou en bronze de haute 
' conductibilité doivent presque toute leur ténacité à l'écrouissage 
.iet la perdent par le recuit. Il faut donc éviter de les chauffer 
■HOUlre mesure; en France, lorsqu'on applique le manchon baron 



f^ 



\a.ax conslrucllons en cuivre comme â celles en fer, on prend de 
la soudure plus fusible et les ouvriers ont ordre de ne chauffer 
(qu'à la température strictement nécessaire. 

Une autre méthode qui a fait également ses preuves permet 
de tourner la difllculté et de moins se préoccuper d'une négli- 
gence; on forme, avec les extrémités des fils à réunir, une tor- 
sade simple ou double qui donne la liaison mécanique, puis on 
soude entre eux les deux bouts restés libres; ceux-ci peuvent 
alors subir une surchaulTe sans danger pour h solidité du 
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joint. C'est le syalème qui a été adoplé dans le réseau urbain 
de Troyes. 

Le joint Mac Inlire semble jusqu'à présent offrir pleine sécu- 
rité. Deux tubes de cuivre sont brasés [cûte à cûle de manière 
il constituer un même morceau de métal. On y engage les extrè- 
milés des lils à réunir; les tubes sont alors saisis â laide de 



mâchoires conTenables et tordus. La torsion diminue la lon- 
gueur du double manchon; la surface intérieure des lubes et 
le fil sur lequel elle glisse n frottement viennent en contact 
iiitinie et l'on se dispense de souder. Le joint a montré aux 
essais une ténacilé tout aussi grande que le tU de ligne et supé- 
rieure à celle du joint Britannia ou de la torsade, l'un et l'autre 
soudés; l'humidité et l'oxydation ne pénétrent pas, dilK)n, ï 
l'intérieur des tubes, qui d'ailleurs sont choisis de manière 1 
bien s'ajuster sur le fd même avant la torsion. Le joint a été 
employé non seulement pour des lignes télégraphiques ou télé- 
phoniques, mais encore pour des conducteurs h lumière do 
plus de I cm de diamètre. En cas de nécessilé reconnue, ou ' 
pourrait toujours, sur les lignes téléphoniques, laisser dépassa ^ 
les extrémités libres des fils et les souder à l'extérieur du 
joint soit directement, soit plutôt avec un manchon Baron. A 
première vue, la solution parait identique à celle de la torsada 
qu'il n'y aurait aucune raison d'abandonner; en réalité, h 
torsade ne met en contact tes deux fils que par une surface 
de tangence réduite presque à une ligne et, pour empêcher, 
surtout sans soudure h la partie horizontale, le fil d'échapper, il 
faut accentuer fortement la courbure du lil et donner aux spirei ' 
un pas très court; on produit une sorte d'accrochage; cetle 
opération fatigue le lil et devient incommode avec les gros dû- 
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mètres. Par le joint Mac Inlire, au contvairi!, les fils et les 
cylindres de cuivre sont en contact complet par une surface 
considérable et la pression réciproque détermine enlre eux un 
rrotlemenl des plus énergirpies ; le pas de l'iiélice de torsion 
peut donc être sensiblement allongé, et le procédi! appliqué sans- 
inconvénient pour la ténacité et nonobstant la grosseur du lil. 
En outre, le double manchon Tormant un seul bioc métallique^ 
la conductibildé reste inaltérée à ta surface de contact des deujL 
tubes enroulés l'un autour de l'autre. 

Joints des fils recouverta de gntta-percha. [Cullcii.) — 
Exige grande propreté. Enlever la gutla sur une longueur de 
i cm, nettoyer le lil avec papier émeri, (ordre les fils ensemble 
sur une longueur de a cm, raser les bouts sans laisser de- 
pointe saillante et souder à la résine avec bonne soudure ren- 
fermant quantité suffisante d'étain. On gratte ensuite la gutta 
sur 5 cm, et on la ramène en arrière. Le cuivre soudé est 
■«couvert avec de la composition Cliallerlon, el la gutla, 
chauffée des deiix câEés, est rabattue sur le fd jusqu'à ce que- 
]es deux parties de l'enveloppe primitive, malaxées convenable- 
■tnent, se rejoignent. On achève le joint avec un Ter à souder 
sehaud, en ayant soin de bien polir sans bnHler, et l'on recouvre 
d'une nouvelle couche de chatterton. On chaufle alors une- 
4'euille de gutta â la lampe à alcool et, une fois chaude, on 
l'étiré avec précaution pour diminuer légèrement l'épaisseur. 
iPendant que la gutla et le chatterton sont encore chauds, on 
place la feuille sur le joint, ou lanindète autour du joint, enlre- 
le pouce et l'index, et on la rogne avec des ciseaux; on pétrit 
jes bords et on les lisse au fer chaud. Le joint refroidi est 
^iirtti^ouvert d'une nouvelle couche de chatterton ; on place une- 
seconde feuille de gutta plus longue et plus large; même fipf- 
ïédé que pour la première. On recouvre d'une nouvelle et dfljy . 

Kiére couche de chatterton étendue avec le fer et polie à jq 
lain après refroidissement, en ayant soin de bien mouiller la'< 
main. 11 est indispensable d'obtenir un mélange intime et 
parfait de la gulta-percha neuve avec celle qui recouvre le fil. 
On peut faire un joint plus fin et plus propre en introduisant 
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les rli^uit lil> ijaiis un [iflit niatichon de cuivre ëlam^, de sS n 
ilii longueur, pressant ce mniiction coiilrc le fil comme 
ferret de lacet et le soiidant ensuite; on ne laisse pas ai 

subalaler de pûinles ssillanles iiux extn*milés d'un joinl. 

Joints temporaires des fils reconrerti de gutta-percha. 

du suLidi' les lll>i à la manière ordinaire; le puinl soudé 
liilroduil an pi'éiilablo dans un lulii- pu caoulclioiic vulrnii 
sinxo loj'k'rueul ttintre ce lil il s':s exirémilés. 

Composition de Clark. — l'our iwonvrir l'armalure i 
câbles. 

-- Poil minérale 1^^ parties. 

Silice 3o — 

Guudmn 5 — 

On IViend avet; du chanvre grossier dans la proportifltt 
I volume de chanvre pour t de composition. Sa deiisilj^ 
environ t,i<>. 

Composition de Chatterton. — Pour cimenter entre el 

les couchi;s MiiTi:<;ssives de gulla-|>ercha (jui recouvrent 
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On l'emploie aussi pour roniplir 1rs iiilL-islici's des câbles 
cùte. Sa densité est pre»|ue la uièuie que celli; de la gut 
)iercha, mais su capacité induclive rst uioindrc. 

Câbles tirés. — A\ec la méthode du tirage du ciilile, il 
iii'cessaire d'avoir ou conducteur couvert sur toule sa longut 
\iM- un isolant llcxible, ayant une /■paisseni' convenable pc 
il'inner un isolement sulïisanl et pour supporter les eflb 
;ani(|iu's dus au nianiement du câblo, el recouvert ensu 
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de tresses el riibnns qui le protêgeiil contre les eliHiiees d'iirn- 
sion lorsqu'on lp lire dans la conduite. 

L'isoliinl qui répond le mieux aux exigences d'une canalisa- 
lion souterraine par tirage est le caoutchouc vulcanisé; un 
cSbIe isolf^ avec cette substance, bien protégé par des rubans 
DU des tresses, peut être tiré dans un tuyau sans autre pro- 
tection, car la conduite elIe-mÊme préserve des cliocs méca- 
niques et rend ainsi toute armature inutile. De plus, comme 
l'isolant est imperméable â l'ean, il offre toute sécurité sans 
qu'il soit besoin de le recouvrir d'un tuyau de plomb, qui aug- 
mente beaucoup le poids du câble tout en diminuant sa fleii- 
liililé et rendant sa pose difficile. 

La conduite peut *lre consiroite soit en briques, soit en 
ciment avec une couche finale de ciment fin, alin d'offrir au 
rfble une surface unie et douce, mais pas avec une substance 
Intumineuse, qui, par les temps chauds, poui-rail se ramollir et 
.empâter le câble qui plus tard se trouverait encastré solide- 
ment. On peut aussi poser en terre des tuyaux de fer ou mieux 
'de fonte, et, s'ils sont bien unis intérieurement, ils constituent 
peut-être le procédé qui remplit le mieux toutes les conditions 
désirées. Lorsqu'on Tait usage de tuyaux, il faut avoir soin de 
tes prendre suffisamment spacieux pour qu'on puisse, en cas 
Hd'extension du réseau, y tirer des câbles nouveaux ou plus 
[ros sans ouvrir le sol. Avec des câbles au caoutchouc vulcanisé. 
I est inutile d'essayer de rendre les conduites ou les tuyaux 
itanches, ce qui est toujoui's difficile, sinon impossible. 11 sei'a 
ton toutefois, lorsque cela sera possible, de les poser légère- 
en pente du côté des boites de tirage, dont le fond doit 
rtre perforé et reposer sur une couche de sable ou aulre sol 
toreus de manière i faciliter l'écoulement ^s eaux qui, si 
ïlles séjournaient dans les tuyaux, pourraient produire des 
manations peu arables. 11 est préférable d'avoir un tuyau 
séparé pour chaque paire de câbles, quoi qu'on puisse évidem- 
lenf en placer un plus grand nombre si cela est nécessaire. 
a tous cas, si le nombre des cûbles est supéneur à quatre, 
ir exemple, il faut prendre deux tuyaux séparés ou plus, et, 
lits un district populeux, il est bon, dans beaucoup de cas, de 
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placer â coté des autres un luyau de l'éserve pour subvenir 
^iu\ extensions éventuelles. Le luyau doit présenter une section 
égale au nmins à 6 fois la somme des sections de tous les 
eûbles qui y prennent place. Des boites servant n l'iiitroducliiin 
«t à la traction des câbles doivent être placées à intervalles de 
-80 à 100 m dans les lignes droites et à toutes les courbes un 
peu prononcées et aux angles, pour Taciliter le tirage des 
câbles. Au moment de la pose des tuyaux, on y passe un fil de 
Ter qu'on y laisse à demeure de façon que chaque boite de 
tirage soit reliée à sa voisine. Les conduites ou tuyaux doivent 
élre examinés soigneusement, afm d'être sûr qu'il ne s'y trouve 
pas de débris de briques ou autres matériaux qui pourraient 
causer des obstructions nécessitaut plus tard un curage do 
tube; il faut également voir si le fil de tirage n'est pas dét^ 
d t p ser un nouveau dons le tuyau. Pour 
d b t k t b emploie des baguettes de forl bam- ' 

b d 5 m 5 m d long jointes bout à bout au moyen de ' 



P — m le terrain les bobines de câble et on 

I m t d hâ juste derrière la boite de Iractiou 

P 1 câbl d t pé trer. L'extrémité du câble est aloN. 

tt I ée p 1 gat olide et sans trop d'aspérités à UiU 

d q t p ée p éalablement au moyen du fil ïùtai 

à 1 t b m t d la pose ; il ne reste plus qu'i tirer 

I âbl p t d 11 t généralement utile de tirer avec It 

bl f d d ] le qui restera dans le tuyau et sen 

t t p él p t 1 nouveaux câbles qui peuvent être 
a4joinls ultérieurement à la canalisation. A tous les coins jl> 
rues, le câble, au sortir de la chambre, doit èlre tiré à la sbf- 
face et étendu sur le sol, et la même chose doit être effecluée 
dans une voie en ligne droite dès que la longueur du câble 
dans le tuyau devient trop grande pour élre tirée directement 
en une seule fois. 

Lorsqu'on pose plus d'un câble, il est bon de les lier ens^nble 
;i intervalles au sortir de la boite, afin que les différents con- 
ducteurs ne s'enchevêtrent pas. Lorsqu'on a sorti de la botlt 
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sur le sol une longueur suRlsanle, la corde de hnlag-e, 
puis le câble peuvent être tirds dnns la boile suivante en nyanl 
soin de guider le câble en le tenant à la main lorsqu'il pénètre 
dans le nouveau tuyau, et coupant à ce moment les liens qui 
auraient pu être placés précédemment. Une boucle de longueur 
sulTisante doit être lai^e en debors de cbaque boite de façon 
■h pouvoir lirer facilement, s'il est nécessaire, à la fin de la 
> pose, une portion du câble dans un sens ou dans l'autre. 

Pour faciliter les essais et la confection des joints, il est 
'parfois désirable d'amener les câbles principaux jusque dans les 
maisons, de façon que le réseau soit constitué par une série de 
boucles ayant les extrémités des conducteurs dans des positions 
accessibles. 

La qneslion des jonctions est très importante, tous les joints 
souterrains doivent être faits avec le plus grand soin et vuka- 
nitét, de sorte que l'isolation soit constituée par une enveloppe 
de caoutcbouc parfaitement continue, sans points faibles. 



Frëparation des extrémités et jonction métallique. — 
La tresse extérieure doit d'abord élre enlevée, les rubans 
déroulés, et le conducteur dénudé sur une longueur équivalente 
k au moins 8 ou lo fois son diamètre; pour des fils fins cette 
longueur ne doit pas être inférieure en tout cas à 5 cm. Avec 
des câbles vulcanisés ou similaires, le caoutcliouc doit élre 
coupé à angle droit, en prenant soin de ne pas entailler le 
cuivre. Pour les câbles au caoutchouc pur, celui-ci doit èlre 
déroulé mais non coupé. 

Pour faire les joints on ne doit employer que de la résine, 
soit brute, soit sous forme d'une pâte légère obtenue en la 
dissolvant en poudre dans de l'espril-de-vin. Les pièces à 
souder doivent être maintenues toujours propres, et le meilleur 
pour cela est de les plonger dans une solution saturée de sel 
ammoniac dans l'eau. Le conducteur en cuivre qu'on Ta joindre 
doit èlre également maintenu bien propre, el lorsque la sou- 
dure est faite, on lime les parties irrégulîères, de façon à 
présenter à l'isolant une surface bien lisse. 

Câble à un leul fil. — Les extrémités en cuivre doivent être 
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Iimets en fjrtnc rie hiseau allonge el les deux bonis ainsi 
limés sonl appliqués lun sur 1 lulre de façon a a^oir une 
grande ïurrace de coulacl Le* iiiseauï sont alors soi^euse- 
ment soudés et entourés pnr un 111 (in el le tout soudé a 
nouveau et nettoyé a^ei. une lime ou di la toile d emen ie 
diamètre final ne doit pai excMer de bejucoup le diamètre 
pnmitif du conducteur 

Cable formé dun loi on de -^ brini — Tout le toron est 
d abord soudé sur lui même de faton n former im tout solide 
qui est alors coupé en biseau et soudé à nouveau comme pré- 
cédemment 

Cdble foimé dun toion de ig bitns — Le conducteur est 
dénude sur une longueur convenable et un petit lil enroultt 
autour des exti émîtes près du caoutcbouc atni de maintenir le 
toron en place. Les lu fils eïlérieurs sont défaits de leur toron 
~ et relevés en arrière, et le toron oeniriil de 7 tils est alors 
soudé el joint comme un conducteur solide. Pour réunir le» 
11 fils par-dessus, les fils seront alternalivement coupés coiirl 
el long, el les 1 séries de n sont mariées, c'est-à-dire que le 
long fil d'un des câbles est joint au til court de l'autre,' et ceci 
tout autour du toron central, de sorte que la moitié des jonc- 
tions se trouvera d'un cûlé el l'autre moitié de l'autre cûlé dn 
centre du raccord. Le joint de ces fils simples n'a pas besoin 
d!ètre l'ail en biseau, mais seulement par la bulée du fli court 
I contre le lîl long, à l'endroit où l'on en fuit la soudure. Une 
;■ étroite ligature de fil fin est placée aus deux extrémités dn 
joini et soudée, le tout est adouci à la lime. 

Câble composé d'un toron de ïj pk. — Si la flexibilité est 
nécessaire, on suivra la même mélliode. en mariant de plus de 
la mémo manière les iB tUs siiués sur le toron de 19 fila. Si 11 
flexibilité n'est pas essentielle, le toron de 19 lils peut Ôtre 
taillé en biseau el joint comme le toron de " fils, et les 18 flis 
restants sont seulement mariés entre eux 

Cdble compote d'un toron de 61 fiU — Le joint est fail de la 
même manière que pour un toron de 37 fils, avec celte diffé-' 
renée que les ai fils sniiéiiiurs soûl mariés comme précé- 
demment. 



Joints de condnctenrs en T. — Jondion d'vn fil limple 
avec un autre fil timple — Le plus pistil fil doil être taillé eti 
biseau et appliqué le long de la surface de l'autre HI, puis serré 
par un 111 fin euroulé autour, soudé et adouci; ninis la ligatu» 
ne doil pas aller tout h fait jusqu'au point où le petit 111 est 
courbé. 

Jonelion d'un fil iimple à un loroii. — Bien nettoyer les 
surfaces, enrouler eu spirale l'extrémité du fil simple autour 
du toron, mais le laisser dans le sens du toron au point de 
jonelion, et faire une ligature sur cette partie rectiligne et 
souder le tout. 

Jonction d'un ioyoa de 7 /ils à un eâble plus gros. — Le toron- 
nage des 7 (ils est défait et, après avoir nettoyé les fils séparé- 
ment, on les entoure autour du gros câble. 3 étant enroulés 
parallèlement dans une direction, et 4 dans la direction opposée 
et Bur l'aulre branche du T. Une légère ligature de fil de cuivre 
fin eat ensuite faite à chaque .extrémité et le tout est suigiieu- 
semenl soudé. 

Grand» joints en T. — Tous les fils de chaque cdble doivent 
'âtre nettoyés, puis soudés ensemble. On taille alors en biseau 
le plus petit cdble et l'on ménage à la hme dans le gros câble 
iine cavité à la profondeur d'à peu prés la moitié du diamètre; 
les deux parties sont ajustées et soudées ensemble, puis entou- 
^rées par un fil et soudées a nouveau. 

Joints an caoutchoac vulcanisé. — Lorsque le joint du 
conducteur est terminé, le caoutchouc doit être taillé oblique- 
ment de façon à former lout autour du conducteur un biseau 
aussi long que possible, en tenant compte de l'épaisseur de la 
couche de caoutchouc. Le conducteur de cuivre et les eitré- 
'mités du caoutchouc sont alors fi-ottés avec de la benzine pure 
et chauffés légi'irement avec une lampe k alcool. Le conducteur 
et les bords du caoutchouc sont ensuite recouverts par une 
bande de caoutchouc pur tendue aussi fortement que possible 
en une ou deux couches suivant les dimensions. On étend 
alors une solution spéciale de caoutchouc par-dessus le caout- 
chouc pur, appliquée de façon à exclure l'air te plus pos- 
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Kible; on dnit ensuite la laisser complètement sécher. Quand 
la solution est surfisamment sèche et n'adhère plus aux doigts, 
une bande de caoutchouc spécial est enroulée en spirale de 
l'açon à former un revêtement uniforme par-dessus la première 
enveloppe Ae caoutchouc pur. Il faut atoir soin de laisser aussi 

. peu d'air que possible enlre les couches, en tendant constam- 
ment et fortement. On applique cet enroulement de caoutchouc 
en couches superposées jusqu'à ce qu'on atteigne le diamètre 
de Hsolant primitif, et, par-dessus te tout, on enroule une couche 
de ruban caoutchouté de façon que le diamètre total du joint 
'aai fait excède légèrement le diamètre de l'isolation primitive, 
s'agit maintenant de vulcaniser le joint. Pour cela il faut le 
■couvrir d'une enveloppe de toile cretonne coupée à la laideur 

* du joint, enroulée fortement autour du càhle et maintenue par 
ua fort ruban de colon enroulé et tendu fortement en spirale; 

. cette enveloppe remplira l'oflice d'un moule maintenant en 
place toutes les parties du joint pendant la cuisson. Le joint 
est alors placé a l'intérieur d'une boite en foute de foime par- 
iiculière el fermée par un couvercle boulonné. Afm de garantir 

. l'isolant appliqué précédemment et pour que la fermeture soit 
étanclie. on enroule du ruban autour du cAble aux deux points 
correspondants à l'entrée et à la sortie de la botte de façon i 
obtenir une fermeture hermétique. On verse alors par une 
ouverture située à lu partie supérieure de la boite, une coni- 
posilioR sulfureuse, fondue préalablement dans un vase coave- 

' nable. Après avoir coulé le liquide de façon A entourer com- 
plètement le joint, on plonge un thermomètre par l'ouverture 
1 maintient la température aussi conslanle que possible 
enlre 14S et i5o' C, en chauffant la boile avec des lampes k 
alcool. Après avoir entretenu cette lempéruture pendant environ 
une demi-heure, le soufre fondu est coulé hors de la boite et 
le couvercle enlevé; on enlève le joint de la botte, on le débai^ 
rasse des rubans et l'on voit qu'il est vulcanisé. On peut essayer 
grossièrement le degré de vulcanisation obtenu en nijant le 
caoutchouc avec l'ongle une fois qu'il est refroidi. Si la marque 
de l'ongle reste empreinte ou si le caoutchouc est trop dur, Ip 
joint est mauvais et doit être coupé et refait. Si cet essai montre 



que In niicanisation est hoime, on achève le joint en enroulant 
par-dessus le tout des rubans qui viennent recouvrir la tresse 
de 5 cm environ de chaque côté et les enduisant ensuite de 
vernis k la gomme laque. 

Les mains de l'opérateur qui touche le caoutchouc doivent 
élre sèches et parfaitement propres. On ne doit se servir de la 
dissolution que par petite quantité; il faut laisser à la benzine 
le temps de s'évaporer avant d'appliquer une nouvelle couche ; 
elln doit d'ailleurs être de première qualité, de façon h s'évaporer 
rapidement et sans laisser de résidu appréciable. Il faut veiller 
h ce que le caoutchouc qu'on applique soit en conlacl immédiat 
avec celui des bouts du càhle et qu'il ne s'interpose ni rubans, 
ni matières étrangères qui seraient une entrée pour l'humidité. 
Si l'on n'a pas maintenu tout en parfait élat de propreté et si 
l'air n'a pas été complètement expulse par un enroulement 
soigneusement serré, on est certain d'avoir un joint boursouflé, 
même si le caoutchouc a été convenablement vulcaoîsé. 

K pendant la vulcanisation la température tombait au-dessous 
de MS', on devrait maintenir la chauffe pendant un temps 
plus long; par exemple, si la température est de l'iu't la 
cuisson devra durer trois quarts d'heure au lieu de trente 
minutes, mais il est important de maintenir autant que possible 
la température dans les limites de i45 à i5o*. 

Si le ruban de caoutchouc pur est dur et sec, on doit le 
chauffer légèrement avant de s'en servir; si le raban caout- 
chouté est sale ou trop dur, on l'adoucit en le frottant avec de 
la benzine. 

Volcanisatian des Jointe de conâncteuTB. {India Hubber C'.) 
— Pour effectuer les épissures et isoler les joints, une fois les 
câbles soudés, nettoyés à la résine, élamés, et les enveloppes 
de caoutchouc pur placées en nombre suffisant et superposées 
pour atteind I ép nécessaire, on passe une couche de 

benzine pou oll 1 d rses parties de caoutchouc. Wais celle 
opération n 1 pa ufl nt pour obtenir une hotme résistance 
d'isolement 11 f ut p éd Ji la vulcanisation sur place. A cet 
eSét, le câble t nt uré d une couche de toile et placé dans 
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moule qu'un fermiî à l'aide de boulons. On verse ensuile une 
composition sulfureuse en fusion par une ouvertui'e pratiquée 
cel effL-t. 

MM. W. T. Glover ol C% de (lanchesler, Tiennent de construira 
un appareil très utile pour ceik 
opération. Cet appareil, repré- 
senté ci-conlre, se composa 
d'un moule placé à la partie 
supérieure el dans lequel peut 
élre placé le c4bie à vulcaniser. 
Les joints des deu^ parties 
du moule sont boulonnés. Un 
■entonnoir permet d'y verser 
lii composition sulfureuse. Ce 
moule repose sur un support 
à l'intérieur duquel peuvent se 
placer des lampes à pétrole des- 
tinées à maintenir constante la 
température iSo°C. pendant trente à quarante minutes, temps 
nécessaire pour ta vulcanisation. Sur le câté de cet appareil se 
trouve une ouverlure, dans laquelle on peut placer un ther- 
momètre pour constater à tout instant la température. ' 

Jonction en bout de deux torons. — Coupez les deux bonis 
en biseau avec «ne lime fine comme dans la ligure. Ramenex 
les deux bouU biseautés ensemble et soudez-les de manière à 
obtenir un conducteur d'une épaisseur uniforme. Koulez un 
fil de cuivre fm en spirale autour du joint et soudez ie tout 
ensemble comme on le voit p. 19Î, et employez toujours de la 
résine au lieu d'acide comme Tondant. Pour appliquer la matière 
isolante, on taille de chaque c(Mé le caoutchouc en pointe avec 
un couteau bien aiguisé sur une longueur de 4 cm à partir da 
conducteur, et l'on couvre le joint métallique d'une couche de 
ruban de colon enduit, d'une largeur de i5 mm; au-dessus du 
ruban de coton, on enroule en spirale une bande de caout- 
chouc pur d'une largeur de a cm bien tendue, et l'on couvre 
le joint d'une série de couvertures alternativement a droite el 



[tir d 
de 1 pai se ra d fl d I ^ [ 

p t [ q 1 1 d lut 
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1 enlever. Les bouts du 111 sont alors neUojKS an-c du papier 
d'i'ineri fin el laillés fii liiseau avec uni; lime Une, Les deux 



bouls biseauli-s soni raraenés ensemlile it •'Oude^ a la résJDD, 
Undis qu'un lil de cuivre mince esl enroule autour Le joint 
métallique esl aloi-s couvert avec la couche unie et mince de 
colon qu'an a préalablement déroulé des eitréroilés Sur la cou- 
verlure de colon on place en spirale un ruban de caoulchouo 
pur (le 1 5 inm qu'un a soin de Lien tcndn en menii* temps qu'on 
enroiiic fu sens inverse jusqu'à obtenir une col itiun de l'i'pais- 




seur voulue Dans ce cas aussi la solution de caoutchouc est 
appliquée sur chaque couche atin d en faire un ensemble solide. 
Enfin deux couches de bandes de feutre d'une largeur de ifi mm 
sont appliquées eu sens inverses avec une couche intermédiaire 
de gomme laque forte et par-dessus le tout une couche de 
vernis. {Munra et Jamifion.) 

Jonction en T. — Les bouts sont préparés en enlevant les 
rubans extérieurs sur une longueur de ii cm du conducteur 
principal, la couverture de caoulchouc et le ruban intérieur 
sur 4 cm de fil, la tresse et le ruban du fil à joindre sur tS cm. 
l^s couches de caoutchouc et de colon sont ensuite tirées i 
8 cm en arrière et le caoutchouc enlevé : on laisse le coton qiri 
servira ii couvrir le joint métallique. Les (Ils des conducteurs sont 
soudés ensemble et le lit roulé a ou 3 fois autour du conducteur 
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principal, 3 ou 4 fois sur lui-mi>ine el le tout soudé ensemble. 
Le joiut métallique doit Èlre couverl d'une enveloppe de 
ruban de eotoa enduile de caoutchouc. Une bande de caout' 
chouc de i5 mm de largeur est appliquée en spirale et bien 
tendue en commentant à partir de la couTerlure de caoutchouc 
du (il secondaire, en allant autour du joint et autour de chaque 
bout du coniJuclenr principal, en superposant ainsi une série 




de couches roulées en sens inverse Jusqu'à l'épaisseur voulue, 
une solulion de caoutchouc étant appliquée enire chaque 
couche. Le fil est protégé à l'extérieur par a couches de rubans 
préparés de i5 mm, une couche inlermédiaire, de vernis à la 
gomme-laque épais, une enveloppe de ruban enduit et, enfin, 
une couche de vernis. {Munro el Jamieton.) 

Cordons Bonples. ~ Pour un seul appareil mobile, prenant de 
■ n a ampères, on emploie des cordons doubles souples, en tor- 
sade de cuivre, isolés au caoutchouc, el recouverts d'une tresse 
soie ou colon qui les réunit en un seul conducteur. La section 
est de I ou de i,5 mm', le conducteur peut supporter de 1 à 
a ampères. Les fils souples se fl:[ent contre les murs ii l'aide de 



petites poulies isolantes en bois oit porrelaiue île lo a 13 mmdi 
diamètre que l'on fait passer enire les deux coinlueleura for- 
mant la torsade. Le HI est maintenu dans la gorge de la poulie 
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écarte cet inconvi^nieiU en munissant leurs extrémités de lames 
du contact analogues à celles représentées ci-dessus. 

Raccords provisoireB. [Objte Duchtmin.) — Après avoir fait . 
convenalilemenl la ligature des conduuleHr?, on l'enveloppe avec 
un bout de papier d'iïtain, du genre de celui dont on entoure te 
chocolat et qu'on peut facilement se procurer. Ce papier prend 
exactement la forme torsade de la ligature et la recouvre avec 
de la gutla en feuille. Une ligature ainsi faite est stire, car, en 
cas de dilatalion, le papier d'étain étant conducteur, le courant 
y trouve passage, la gutla ayant toujours assez d'élasticité pour 
comprimer le papier. 

Fisce-reBSOrt à contact de H. L. Ochse. — Tous les élec- 
triciens connaissent les difficultés qu'on éprouve n faire rapi- 
dement de bonnes épissures, quand il s'agit de réunir deux 
cibles entre eux. El les épissures sont soignées, elles tiennent 
bien et donnent de bons contacts. Mais souvent les épissures 
sont provisoires, on n'apporte pas à leur confection tout le soin 
désiriible, et il en résulte de nombreux inconvénients. Un élec- 
tricien de Cologne, H. L: Ocbse, a eu l'idée de construire une 
petite pince à ressort, qui permet de réunir les càMes en ét*- 
blissant un bon contact et de supprimer ainsi l'épissure. Cette : 
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î toiisiste en une bande de liiilon repliée sur elle-inêiin' 
île laçoii à former ressort. Sur un cùté a se IrouTe uiie ouver- 
ture (n- 3), et sur l'autre cùté b un poinçon p qui pénètre 
flans cette ouverture, quand la pince est l'ermée. Ou donne aux 
Bxlrémilés des deux cables à réiuiir la forme d'anneau repré- 




sentée n" 4 e1 pour les câbles de faible diaiuélre la forme n° i. 
Les deux anneaux sont ensuite serrés dans la pince. 

Ce petit appareil peut élre employé avec utilité dans les labo- 
ratoires, ainsi que dans les applications lélégrapliiques et télé- 
phoniques, dans lous les cas, en un mol, où l'on fait àea jonc- 
tions provisoires de fil:i fins liiivpraés par de faibles eouranis. 



POSE DES CONDUCTEURS 

Proicriptioiu géodrales. — La Miiali^alion intérieure doit 
pouvoir ftrr, isolée du réseau par un inlemipleur bipolaire, en 
vue de hciliter les vérilkations, réparations et modilicatiiHE 
de disirihulion ou des générateurs. Les conducteurs doivent 
Un acoessililos et, si possible, apparents, faciles à inspecter, à 
*éji(ler, i réparer ou è remplacer. 

On doit éviter l'emploi de conducteurs nus n l'inlêrieur des 
liâtimeiits, sauT dans le cas de barres rigides solidement liiées 
Bur Us tableaux et supports appropriés. 

En posant les fils, il faut se donner comme r^le que le cod- 
ductcur iloit Hn encore |)ratiqueraent isolé, même si l'isolant 
qui le rtYouvre venait k disparaître. Il faudra donc interposer 
du bois, de In libre, etc., entre le conducteur et toutes les parties 
métalliques qu'il esl appelé h rencontrer. 

Sflfltlon. — Le plus pelitrdnedoitpasavoirmoinsdeo,9rom 
de diamètre. La densité maxima de courant acceptée est de : 



Le eoudui lnir doit pouvoir supporter un courant double dn 
maximum prévu sans diauffer dangereusement, tandis que les 
coupe^ircuils sont ou doivent élre calculés pour sauter dàs 
que l'intensité dépasse de So pour loo la valeur nomulft 
maiima pour laquelle la canalisation est établie. 

Retour par la terre. —L'emploi de la terre, conduites d'eau, 
de gai, etc., comme conducteur de retour, esl interdit, sauf 
pour les sonneries électriques, la lélégrophie, la téléphonie et 
certains allumoirs à gai. 
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Cavaliers. — La posfl la plus simple est faile avec des cava- 
liers, sorte de clous A double pointe repliés en (J. Le ca\alier 
ordinaire peut couper l'isolant du fil et mettre accidentellement 
(e filàla terre, aussi ne doit-ilfitreemployéque pour des installa- 
tions provisoires, économiques ou dans des endroits secs ou 
sur des panneaux isolanis tels que le bois. 

CrocheU vilrifiég. — L'emploi des crochels vitrifiés est tolérë 
dans les endroits secs, eu interposnnl un isolant (morceau de 
tube de caoutchouc feudu). 



CavalierB isolants. — In support p. 



■prf seule 




ci-dessous et constitué par un cavalier 
partie .intérieure, d'une petite plaque de 
libre vulcanisée qui isole le câble et le pro- 
têt en répartissant la pression du cavalier 
'sur une plus grande surface. La pose se 
fait sans outil spécial. 

Une autre attache emploféc en Amé- 
rique est représentée ci-contre. Elle est 
constituée par un bloc de bois cubique 
percé et fendu dans leqiiel on passe le fil en 
ouvrant légèrement le bloc qui est ensuite 
maintenu solidement eu place par un clou 
de forme spéciale. 



Isolateur Hoyé et Stotz. — Cet isolateur eu caoutchouc a la 
forme d'une borne cylindrique de lo mm de diamètre et de 




i5 mm de haiilear, jiorlant nnp rainure sur le pourloiir. Il est 
fendu sur le côli'. Ou [leiit ainsi facilcLueiil passer le irûble à l'in- 




teneur, puis fiser lisolalieur i 1 aide d un caiaiiir en fer cuiiré.-^ 
La figure ci dessous montre un dlble double inslallé avec cei 




isolateurs. Celle disposition lionne de bons ré?iillals ;iti poînl d* 
^ue de J'isolemeuf. 



l'ûsE iiEs (lïisrmr.mius. aor 

Isolateur Hartmann et Braun. ^ Lp mûtiéle [v [>lii:< coiiraiit 
U'isoliiteur (lig. i. grandeur naturelle) se compose d'un clou de 
a cm de longueur et de t,S mm de diamèlre, muni d'une tële 
métallique légèrement ondulée. Un crochet recourbé s'attache 
(i'nn i:illé flui- la tSIe métalliiiue et, de l'autre, se replie pour 



naainlenirun petit anneau de porcelaine de G, 5 mm de diamètre; 
un autre modèle s'adapte sur toute espèce de crocbets placés 
contre le mur. Ces petits isolateurs, simples en eux-mêmes, occu- 
pent un faible volume, et sont d'un montuge très facile. L'isola- 
teur peut èlre enfoncé directement dans le iimr à l'aide d'un 
outil présentant une fente loiigiludinale, dans biquelle pénéire 
le crochet de l'isolait' nr. Un i^iuip lU- iiiiii'li'an ;-iiffi( pour en- 




foncer le dou, l'nmieau en porcelaine est monté ensuite. On 
peut aussi poser ces isolateurs sur tampons en bois; un petit 
outil en fercojiique de 5 mm de diamètre à l'extrémité, permet 
de faire le trou pour placer le tampon. Ce montage n'exige pas 
grandes opérations et peut s'elfectuer très rapidement. Une mi- 
nute suffit pour faire le trou, poser le tanipon en liois et fixer 
l'isolateur. 



yuaiid ces derniers oui élé mis eu plnci?, et que les câbles 
sont passés dans les petits anneaux, il convient de les lendre. 
légèrement. La pinte à càhie permet d'effectuer tr^s l'atilement 
telle opération. Elle se compose d'un tiiynii de porcelaine prè- 



in pas de vis et une riiiiiiu'i' longiludJnalc. Au centre si 
n isolateur iitainleini pnr un clou, comme dans le ma 




Pince ï cible. 

dèle ordinaire Dans la ramure sont deu^ (.oui^ qui peuvent 
être appuye>( plus ou moms sur le iJhle > t <iide d'écrous se 
déplaçant sur le tujau de porcelaine II est nmsi possible de 
fixer le cable de distance en distance et di le tendre légère- 
ment. 

Dans un modèle plus récent, 1 anneau iso] iteur est furmé d'uB 
anneau en porcelaine présentant à la périphérie et lers le miUeo 
une rainure dans laquelle vient se loger un crochet. Celuî-d est 
attaché directement sur un cluu à tête ondulée que l'on peut 
aisément enfoncer dans le mur dii'ecteinenl ou dans des laquel» 
de Cois. Les câbles sont passés dans l'anneau en porcelaine et 
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isolés l'im lie l'autre par deux pelites lames vcrlicali'S il 

Suivant le diamètre du 

câble, 011 peut rappro- 

clier ou éloigner ces 

deux lames à l'aide de 

deut vis qui se trou veut 

à la partie supérieure 

et qui peuvent êti-e eii- 

Toncâes plus ou moins à 

l'intérieur de l'anneau 

isolateur. Cette nouvelle 

disposition assure d'à- 

bord paui' les eâbles des 
I supports plus solides de 
' distance en distance; elle 
- permet ensuile de ten- 
dre parallèlement les 
I câbles éloignt's l'un 

de l'autre. Les anneaux 

isolateurs sont consiruits 

avec des diamètres inté- 
rieurs de 7 et lo mm. 

Hooluies. —-La distance entre deux lils placifs sous moulures 
ne doit jamais être inrérieure h i cm. Cette dislance doit être de 
3 â 4 em pour la canalisation principale. Le bois des moulures 
doit être sain, dur et sec, en sapin ou en hêtre de préférence. 

" e fil doit être libre dans la moulure, maintenu en place par 
iouvercle. Ce couvercle est cloué ou vissé dans les pose^ 
soignées. Les joints de couvercles se recoupent à 45- pour faci- 
liter les raccords de peinture. 

Les moulures se font à i. 3 ou 3 conducteurs, el de toutes 

Percements. — Les percements devront être garnis d'un tube 
de protection mécanique en fer ou en laiton avec collets battus, 
dans lequel passe un tube de caoutchouc dont les extrémités 




Câble sonple à œillets. (5ifi- 
ffnie Grammont.) ~ Ce nouveau 
eàbli^ supprime [es, CHTsJiers, les 
cmuipilloDs, les moulures, etc.; 
rend la pose moius coûteuse et 
la l'acilile en la siraplifiant, 

11 se compose de deux lorons 
de ûh fins en cuivre, isolés cha- 
cun par un guipage coton, une 
couche otoulchouc naturel et 
deux giiipages coton. Les deux 
ooiiducteurs, dont le diamâtre 
t>st naturellement proportionnéi 
l'importaiice de la distribution, 
sont séparés par une bande de 
caoutchouc de qualité inférieure, 
destinée à maintenir le parallé- 
tisme des deux conducteurs dans 
toule la canalisation. Le tout est 
revêtu d'une tresse en coton, eu 
laine ou en soie. La tresse se 
fait aussi en colon paraffiné ou 
amiante pour lescuisines, forges, 
etc. Des œillets avec rivets mé- 
talliques sont ménagés dans la 
bande de caoutchouc, assez nom- 
breux pour bien fixer le câble 
Uilble «iiipjii A œiWets. sur les murs ou plnfouds, à UM 

dislance de 13 à i5 ceolimètres. 
Les fils se fabriquent de toutes grosseurs, depuis a mm* jusqu'l 
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Endroits bumideB. — L'emploi de conducteurs sous plomb est 
p (Ihiis les enilroils L'iLtérieura exposi^s à In pluip el ;i 





CANUISATIOS. 

taquels{eii buis goudronnés, mais il eal firéférabli- d'employer 
des isolaleurs en porcelaine. 
Nous signalerons ici quelifiies Tonnes d'Isolaleurs qui présen- 
lenl des disposilions spéciales. Ces 
i^ilaletirs s'emploient surloiit dans 
les usines et les ateliers. Les figu- 
res montrent sutTisamment leurs 
dispositions. 

Lorsque les flis doivent être écar- 
tés de plus de la cm, une pièce 
de porcelaine unique serait irop 
volumineuse et fragile. On empkne 
alors la forme d'isolateur unique 
représentée ci-dessous, dans le- 
quel la pression F^tcrcée sur le SI 
s'exerce siir le bloc et non pis i 
itenanl l'isolateur en place, 
formé d'une seule pièce, permet UM 
pose simple et rapide, le fil éUftt 
maintenu en place, non plus par | 
pression, mais par coincement. ' 
Les formes données aux isoll^ < 
leurs qui servent h supportsr 
les canalisations intérieures i 
très variées, suivant les a\ 
calions. La forme la plus ^mfk 
est celle d'une simple poulie basse en porcelaine sur laquelltioil 
fixe le 111 par une ligature. Pour les fils souples, la poulie eil 
pincée eulre les deux fils toroonés et les maintient sans attache 
spéciale. 

Ligues prorisoires. — Pour des lignes télégraphiques OU 
téléphoniques provisoires, on peut employer des tils nus en 
bronze silicieux de i mm dediamètre, soutenus par de simple) 
pitons. On peut remplacer les isolateurs en porcelaine, fragilUi 
coûteux et nécessitant une queue à vis pour être Ikés sur N 
poteaux, par de simples pitons en fer forgô de lu cm de \0D$, 




l'OSE DES COSDISCTEUnS. M" 

qu'on trouve chez loua les quincailliers el qu'on eiiTonte sim- 
plement ilaos ks poteaux â coups de marteau. La substance 
isolante est consliluée par la moitié d'un morceau de gommf; 



Plt«i Itolateur pour I 

n SOU, coupé dans, le sens de sa plus grande 
t intraduit dans l'anneau du piton 11 est bon 



certain temps le fil de 



élastique d'u 
longueur, plJ< 
d'ajouter qu'au bout d'i 
légèrement corrodé par la 
gomme el que cette dis- 
position fort économique, 
puisque lo isolateurs re- 
TÎennent à Eo centimes, 
ne convient qu'a des Ignés 
provisoires . 

Isolateur Tiasé de Le 
wis, — L' 30 a eu la 

lige filetée su q e 
se visse so f, e 

ment calibrés pou as 
surer l'intercl anR;eab é 

ce qui permet le en p acement ap de d un o al r bn é et 
l'emballage Tac e 1 po a ne 1 6 g s é a qu 

de l'autre. On le con u a de t oupe ou d u e eu e coupe 
pour la lélépbon e e s che ns de ( 

iBOlement en marche — Ine uina sat on den e aura u e 
résistance ds me nneelenma ebe ne la sera L passer 
nucun courant dans un gai anon èeree due pa ta la 
terre, par des ondu es d eau ou de gaz e c et à a gue par 
un point quelconque T'a q ment u sol men a s parfit 
n'existe pas ma dans u e I gae e bon eta est un form 
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ment Irès élfïé sur cliucmie des parties. Un alliiiljUssemeiil 
notable de cet isolement en im poiut quelconque Miislilue une 
terre plus ou moins franche el donne une perle à la lerre dont 
l'existence est révélée par des indicalems de leire. 

Indicateur de terre pour courants continus ou alternatifs à 
bas potentiel — Le plus simple consiste dans l'emploi de deux 
lampes à incandescence monti^cs en tension entre elles et en 
dérivalion sur les deux conducteurs, le point d'attache des deux 
lampes étant relié n la terre par un galvauoscope. Avec une 
Ugne bien isolée, les deux lampes brilleni également et le galvi- 
noscope n'indique aucun courant. Si une terre se déclare sur 
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le circuit A h hmpe coiiespondante \. s éteint plus ou moins 
complètement la lampe B devient plus brillante el li> galva- 
soscupe ilé\ie (Ce galvanoscope est quelquefoiij renplacé par 
une sounene qui se n it a lintei ) On est am^i prévenu 

On peut employer au^ai lindicateur de pùiÉi de Leighauseu . 
monté sur une plaque en ardoise. L'une de; extrémités du tube , 
communique d'une manière permanente avec une bonne terre ■ 
préalablement établie, l'autre avec l'axe d'une manette qui per- 
met de le relier électriquement avec l'un ou l'autre fll de la can»- 
tisation en change. Si l'on observe la formation d'un précipité 
rouge A l'une des deux boules, c'est que le conducteur qui n'of 
pas rehé â l'appareil communique avec la terre, el celle com- 
munication est d'autant plus parfaite que le dépûl se Torme 
plus vite. 



Indicateur de terre pour courants alternatiis de haut 
potentiel. — M. R. V. Picoa a couibiiié un indicateur d'équi- 
libre en employant deux condensateurs et un léléphone. Une des 
armatures de chaque condensateur conununique avec les deuï 
lignes, les deux autres armatures sont reliées entre elles, le té- 
léphone étant branché entre la terre et tes deus armatures. Une 
terre sur l'une des lignes fait vibrer le téléphone. On emploie 
aussi dans le même but un éleclromêtre dont les deux arma- 
tures sont reliées à la canalisation et l'aiguille à la terre. 

Localisation d'une terre. {Eric Gm-ard.) — Le conducteu 
étant isolé à ses deus extrémités, on rehe l'une d'elles à un 
pôle d'une pile dont l'autre pôle communique avec la terre, en 
, intercalant dans le circuit un interrupteur (diapason, raouvc- 
ment d'horlogerie, clef de contact), qui permet d'envoyer des 
' courants Intermittents sur la partie comprise entre la ligne et 
le défaut. On suit la ligne à partir de la pile en pi-ésentanl nor- 
malement au conducteur, et aussi près que possible, une bobine 
droite à noyau de fer doux feuilleté ou en lils de fer. Le fil de 
'vre entourant te noyau est relié h uu téléphone magnétique 
DU lient à l'oreille. Les courants intermittents produisent 
s le Ql des clic* qui cessent aussitôt qu'on atteint la position 
du défaut. Cette méthode est surtout applicable aux installations 
intérieures sous moulures ou sous planchers. Elle n'est appli- 
cable aux cibles armés qu'aux regards et boites de jonction, en 
dépouillant le câble, et ne pei'met de localiser le défaut qu'entre 
deux points consécutifs d'essai. 

Iflolement. — Les conditions d'isolement exigées sont très 
variables avec les Compagnies. Le secteur de la place Clicby, à 
Paris, impose un isolement de S mégohms pour i lampe à incan- 
descence de 3o a 40 watts, 800 000 ohms pour 50 lampes, etc. 
D'autres Compagnies exigent 3oo mégohms pour les cQliles et 
6a mégohms par km pour les fils de dérivation, ave 
de 3o 000 ohms. 
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Interrupteurs. — Tous les interrupteurs doivent èlre h 
(rupture rapide, construits de façon à ne pas rester dans une 
^sitioD ÏDlermédiaire et à ne pas laisser continuer l'arc fermé 
au moment de rinlerrupleur. Le contact ne doit jamais s'établir 
par l'aïe. 

Les gros interrupteurs doivent être montés sur une substance 
isolante incombustible (marbre, porcelaine, ardoise). 

La surface de r.ontact doit être d'au moins a mm' par ampère. 

La manette de l'interrupteur doit être isolée électriquement 
des contacts par un bouton ou une poignée en bois, poi-celaine, 
fibre, ivoire, etc. 

Inteimptenr à mercure. — Pour les locaux où l'on a à 
craindre des dégagements de vapeur d'eau ou de vapeurs acides, 
aucun des inteirupleurs ordinaires ne saurait résister longtemps 
aux actions oxydantes ou corrosives d'un semblable milieu. Si 
l'interrupteur est placé au milieu de Tapeurs inflammables, dans 
une cave renfermant des essences de pétrole, et, par suite, 
inaccessible pendant la nuit : il sufQrait de l'étincelle de rupture 
d'un interrupteur mal compris pour enflammer ces vapeurs 
dangereuses. La même difQculté se rencontre, bien qu'à un 
moindre degré, dans les poudrières, les moulins, et un certain 
nombre d'industries qui produisent une atmosphère inflammable. 
L'interrupteur it mercure (flg. i) est destiné à résoudre tous les 
cas que nous venons d'envisager, et certains autres qui pour- 
raient se présenter par la suite. A défaut d'élégance, il offre une 
sécurité absolue qui lui vaudra de multiples applications. Il se 
compose essentiellement d'un tube de caoutchouc dont l'une 
des eïlrémités est fiïée contre le mur par une poulie isolante en 
porcelaine et un crampon, et dont l'autre extrémité se termine 
par une poire en caoutchouc hermétiquement fermée contenant 
une cerlaine quantilé de mercure. A l'inlérieur de te tube 



i]iii am^nenl le courant à l'iule 
■"r')"ii>: Hi;i"i df fer visibles en 

rlniri \. Ii' r,iui"iMl fi~\ înlerromp 




l'accrocher, comme 
la petite poire et vi 



le Toit en D. Si l'on soulève le tube, et qu'on vieiu 



B, le mercure se déplace uwi 
comme le montre le destin 
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(fig. i). H Sfintu: alors le circuit, qu'on peut iiilerronipre];i iiotiveiiu 
en déci'ocliaut le tube et en l'abandonnant à lui-même. Grâce à 
celte disposition très simple, ri'lincelle se produit dans un espace 
cios, et ne peut enllammer tes produits que renferme l'almo- 
sphère ambiante; les vapeurs oxydantes ou corrosivea n'ont 
il':iulre part autuu acc^s sur le contact, qui reste ainsi toujours 
propre et absoliiinent sur 

Inten-opteur a bau po eut el 
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grande pour enflammer le socle isolani, s'il est conslilué par une 
matière matière combiislible. H, G. Troui'é a réalisé un înler- 
rupteor qui atténue ces înconTénienta dans une certaine mesure. 
Cet interrupteur se compose de quatre équerres métalliqucii 
disposées deux à deux sur un socle de matière isolante ; le levier 
de inanceuTre pivote sur les équerres inférieures, el {s'engage i 
frottemenl dans les deus: équerres supérieures auxquelles abou- 
tissent les conducteurs; dans ces conditions, il fait partie du 
circuit. On l'en dégage en exerçant sur lui une traction à Taide 
d'un crochet à manche isolant. La figure ci-contre indique ces 
deux phases. La distance qui sépare les pièces de contact croit 
jim TÎte que le chemin parcouru par le levier ; en outre, celubd 
est complètement en dehors du circuit, conditions très favo- 
raltles quand on emploie de hauts potentiels. Le frottement du 
lefier sur les équerres amène un contact parfait, toujours renou- 
vetë, el la forme ronde du levier fait que la rupture du circuit se 
produit eu un point différent de celui du contact. 

Conpe-circnita. — les coupe-circuils ont pour bul de couper 
le circuit lorsque l'intensité dans le circuit qu'il doit prol^er 
dépasse accidentellement une valeur telle que son isolement eit 
tEMnpromis. Il est généralement constitué par un alliage fusiUe. 

Le coupe-circuit doit sauter lorsque l'intensité dépasse de 
5» pour loo la valeur maxima normale pour laquelle la caniU' 
sation a été prévue. 

Le métal dont il est fait ne doit pas s'oxyder, car sous l'actim 
taa courant un peu plus intense que sa valeur normale, mitB 
însunisant cependant pour fondre le métal chaud, celui-ci s'oijde 
rapidement et forme une gaine très dure qui retiendra dans soa 
enveloppe le métal fondu et l'empêchera, par suite, de rompn 
te circuit. Ce phénomène se produit fréquemment avecle ploôl^' 
^ an peut même, en augmentant petit à petit l'intensité d'un con- 
rant traversant un fil de plomb êuêpendu daiit l'air, mais Irïs 
court, arriver à le faire rougir sans qu'il se casse. 

Le plomh ne doit donc pas être employé dans la construction 
des coupe' circuits. Le support ne doit pas être en bois, mais seu- 
lement en matière réfractaire, verre, porcelaine, grès, etc. Le< 
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l.léles de \is maïuteDant le coupe-circuit doheul âtre assez 
I larges pour pouvoir supporta' un cnuraiU trois fois plus inleitiie 
I ipie le courant normul sans chaufler. Les lils fusibles doivent être 
I on vue, Tacilement reniplaçables et recouverts d'une petite lame 
w de Terre ou de mica, 

I , Les métaux ordinaires ne peuvent convenir pour les fils fusibles 
I le plomb, pour les raisons données ci-dessus ; le cuivre, parce 
I que des échauffemenls et des refroidissemenls successifs le reii< 
I deut cassaul ; le platine a un point de fusion trop élevé ; Télain 
I seul paraît pi'ësenter moins d'objections, et snrtonl un alliage 
' d'élaiiiel de phosphore contenant 5 pour loo de mélalloide. Cet 
alliage fond à ^35° C. et se laisse étirer facilement en fils Irés 
lins. 

Les coupe -circuit s doivent être placés d'une façon visiWe «l 
facilement accessibles. 

On place généralement les coupe-circuits aux points ^Icdéitart 
des divers branchements et le plus près possible des jonotions. 
Chaque changement de section d'une canalisation doit être pro- 
. tégé par un coupe-circuit bipolaire. 

Les coupe-circuits bipolaires sont nécessaires pour des inten- 
sités dépassant lo ampères et préférables dans tous les cas. Hans 
1 réseau protégé par des coupe-circuits unipolaires, . tous les 
' coupe -circuit s doivent être sur le même lil, le positif, par 
exemple. 

Les coupe -circuit s doivent être montés sur matiùro incom- 
ibaslible (porcelaine, marbre, verre, ardoise, etc.). Us doiwnl 
.s'opposer â la projection extérieure dn fll fondu. 

Dans tes «ndroils humides, on doit tamponner pour monter 
' une planchette en bois contre le mur ou le plafond, fixer sur 
cette planchette en bois une plaque en caoutchouc et «oMler 
anfin le coupe-circuit sur la plaque en caoutchouc. 

Coupe-circuit magnétique Gnuynghame-Btjau.—LFS coupe- 
circuits magnétiques ont sur les coupe-circuits Kisibles le grand 
vanlage d'être facilement rétablis et mis en étal de foncliomnfi* 
de nouveau dés qu'ils ont interrompu la continuité d'un oipcmt 
traversé par un courant trop intense. Ils peuvent en oul-re ^tw; 
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i pour agir sous l'iiidupiice de coiiranls d'iiileiisité 
renies. Le coupe-circuit de Cuiiynghame, perfeclionr 
U. Brj'an et représenté «"i-dessous, se compose d'un sol 
formé de quelques spires de gros fll de cuivre et dimt )« 
extrémités plongent dans deux godets à mercure reliés ai 
nés extérieures de l'appareil. Ce solénoïde supporté par un 




de métal fixée à un axe horizontal monté entre painteft 
partie traversé par un barreau de fur courbé en Ibrtne i 
cercle et maintenu en position par une vis de serrage, tt 
de fer est d'autant moins enfoncé dans le solénoïde qiMj 
site pour laquelle l'appareil doit fonctionner est plus &m 
construction, dans la poùtion normale, le centre de^ 
^^uve à droite de la verticale passant par l'axe, mais fi 
^g sorte que, sous l'action du courant, dés que la força- 
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entre ie nûyaiiet lesolétioïdeesdleveiiuti siimïHinU.leÂuléii'Jiile 
.se déplace vers le iioyuu de fer el son ceiilre de gravité passant 
"ï gauche, l'appareil bascule rapidement et coupe le circuit. Ces 
coupe-circuits s'installent de préférence sur ks tableaux de dis- 
tribution. 

Hosace coupe-circnit. — la rosace représeiilée ci-dessous el 
destinée à sufïpendre une lampe à un plafoud renferme un doublé 
coupe-circnit fusible. Elle se compose de deux pièces en pori-p- 




I 



I laine, l'une lixée ju plafund et munie de deu\ lames <ie laiton 
r lesquelles s atlachenl les denvalions de la c mnlis-itiou et 
I qui servent eu même temps d retenir 1 autre pieei le couvercle; 
I celui-ci est porlé par deux lames de laiton <|ui viennent serrer 
1 sur celles de la base et établir les communications électriques 
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avec li-s coiipe-circiiils el les lits de ia lampe. En faisant 
le couvercle d'un quart de cercle, on le sépare de la base 
peul descendre la lampe et arranger à son aise les 



— Les rosdceb doivent êlre incombustibles e 
sées pour qu'une Iratlion accidentelle eïcrree sur la sus] 
n'agisse pas directement sur les points d illnrhe des c 
leurs et des 111s souples 

Hontages de lampea sur appareillage a gaz - Dan< 

frtquMil d instillations mixtes, il faut l'-oler électnquer 
<iiip|irit <\e Id lampe du lustre bus ou applique en u 
ijnnt nu i luotd isolant 

Raccords isolants — Lorsqu on a un luslre, une susg: 

on une applique h gaz sur ksqucls on monte des appareil 
tn|ues il convient d'isoler êtec 
ment le lustre dn reste de la canal 
métallique en interposant un racco 
hnl Dans des pièces légères, le r 
{.''Mt II Tormé d'un simple niorc 
t ibi' f II iliire vulcanisée, porfantde 
II' \is. un mâle el une femelle, 
s'inli'i'|"ise entre les pièces k iso 
Hic orci itUant Priji- ne prortnisant qu'un déplacemen 
gniflant. Dans des pièces plus lo 

on fait un joint de forme dilTérenle, lel que le joint Prtor 

posé de deut tubes emboutis avec interposition d'une n 

en rioiitchonc 

Appliques — Dans les endroits secs, l'applique pet 
"cellee dn eetemenl sur le mur. Dans les endroits humideE 
bon de 1 1 poser sur une planchette en bols paraflinè. 

Lustres — Les lustres doivent être isolés électriqueme 

poutres m fer et toujours isolés du gaz. 

1 nrsiiiii- le lustre n gaz supporte aussi des lampes électi 
il liai II lirposer une partie isolante dans la tuyauteii 
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d'isoler élecirinum lient le lualre cie 1» canalisa (io(j dn pz. Cel 

JsolemenL devra être d'au moins 5oo ooo ohms. On recommande 

d'isoler aussi les douilles de chaque lampe du corps du litslre, 

mais cela n'est jamais réalisé en pratique. 

^ ^ Lorsque les lustre» sont vissés sur l'appareillage, il laul éviter 

Imiê la mise en place du lustre n'exerce de traction ou de tension 

■ aiir les fils amenant le courant aux lampes. Les fils extérieurs 

l'doivent épouser les formes de l'appareil et être forleraent assu- 

f jeltis a leur suH'ace. 

I Appareillage pour usines chimiqneB. — Dans les usines 

Ichimiqucs où se dégageiil di"s vapeurs corrosives, les parties 

I métalliques sont exposées à se détériorer rapidement. Pour éviter 

cet inconvénient, on construit un appareillage spécial dans lequel 

le porte-lampe est entièrement vitrifié; il en est de même du 

culot de la lampe, et l'étan- 

chéité du joint est assurée 

par une petite rondelle en 

>utcliouc, qui empêche 

l'atmosphère extérieure de 

vi'uir corroJi'r les contacts. 




Lorsqu'une lampe à incandes<:ence suspendue à un fil flesible 
r dmt être fixée à deshauteurs variables, on règle facilement sa 
[ bauleur en pinçant le fil entre deux fentes ménagées dans un 
bpelit cylindre en bois dur. On peut modifier la hauteur en uu 
ïinftant et à volonté suivant les exigences 4\j Wa^-iSkA. 
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Protection mâcaniqne des lampes àincandeEcence. — Dans 

les aleliers et iciiiies où l'on manie fmiutirnmeiil de grosses 
pièces, les l;iiiip('s a iiicaiiilegc.'ni-e sont p\|)OSL'es â lies clioes 




qui les bi'isernieut infailliblement Un é^ile cet incoiivdiieiil en 
les garnissant d'un resf ju métallique protecteur dont la Sgin% 
ci-dessoua montre deuï tjpes sjieciaux 

Remettre des attaches atuc lampes à incandescence. — 
Lorsque le 01 est rasse au ras du terre, on lime légèrement le 
verre avec une petite lime 1res fine et on mirodmt le bout de 
platine ainsi dégngé clans I ouverture d un trou perce dans une 
petite plaque de plalme, puis on soude le tout en ajoutant sur la 
plaque une pelite boucle de platine également soudée. 

On égrène légèrement avec un tiers-point le verre tout autour j 
des attaches. On continue ainsi jusqu'à ce que l'on ait découvert > 
environ un millimètre de platine. A ce moment, on soude un ffi 
de cuivre ou de platine à l'extrémité de l'attache, à l'aide d'un 
petit fer. La soudure ordinaire est très bonne. On prend alors 
un petit tube de verre, dans lequel on introduit tes deux Tils 
ainsi soudés, et dans ce tube on coule un ciment composé ie 
plâtre et d'eau gommée, que l'on a gâchés. On laisse sécher, et 
la lampe peut encore fonctionner longtemps. 

De ini^me pour les tubes Geissler, il sufTit de coller avec do la 



I De ini^me p 



yuMiiiie ai'aliùiiie une pelile feuille d'étain am Jeii\ e\(iêrailés 
du lube pour obtenir un bon conlocl. 

Dépoli Bsage des globes de lampes à incandescence. 

[J.-T. Siraiige.) — Kn procéilê simple el économique pour dépolir 

L rapidement les lampes à incandescence et faire disparaître la 

Kcrudilé de la lumière émise par le Olameut, sans Irop en absor- 

■t)er, consiste à immerger le globe dans une solution plus ou 

■ moins saturée d'aiotale de potasse (d'autres sels donneraient 

F sans doute des résultais aussi beaui, meilleurs peut-être) ; il se 

forme immédiatement des cristaux d'une grande beauté, plus 

f ou moins serrés suivant la densité de la solution, el le résultat 

final est un aspect de dépoli 1res agréable el 1res facile à enlever 

à un moment donné. Dans le cas de lampes Ibes et pcndenlifes, 

il faiit apporter la solution à la lampe, pour éviter d'y toucher 

, avec les doigts une fois la cristallisation développée. 

Allumage et extinction des lampes à distance. ~ Parmi les 
nombreux problèmes de couplage posés par les installations 
d'éclairage induslriei ou domeslii|iie, il s'en trouve un qu'on ren- 
contre assez fréquemment et qui se prèle à une solution fort 




simple. H s'agit de pouvoir allumer ou éteindre par une seule 
luauœuvre, faite n volonté de deux points dilférents A et B. une 
hnnis L, alimentée par un générateur P. Il suffit, pour obtenir 
ce résultat, de poser en A et en R deux commutateurs à double 
contact, el d'établir entre lu source, la lampe el les commuta- 



teurs, les communications indiquées par le diagramme ci-dessous. 
En suivani le passage du courant, il sera facile de s'assurer i|Ue 
te utaangemeni de position d'une manette quelconque sufQt pour 
détniii'e l'eflet du changement précédent, et éteindre la lampr 
si elle élait allumée, ou l'allumer si elle était éleinte. 

Le petit inconvénient de celte disposition est que la position 
de la manette du commutateur n'indique pas l'état d'aliumige 
im d'extinction de la lampe, puisque cette position dépend de-la 
manœuvre précédente. D'autre part, le courant total traverse la 
icanalisalion et passe forcément par les deux commutateurs, mÙ 
lorsque les dislances ne sont pas très grandes, la résistance 
auxiliaire ainsi iniroduite n'a pas grande influence, et l'installa- 
tion est beaucoup plus simple et moins coûteuse que l'emploi 
d'un relais. • , „ 

Pour une lampe à arc, la combinaison ne peut être employai 
qu'avec des courants alternatifs, car le sens des communications 
aTee la source est changé chaque fois que deux manœuvres guCt 
<:essives sont faites de deux points différents. . i 



Pince à charbons pour lampes à arc. - 



le gorge 1 



L'une des fomwi 
des pincaa, 1 
charbons Ifli 
plus praliquw 
est celle rf^n^- 
senlée ci-5eï- 
sous et due à 
H. TAoïnaj. [lans 
ictte pince, tou- 
tes pièces 
sont solidaires 
de la ti^e, au- 
cune d'elles M 
peut ainsi se àé', 
lâcher, tomber 
'e; de plus, la mâchoire k charnière est pi'ise dans 
uénagéesur lavis, de aorte que cette mâchoire sotties 
ta de la vis et reste ouverte lorsqu'elle est dessemie. 
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DYNAMOS 
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Dynamos. — Les dynamos doivenl ëlre iastallées dans une 
liiéce trâs iiropre, claire, sèche, aussi vnsle que possible, el 
inaccessible aux personnes étrangères au serrice. Ëviter les 
limailles et poussières métalliques qui peuvent mettre les dilTé- 
rentes sections du collecteur en couK-circuit. 

Lit dynamo ne peut Être installée dans les ateliers où se li'a- 
vaillentle coton, la laine, le lin, le Jute, la Tarine, et toutes autres 
matières facilement inriammables. ni dans la sdle même des 
' ïcCunni la leurs. 

La dynamo doit être bien isolée du sol, montée sur un bâti en 
ohéne, ou des semelles en caoutchouc pour réduire les lrépi(Ia-> 

Le nettoyage de la dynamo doit être fait avec des chilTons de 
toile, et non avec des déchets. La poussière entre les fils des 
dynamos doit être enlevée au soufOet, ainsi que la limaille pro- 
duite par l'usure des balais. 

' Chaque dynamo doit être munie d'une chemise en toile propre 
qui sert ii la recouvrir lorsqu'elle est en i-epos. 

On doit toujours disposer d'nn induit de rechange en cas 
d'accident. 

Graissage des dynamos. — On doit employer des huiles 
' minérales de première qualité toujours bien propres, effectuer 
I' fa KDiissage -avant la mise en marche en évitant de projeter de 
1 iFhuile sur la dynamo. Les graisseurs à goutte visihle et i réglage 
n les graisseurs à bague doivent être employés de préférence. 
I - Il faut fréquemment toucher aux paliers et s'assuri>r qu'ils ne 
■tfiatifrent pas dangereusement. 

Collectenr. — Le collecteur doit être l'objet d'im soin tout 
sp^-cial. Si les étincelles sont évitées, son usure sera très îalAiW.. 



w 
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li 011 les laisse se produire, le métal esl rfijûdemenl rongp, pI 
me fois l'allaqiie commencée elle continue (rês rapidement. Les 
nnlîûres les plus dures ne sont pas les meilleures k employer 
)our faire les lames de collecteur. L'expérience semble avoir 
consacré l'emploi du ruivre rouge écroui. Il existe cependant dea 
(totiecteurs en bronze qui fonctionnent parrailemenl. 
i Un collecteur en bon état doit être parfaitement poli, et ce 
Jkolissage doit Être entretenu chaque jour en le frottant pendant 
ta marche avec du papier de verre fln. On elRice ainsi la Ince 
des )ielites étincelles qui auraient pu subsister et celles qui sont 
dues au frollement simple du balai. Si la matière de la lan» j 
«si très dure, et que les étincelles l'aient entamée, il sera Ma 
long de ramener le poli de la surface, et l'on a ù craindre 
cette opération ne soit faite d'une manière incomplète. Le pofis- 
sage du collecteur doit être fait en montant le papier de verre 
•ur une plaiiclietle de bois bien dressée, et non pas en tenant \e 
papier de verre a la main. Si le collecteur a une surface trop 
Accidentée, il doit élre relourué à l'outil par'le constructeur. 

Le collecteur graissé Irèt ligérement — c'est la condition 
essentielle — avec une liuile isolante comme la valvoliiie, i 
■mn frottement très doux, sans qu'on puisse craindre de dériva- 
'tion entre les lames du collecteur; il chaulTe ainsi beaucoup 
moins, par le frottement mécanique des balais, qu'en le lais- 
sant sec. Éviter de graisser les collecteurs isolés au carton oui 
l'amiante. 

■ M. Bandsept recommande l'emploi du savon de Marseille pnor 
la lubritication des commutateurs des machines dynamoi 
lubrijlanl doit être employé en très petite quantité :i la fois; il 
aurait l'avaniage d'élre très eflicjice pour réduire l'usure (' 
balais. 

Balaia. — Le balai doil être en fils métalliques ou en iar 
minces. Les lames épaisses ont un contact insunîsanl et wsl 
, susceptibles de vibrer. Les balais en lil, avec une section plp 
grande, ont une élasticité également plus grande, et sont pr«l^ 
râbles à tous égards. 
L 11 est essentiel de Ifs maintenir d'une iJinnièru très rigii' 



d:i]i^ leur nioiiLui'e, ou poi-le-balai, surlout pour les machines à 
'^l'iitid débit. Cu mauvais serrage est une cause d'échaulfement, 
ëI c'est un fait d'expérience qu'un balai très chaud donne hien 
l'plus facilement des étincelles. Le mauvais serrage donne aussi 
lien à une perte d'énergie. 

Le porte-balai doit remplir deux conditions pour ainsi dire 
■contradictoires ; il doit Ëlre monté k frollement 1res doux, de 
rjnanière à permettre au ressort de pression de transmettre soii 
action au balai; mais en même temps il doit faire un eiceUent 
i«ontact avec le boidon autour duquel il pivote. 

Un mauvais contact a pour eflèt de produire une perle d'énergie 
M un ëchauffemenl. En particulier, il arrive souvent qu'une 
^partie importante du courant passe par le ressort tendeur, le 
ipecuit, et lui enlève toute élasticité. D'autre pari, un contact 
itrop dur empêche le jeu de ce ressort tendeur et, par suite, peut 
ismeuer des étincelles. 

. Ce n'est que par des dispositions mécaniques bien étudiées 
qu'on peut concilier ces deux conditions. En tout cas, le serrage 
,du ressort de tension doit être très doux, et ce n'est jamais par 
on serrage exagéré qu'on parviendra à supprimer des étincelles. 
, Les balais doiienl èire calés sur le diamètre de commutation 
•qui donne le moins d'étincelles. Si les étincelles viennent i 
.Houder quelques ûls, il faut passer les balais à la meule jusqu'à 
ce que tous les Hls soient dégagés. Lorsqu'ils se détacheut et se 
hérissent, on doit les redresser avec une pince plaie. Il est bon 
de les nettoyer à l'alcool de temps en temps. Éviter de rompre 
le circuit en écartant les balais lorsque la machine est en 
marche. La machine doit toujours lirer sur les balais; c'est là 
^im moyen pratique de déterminer le sens de la rotation. Les 
balais d'une dynamo au repos doivent toujours être soulevés. 

Le réglage de la position des balais doit être fait en ne tou- 
chant qu'un seul balai à la fois,'ii(tn d'éviter les secousses ou 
des décharges dangereuses, mortelles même avec les hautes 
tensions. Pour les dynamos à haute tension, disposer un tapis 
«n caoutchouc autour de la dynamo, melire des chaussures à 
semelles en caoutchouc et des gants en caoutchouc. On recom- 
mande aussi de Iravailler avec une main rfans [n ipocW. , "^s^s 



éviter tout contact dangereux. Après réglage, bien seirei' la 
disposition qui maintient le balai eu place, alin d'éviter un Aérer 
glage par I répidatious de la dynamo. 

Balais en charbons. — Le cliartion doit Être dur et irèe 
homogène. Un charbon lendre s'use trop vile el recouvre U 
surface du colleoleur d'une poudre qui établit des dérivationg 
entre les lames. Avec des balais en charbon, les étincelles M 
■ont pas diminuées, mais elles braient le charbon, et non k 
commutateur. Les uns sont d'avis de giaisser légèrement le 
commutateur qui s'échauffe beaucoup; en tous cas il est bon de 
l'essuyer souvent. Les avis sont très partagés sur la seclian i 
donner aux balais en charbon ; pour un service courant, les uns 
indiquent qu'on peut faire passer 1 5 ampères par cm», et même 
3o accidentellement, d'autres conseillent de ne pas dépassw 
7*8 ampères par cm». Il est bon de cuivrer le charlwn et da.iJe 
disposer perpendiculairement au collecteur lorsque, comme 
c'est le CBS avec les moteurs de trarowavs, la rotation change 



Balais Bondreanx. — Ces balais sont tonnés de Teuillea B>éf 
lalli(|ues â base de luivre, laminées à o.oa ou o,o3 mm d'épais- 
seur. Ces feuilles sout pliées et superposées pour atteindic 
l'épaisseur voulue. Le métal eniptoyé est 1res malléable et a la 
propriétés des métaux aHlift-iclion. Les balais, en frottant sur 
le collecleur, glissent doucement sans laisser de trace aj^wé-. 
aable. Ile plus, la surface de frottement étant assez étendue,iMi 
peut éviter dans le collecteur ces rainures qui sont si nnisiblwi 
Ces balais sont établis sur une longueur de iS cm et des-lw^ 
geurs variant de i à a lui 

Tableaux. — Le Libleau de distribution est un panneau i<r- 
tical en bois, en ardoise ou en marbre, sur lequel sont fixés- 
tous les appareils nécessiires a la manœuvre, au sei'vice, tt 
«onirâle et à la sécurité, el aux communications ijaléraaliqur- 

ment prévues ou évitées des dillérenis appareils 
La combinaison du libleau el des nppireils qui v tigurenl 



varie ilsns chaque uis laituiiLer mus leuis ilisposiliotis d lu 
semble obéissent a quelques reglrs ^eueiaies que nous jlloiiii 
indiquer. 

Les petits table lox doivent Hvp fixés au mur en laissaut a 
t'aide de taquets uu vide de quelques cm eutre le derrière du 
lableau et le mur Tous les appareils distuicts doivent venu au 
tableau par des Ida distincts toutes les Lommunications étant 
faites sur le tableau lui même Des indications spëcialLs sur [die 
émaillée ou métal grave feront connaître le« tenants et abou- 
tissants de chaque Lil amené au tableau Toutis les cDinmonica- 
lîtHis entre les ippareds d un petit lableau seront disposées 
extérieurement de préléreuce 

Les grands lablejux doivent être isoles du mur e[ distants de 
celili-ci d'au moins iJo cm pour perniittre 1 un homme de paster 
fkcnemenl derrière le tableau et d y laire toutes les junotiuns, 
réparations et vérifications néLessines 
■Le» lils volants doivent être évités wei, le plus ^nid sum 

Règles à observer dans te maniement des courants de haute 
tension. {H. Morlon, 1890.} — i. Ne saisissez aucun fil et 
ne touchez aucun appareil électrique lorsque vos pieds posent 
directement sur le sol, ou que voire corps est en contact direct, 
par un point quelconque, avec des objets en fer, des tuyaux 
d'eau ou de gai, des constructions en briques ou en maçonne- 
rie, etc., à moins que vos mains ne soient garanties par des 
ganis en caoutchouc, on que vous ne fassiez usage d'outils 
isolés reconnus bons et en bon état d'isolement par l'électricien 
ou tout autre employé compétent de voti-e Compagnie. S'il est 
impossible de ne pas reposer sur te sol pendant le travail, il 
faut employer des souUei-s à semelles de caoutchouc el des oulils 
protégés par un manche isolant. 

a. 11 ne faut jamais toucher un fil électrique ou un appareil 
avec les deux mains à la fois, cliaque l'ois que cela est possible, 
et s'il est indispensable d'employer les deux mains, il faut s'as- 
surer au préalable qu'il n'y a pas de courant sur la ligne et que 
les deux mains, on Inul au moins l'une d'ellfs. «nul prolégi-es 
par desganUeii rainilihoui'. 



t. En touchant aux fils, traiter chacun d'eux comme ?'il con 
■luisait un courant dangereux, et, dans aucun cas, n'établisse 
(le contact immédial entre deux ou plusieurs liis â la fois. 

j. Ne coupei jamais un fil en service sans en avoir préalable 
ment averti le directeur de l'usine ou toute autre pcrsona 
chargée, de la surveillance de la canalisation : demandez quek 
rupture du circuit soit faite d'abord ^ la station centrale, et qu 
ce circuit ne soit pas refermé ànouveau avantque vous n'aje 
donné avis que votre travail sur la ligne tsl compiêtemen 

i. Me touchez à aucune poulie, dynamo, ni a aucun apparei 
disposé dans la salle des machines sans être parfaitement ai 
courant de la fonction el du mode d'emploi de l'appareil. 

('. Les oiilils l'uiployés par les ouvriers travaillant sur 1k 
lignes doivent être munis de manches isolants en ébonite n 
loute autre substance parfaitement isolante. C'est le devoir A 
tout ouvrier de s'assurer que ses outils sont en bon étal et retu 
plissent les condilioiis d'isolement nécessaires a leur sécuri^ 
Dans les lignes aérieunes, il doit y avoir un intervalle $if 
moins ao pouces {ào cm) entre les supports des tlls disposi 
sur les bras lioritontaux montés sur les poteaux, afin qn'Oi 
ouvrier puisse facilement atteindre le faite de ce poteau et ] 
travailler sans danger. 

7. Les ouvriers chargés de l'entretien des lampes â arc ei 
série doivent s'assurer que le commutateur niellant la lamp 
dans le circuit est ouvert avant de toucher à la lampe. 

Prâcantions à prendre dans l'emploi du voltmètre étectro 
BUUqne. (Sir W. Thomton.) — 1° Dans tous tes cas où l'un de 
conducteurs reliés A un voltmètre est en communication are 
la terre d'une façon permanente, ce conducteur doit ausj 
communiquer avec la cage métallique de l'appareil. 

>* Lorsque la condition indiquée dans le paragraphe pré 
cèdent n'est pas remplie, le voltmètre doit être soigneusemai 
isolé, et les prescriptions des paragRiphes suivants bien ol 
servées. 

follmèlre à échelle verlicnle de [ou ;'i 1 ■> ono volls. lort 



L 



llï^AMOS. 22» 

t|ii'il est (>ri servict< cujiliiiu. doit èlre fnl'cniii? dans une boj'U' 
(en bois avec lace extêrieiii-e en verre), uUn d'empicher toul 
contant accidentel avec ta boile ou les boroes de l'instrumeot, 
L'nmortisseur est actionné en loute sùrelé à l'aide d'une corde 
de soie passant à travers deux irous ménagés dans ta ttolle, sur 
»ce en verre et le fond rertical en bois. Pour des expé- 
ices ou un serrit^e temporaire, celte proteclion rend l'ap- 
{>areil encombrant, et l'opérateur doit savoir s'en passer en 
nant ses précautions pour éviter tout accident. 
' PreseriplioHis ginéralet. — Ne touchez jamais la boite du 
/voltmètre pour changer les poids et ne toucher aux bornes de 
l'appareil pour le relier au circuit ou te retirer, sans vous être 
assuré que In dynamo est arrêtée, ou que les deux fils commu- , 
uiquanl avec le voltmètre en sont prudemment séparés. 

S" On peul se demander pourquoi la botte l'enlermant l'ap- . 
pareil est eu mélat ? 

C'est que les conditions répondant à des mesures bien 
dâlînies exigent que l'aiguille soit protégée de toutes les causes 
perturba tri ces extérieures, et de l'induence des corps portés à 
' Un potentiel différent de celui des quadrants. Il semble qu'on 
^pourrait alors simplement garnir la boite niélRliique d'une cou- 
■Terlure en bnis ou en él>onite. Réponte : Cette pruleclion serait 
'tout à fait illusoire avec des potentiels de looou volts. Le 
danger est plus sûrement évité avec une enveloppe extérieure 
placée a 1 ou 3 me de dislance de la cage en métal, i» moins 
. ee qui etl tavjouri préférable lorsqu'on le peut, l'un des con- 
ducteurs ne soit en communication avec la (erre, ainsi que la 
""'cage du voltmètre électrostii tique. 
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ACCUlffULATEURS. 



Plaques — Tou-< lea accumulateurs eleLtrii|ues actuellemeul, 
«luployés dans I lndu'^t^le soni du lype plouib'plonib, soit avw, 
fonnation Plante, soit a\ec oxjdes rapportés, soi), enllll, 
' une combinaison mixte dans luquelle loxjde appliqué sur les', 
plaques ne s ; inauitient qu un temps limité, sutHsaut pour pei^ 
metlre une fonnation Plauli> des supports 

Pour faciliter la formation des plaques et la rendre plus i'I-j 
pide, H. Parker a indique le procède suivant 

Les plaques de plomb sont immergées, pendant qnel(|iJ^' 
heures, dans une solution ainsi composée ' 



Api'ès la\age et rinçage, les plaques sont aloi-s disposée* 
dans les boites Cette immersion a l'avaiilage de produire W 
'décapage chimique et de fatonser la formation. ■^' 

Le nombre de plaques positives et négaUvesdes accuinulateunT 
'est commandé par des considéra lions qui conduisent à des coii*< 
clusions contradictoires. Ou est obligé d'adopter la solution pr4^ 
sentant le moins d'inconvénients pratiques. 

Au point de vue chimique, il suftirait d'un nombre nimrit 
grand de lames réduites. Au point de Tue mécanique, les lamM' 
■oxydées ont besoin d'Être encadrée» par le courant pour ne pas! 
se gondoler. Il en résulte qu'on est obligé de mettre n -(- i laineti 
réduites par n lames oxydées. Dans certains accumulateurs, Iw- 
lames réduites extrêmes se composent de simples feuilles il^ 
plomb. 

SéparateoTB. — Dilféreiits moyens sont employés pour mwà^ 
lenir les plaques également distantes; le colTerdam et les peignai' 
■en bois ne valent rien, parce que l'acide sulfurique attaqufi I*' 

cellulose et forme de l'acide oxalique et de l'acide ncctique qni 
détériorent lapidemeiit les plaqui's. Li^s l»nièrcs en caoutchouc 
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sont asscï bonnes. Malheurs usi^ment le caoutchouc est sou- 
yent falsifié par des inalières orgaui(|ues et miniSralea qui soiil 
lUquées par l'acide sulfurique, de sorte que ces bracelels de 
loutchouc se cassent 1res rapidement et agissent comme le 
ia flbre Tulcmiisée, qui n'est autre chose que la sciure de 

^bois comprimée, doit donc aussi être écartée. Les fourches en 
Terre sont 1res bonnes, mais présentent trop de fragilité; néan- 
moins, dans des installa tiuns fixes de grosses batteries, leuremploi 
peut être recommandé. L'ébonite est aussi très cassante ; tou- 
tefois, la rorme qui a été donnée aux fourches d'él)onile par 
Hli. Drake et Gorham donne une grande flexibilité, La celiulolde 
est assez élastique, mais ne gène pas assez le mouvement des 
plaques lors^ju'elles tendent à se gondolfr 

La silice en grains ou en plaques, au contraire inamtient tns 
bien les plaques, mais obbge a employer de I acide moins dilue 
La silice gélatineuse n e>t pas a«bex eUicaoe et augmente la 
polarisation. 

Pour ériter le gondolement el le loisonuement tout en lai^ 
sanl libre cours à la dilaliition, H CkaMte^ mlirpose entre leb 
âectrodes, des plaques poieuses en (eriet a lages poieux de 
pile*. Ces plaques sont ondulées vet tiealement afin de ménager 
r«raptacement de l'électrolyte; elles sont en outre percées d'un 
grand nombre de pelitâ trous qui, tout en aidant la circulatioii 
diili<[uide, diminuent la résistance électrique de l'élément. Les 
plaques poreuses extrêmes s'appuient contre les parois du réci- 
pient seulement, au mo^en de petits rouleaux en caoutohonc 
très souple, ce qui ménage un léger mouvement de recul, el 
permet, le cas échéant, aux électrodes do se dilater dans tous 
les sens, tout en réagissant contre le gondolement et la chute 
des pastilles, même si l'appareil est mis en court-circuit. D'après 
l'auteur, ce montage présente une solidité à toute épreuve, 

.permettant de diminuer sensiblement le poids des grilles, car 
les électrodes n'ayant plus à assurer elles-mêmes leur solidité, 

ton peut se dispenser d'un volume relativement considérable de 

'plomb antimonieux, et les alvéoles peuvent être plus grands; 
malgré l'interposition d'un septiim poreux el l'augmentation de 
distance entre les électrodes, il est possible de diminuo.r la ïé'ya- 




Btanue éleclriqiii. 

' dilé du liquide. 

Quant à l'enlrtiLicn, il se horae à 1» viilnugp péri 
éléments et à un lavage automBli(|up â grande i^aii, 
élabtissanl une circuUiliun d'eau rapide enlre le« onclu 

I Iliaques poreuses el les électrodes. 

Rdclpienti. — Les récipieu(s des autumulaleurs d 
Fde prélërenre en veri'e toutes les Fois (jue les dime 
liaUerics ne sont pas telles qu'elles en prohibent l'emi 
les accumulateurs ne doiveul pas être déplacés. Ilaus 
vases de verre, les nervures du l'ond venues de coulé* 
vent un peu uourbes, de sorte que les plaques reposeï 
É ces nervures et par re fait se dessoudent quelqnerois 
c y veiller beaucoup >ii achetani des vases. Les réi 
s sont ensuite les meilleurs, mais il faut les reuc 
Bméables au moyen d'un vernis. On fait en grès des va 
le tubulure à la ))arlie inférieure qui permet de re 
modément le liquide el de nettoyer l'accumulateur s 
pincer. Les récipients en ébooite résistent assez ) 
pourvu que la température de la salle où ils se trou 
constante. Le soleil leur est très nuisible. Les boit 
doublées de plomb sont rarement élancbes et coulent 
si le bois dont elles sont faites n'est pas 1res sec, il i 
el déchire quelquefois la chemise intente de plomb, 
en bois rendu imperméable par des résines el du 
doivent être écartées, parce que l'acide attaque ces 
el forme dp l'acide acétique et de l'acide o\a1ique qu 
■'iinemisdn plomb. 

Isolatenrs. — les baltci-ies doivent loujonrs être Î! 
bi'aucoup de soin, surtout quand le nombre des élémei 
en tension est asseï considérable, et cet isolement es 
rai assez difficile à obtenir, a cause des projections d'ei 
pendant la charge qui viennent suinter le long; des vat 
blir de^ l'ommunicalions avec la terre. Les isolatenrs 
laine émaillée nu non el en verre ne valeiil nbsnlun 
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pun'f qu'ils se recouvrenL 1res rapidemenE d'bumiditi^. Mais, un 
nio)'en dus isolaleurs représentés ci-desHiua, on peul obti'nit' un 
solemenl parfait. 

On remplit la coupe inl'érieui'c avec du jiéirole dense, puis on 
^ la recouvre de son chapeau dont les boi'ds, di^passant ceu\ df> 

coupe inférieure, fmpéchenl qiioi que ce soit de tomber dans 
le pétrole. Sur \ei quatre isolateurs nécessaires pour chaque 




aci-umulalciir, ou dispose une petite l-al9^e dont les dimcusions 
ont a ou 3 cm de plus que le fond du récipient el 3 cm rie hau- 
teur. On y met un peu de sciure de bois 1res liiie, rie fiiçoii que 
les vases puissent reposer bieji égalemoit. 

Initallation. — Les hommes (|ui manipulent les accumula- 
teurs ne doivent pas porter de vêlements de coton; l'acide 
attaque peu la laine ; ils devront porter un tablier rie flanelle 
lioubléde toile d'emballage; les chaussures doivent être graissées 
de paraTline ou de cire ; le contact de l'eau ai;idulêe Huit par en- 
dolorir les mains; il est bon d'avoir toujours à portée un seau 
d'eau dans lequel on a mis de la soude ordinaire, pour pouvoir 
y tremper ïef mains et neutraliser l'acide. 

La pièce réservée aux accumulateurs doit être sèche, fraiclie, 
bien ventilée, a l'abi'i de la gelée, assez grande pour que l'on 

Î' (tisse atteindre les plaques, les examiner et les remettre en 
_^ lat, s'il y a Ueu. 

Il De faut jamais laisser d'outils ou d'autres objets métalliques 
FSans la chambre des accumulateurs, car ils seraient détériorés 
Ftrés rapidement. S'il y a une porte de communication ou une 
VfenSlre entre le local des accmuulateiirs et la salle des machines, 
F riles doivent être hermétiquement fermées pe^vlan^. V*. tiïNt^. 




soleil douiie sur les l'eiiéli'es, on Uevra inetlrt; des vitres 
lies, potir qui! les rayons de soleil ne viennent pas (amlier 
.squeraeiit sur les vases de vei-re des aoi'umu In leurs e\, las 
fendre. 

disposera ensuite des tables élroiles ou des luadii^rs pour 

eceToir les accumiilatenrs defaronii nemellre iju'iine on deuL 

ingées de vases à cùlé les uns des Hiitres et à pouvoir circuitf 

icitement tout autour. Si remplacement ue permettait pus de' 

isposer ainsi toute la batterie, on pourra Hiire avec des m»' 

Iriers de boisdenx ou trois otages. 

U ne tant jamais installer les accumulateurs dire c 1 eiueut i sur 

I soi, parce qu'ils sont plus sujets â être heurtés et moins Incila 

: surveiller. 

Ces dispositions ayant été prises, on badigeonnera les tabtca 

a autres supports avec de I huile de Un «kcalive bouillunle, ide 

^on I Tormer uu vernis |ui empêchera l'acide d'attaqu«ir te 

Au bout d un jour ou deui ce vernis sera ïec et l'on 

lOUTTH continuer I installation '1 

Les éléments déballes avec soin sont débarrassés ii l'intérieiV 

sdélntus demballa,je poicisiére pdille, etc., â l'aide i'xà' 

eufflel Le> accumulateurs sont disposés sur des supporta«a 

lis vernis à la gomme laque Les boites en verre sont plauéea 

r de la sLiure sèche maintenue en place par un encadrement 

I bois ou mieux encore rhi jue élément en verre est mis dani 

I châssis en bois supportant la sciure et posé lui-même sur 

SB isolateurs en verre ou des isolateurs à l'huile. Lorstjue la 

Hcaniiilateurs sont disposés sur des rayons, il faut entre etu'iin 

^pace suffisant pour rendrela surveillance facile. Dans le mè)M>' 

ftrt, chaque rayon ne doit pas porter plus de deux rangées, htt- 

doivent se pi'ésenter par la tranche et non pnr le plat. H' 

imi un espace de i à 3 cm entre chaque accumuliiteur el. ' 

fok tS lam entre les deux rangées. 

Veau acidulée ne doit élre- inlroiluite •liiii» les acciimvh 

'au moment où l'on est prêt h effectuée la •■liiirge. 
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«Jdil Mre banni. 11 est iimlile de les recouvrir 'le vernis si elles 
sont suflisamnient longues. — Les vases de verre sont pr^rérables 
aux boites de bois doublées de plomb, parce ^iie l'on peut sur- 
veiller les plaques 

Le meilleur mo^en d evilei les '>els |;;rimpants au pà\e potitif 
consiste à employer de longues queues en plomb 11 est inutile 
de les vernir Les <.onne\[ons doivent être entretenues dans 
le plus grand éUL de propreté. Si elles ne son) pas soudées, et 
qu'il se trouve du laiton, du bronze ou du cuivre a pioMmitf 
des élémenls, il 1ml prolexcr les piiies melilbques i\ei rie la 
parafTine ou du teims 

HaïUc pour bornes d accumulateurs — Dieu netloier la 
borne; chaufTer, graller de nouveau et melire en contacl de la 
cire de bonne qualité ; elle s'étend sur toute la surl'ace neltoj/e 
et adhère fortement. 

Mastic employé par H. Gaston Planté pour Bes couples 
BCCOndaires. — Se toule « chaud sur les bouchons et les queues 
des couples secondaires pour empêcher le gricopemeni de l'eau 

ArcBnsijD . 1000 giai-tie^. 

Suif (lu cire jaune loo — 

PUti-e-albitre pulvérisi' a5o ^ 

Soir de foiii^e pour colorer eu iLoir . i,5 — 

Montage des accumulateurs. — Le petites caisses ayant l'të 
installées de façon à ne pas se loucher, on y place les récipients 
des accumulateurs, puis les plaques de façon à connecter entre 
eui les accumulateurs le plus simplement possible. Géiiémle- 
menl on ne monte plus les bornes sur les barres qui réunissent 
entre elles tes plaques semblables d'un élément, mais ces barre.i 
sont terminées par des lames d'assemblage de plomb que l'on 
réunit entre elles au moyen de boulons etd'écrous soit en laiton, 
soit en alliage de plomb et d'antimoine. Ces derniers sont cer- 
taiiipiuenl les meilleurs, mais quand on n'a que des boulons eu 
laiton, il l'iuil, après les avoir bien décapés cl («vVt-w\?'ï\\ ^«xî^*.. 



les badigeon lier avei' Un pêlrole lourd ou de la vaholine. Le pé- 
trole pénétre dauï lous les endroits ou il n'y » pas un çonlacl 
parfait et empêche ainsi les vapeurs acides de venir dans ces 
endroits et d'attaquer les liges et les boulons d'assemblage. 

Liquide. — La eomposiliun du liquide varie un peu suivant 
les types d'accumulateurs, mais il est géaéralement constitué 
par un mélange de i volume d'acide et de 5 à 7 volumes d'eau, 
ce ifui correspond à une densité comprise entre 1,18 et 1,14. 
Pour la densité de i,i4 on oblieut des actions locales moins 
énergiijues et une conservation un peu plus longue, mais il Tant 
alors un Tolume de liquide plus considérable ; en outre, la réas- 
tance intérieure est légèrement plus grande et la force électro- 
moti'ice plus faible qu'avec un liquide un peu plus riche. 11 faut 
. employer aulanl que po»»ible de l'acide sulfurique pur, l'acide 
oixlinaire du commerce contenant toujours un peu d'acide ni- 
trique, 1res nuisible. 

Une très petite quantité de sulfnle de soude réduit le sulfate 
'de plomli blanc qui se forme quand les accumulaleurs sont laissée 
déchargés pendant quelque temps ; le sulfate de soude empêche 
même dans une grande mesure la formation de ce sulfate de 
plomb blanc. La pratique nous a montré qu'il suffisait d'ajouter 
au liquide ordinaire de densité 1,16 environ, un dixième en 
volume d'une solution saturée de sulfate de soude. 

Les accumulateurs étant donc montés et reliés à la maclûne 
dynamo, on verse du liquide dans chacun d'eux, de fai^on à bien 
recouvrir les plaques, et on les charge doucement pour com- 
mencer. 

HempliSBage. — Lorsi^ue tout est prêt pour la chatte et la 
machine eiisayée au point de vue de la polarité, on remplit les 
accumulateurs en faisant déborder le liquide d'au moins 10 i 
i5 mm au-dessus des plaques négatives. L'acide sulfurique en- 
ployâ doit être exempt d'impuretés, telles que l'arsenic, l'sdde 
azotique ou clilorhydrique, etc., et doit être dilué avec de l'eau 
pure jusqu'à ce que sa densité soit de 1,17. Li; mélange d'eau 
nt d'acide doit être fait avec soin, et si l'eau dont on dispose n*est 
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pase\i'inpte île chaux, elle diiil ^ire ilislilléemant l'emiiloi.L'eiin 
acidulée doit être pr(!)iarée plusieurs heures avant d'être iiilro- 
duite dans les éléments, à ta même température (|ue ceux-ci. 

L'expérience a prouvé que la meilleure solution sulfurique à 
■ employer est celle qui présente une densilé de i,i5 avant ta 
charge. Quand l'accumulateur est complétemenl chargé, cette 
densité s'aucroit el prend une râleur ipii, en pratique, doit 
être maintenue entre i,i; et i,ai. On est souvent géiié dans 
ces éléments par la ronnalion de sulfate de plomb blanc qui 
recouvre les plaques, el c'est, en elfel, presque toujours la cnns<> 
de leur mauvais ronctionnemenl. 

On évite entièrement la formation du sulfate de plomb l'ii 
employant l'éleclrolyte de la manière suivante : 

Verser lentement, en agitant constamment, 375 cm' d'acide 
sulfurique concentré dans un litre d'une dissolution saturée de 
carbonate de sonde dans l'eau ; remplir l'élément de 19 parties 
d'eau, de 5 parties d'acide sulfurique concentré el de i partie 
de la solution dont nous venons de donner la préparation. La 
densité de cetélectrolyle devra être de i,a environ. 

PniiScBtion de l'acide snUnriqae des accnmnlatenra. 
Lorsque, pour préparer l'eau acidulée des accumulateurs, on 
emploie de l'acide sulfurique contenant de l'arsenic ou d'autres 
impuretés métalliques, la capacité diminue rapidement, par 
suite de violents dégagements gazeux sur les plaques négatives. 
Or ces métaux nuisibles sont précipités complètement, en solu* 
tion sulfurique étendue, par l'hydrogène sulfuré. M. Kugel utilise 
cette propriété pour la purilication de l'acide. Pour une précipi- 
tation complète, on dirige le courant de gaz sulfhydrique duns 
Tacide amené à la dilution convenable pour les accumulateurs. 
On filtre après ^4 heures de repos, au IhiuI desquelles le liquide 
doit sentir encore fortement l'hydrogène sulfuré. Dans le cas on 
l'on fait soi-même la purilication, il est préférable de dégager 
l'hydrogène sulfure au sein de l'acide même, en y versant du 
Bullïire de baryum. Cette méthode a été employée d'abord par 
H. Lucas, â la fabrique d'accumulateurs A- 0. Ilagen (de Vienne). 
Ou arrive ainsi h rendre la capacité garantie h Aes iialleries au 



IIYNANOS ET ACinlSItLATEirHS. 
â clti.s<|iielli^s on nvail primilivemeat affeclé i 

Les il ce 11 mu I H leurs montés en [cnsion laissent libre i 
négatif et un pâle posilir qui doivent èlre reliés, pour la churg^ 
lux pôles du mâme norn de la machine. 

Lorsqu'on dispose plusieurs séries en dérivation, il fout son- 
der les communications chaque fois que cela est possible. Ob 
, TériBe la polarité de la dynamo de charge de la façon siiitanle S 
On place dans un rase renfermant de l'eau acidulée siilfuriqnÀ 
• deux lames de plomb bien propres, en les séparant par un bhte 
de boisi on relie l'une des lames à une des bornes delà dynaïADi' 
l'autre lame à une des attaches d'une lampe à incanilesceilot, 
qiii sert de résistance additionnelle, et l'autre attachi? à l'autre 
pûle de la dynamo. Après quelques minutes de marche, l'une 
des lames de plojnb devient noire : c'est le pûle positif de, b- 
machine qui doit être relié au pôle positif de la série d'acGV* 
mulateurs, l'autre pôle est relié au pôle négatif des accumtda- 
teurs. On peut aus^i employer les indicateurs de pâles pr^oér 
demment décrits. i 

La iiiacbine de charge doit élre shunt ou eicitée .séparément) 
sa force électromotrice doit pouvoir atteindre a, 5 volts par accu- 
mulateur à charger (5o volts, par exemple, pour ao accumula^ 
leurs en tension). 

Hiia en charge. — Il est très important que la charge des 
éléments soit commencée dés que la solution acidulée suUuiiqtM 
est dans les vases, et soit, au moins pour In première chargSi 
I continuée aussi longtemps que possible. Il est bon même (U 
continuer la charge jusqu'à ce que l'acide prenne, dans chaque 
élément, un aspect laiteux. H faut charger au moins pendant 
douze heures, et ne pas cesser avant que la densité du liquide 
ait atteint au moins i,i<)^. (Cette prescription est spéciale aut 
accumulateurs de l'Ë. P. S. En général, ce chilTre dépend des 
volumes relatifs des plaques et du liquide.) 

La densité de l'acide doit tomber lorsqu'on remplit les élé- 
ments, et qu'elle ne doit commencer it s'élever que longtemps 
après In mise en charge. 
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C'est une erreur de croice que les éMmeiils dureiil plus biij;- 
lempssi l'on a soin de ne jamais les charger àsaturalion. Il a^lé 
elairemenl prouvé que rien ne tend mieux h délruire les plaques 
qu'une charge partielle suivie d'une décharge à fond. 

Le régime de charge est déterminé par la nature des plaques, 
>eur grandeur et leur nombre. 

La d^fuamo doit tourner à vitesse normale avant de mettre les 
accumulateurs en circuit, et l'excitation doit être amorcée. Il 
faut at'oir soin de rompre le circuit avant d'amorcer la dynamo. 

Le tableau de distribution doit être disposé pour pouvoir varier 
le nombre d'éléments dans le circuit de chaîne et dans celui de 
décharge. 

Pendant la décharge, la densité du liquide doit augmenter en 
proportion du courant employé ; elle donne ainsi une indication 
approchée de la charge renfernice dans la batterie à chaque 
instant. 

Si l'un des éléments ne devient pas laiteux en même temps 
ijue les autres, il doit être mis hors du circuit pendant la dé- 
charge et remplacé. Celte mise hoi's circuit se fait en détachant 
l'élément et rejoignant les deux pôles des éléments voisins ainsi 
rendus libres par un bout de câhte assez gros pour supporter le 
courant de décharge. 

La densité pour laquelle le liquide devient bileui varie un peu 
d'un élément il l'auli-e. mais cela n'nireote pas le senice pratique 
de la batterie. 

Leî plaques doivent toujours être couvertes par l'électrolyte, 
et les pertes par évaporation remplacées par des additions d'eau 
pure : dans aucun cas on ne doit ajouter de l'acide pur. On peut 
d'ailleurs retarder beaucoup l'évaporalioii en recouvrant les élé- 
ments avec des lames de verre ; les vapeurs condensées à leur 
«urface retombent ainsi dans les éléments. 

La mise en court-circuit des éléments avec un bout de câble 
liour en tirer des étincelles est nuisible à leur conservation. Il 
faut employer, pour vérifier les éléments, un voltmètre spécial 
ou une petite lampe <i incandescence- 

Pour qu'une installalion d'accumulateurs fonrlionne bien, il 
fatil examiner régulièrement el avec soin tous les éléments et 



réparer, sans retard, cens i|U! pi-^seiiteitl une détérioratliiH 
quelconque. Cel examen doil s« faire, aulaut que possible, tous 
les jours. 

Si le quotient de la difTérence de poteiilû;! aux bornes de la 
batterie par le nombre d'élémenls ne dépasse pas deui, on doit 
vérifier la force électromolrii:i! île ebaque élément au mofen 
n Tokmètre spécial gradué en dixièmes de volt. La mesure de 
la densité du liquide aux diirérents moments de la charge foitp- 
nit des indicalions précieuses sur le fonclionnemeni des élé- 
ments. Quand ceux-ci sont cninpfèlement chargés, la densité est 
de i,aa ei elle s'abaisse à i,i5 quand ils sont épuisés. ^ 

On reconnaît qu'un élément est entièrement chaîné quand ? 

l'La force éleclromolrice atteint a, 5 volts par élément; a* le" 
densimétre indique 1,3a; 3- l'électrolyle est rendu laiteux par )t 
présence de peliles bulles gazeuses qui s'élèvent à travers In 
liquide pour venir éclater à la surface. Pour éviter les inconrà' 
nients du liquide ainsi projeté alentour, on recouvre l'élément 
n filet lin ou de calicot. On emploie souvent aussi une plaque 
verre, ou encore on verse sur la surface du liquide de là 
paraffine bouillante qui, en se solidifiant, forme une croûte. H' 
faut éviter d'approcher de l'élément en charge avec une lumière 
à flamme nue, une bougie, par exemple; il peut, en effet, se 
produire une explosion. La densité du courant de décharge ne 
doit pas dépasser 1 ampère par dm' de plaque. 

Les éléments qui ne donnent lieu à aucun dégagement de gai, 
DU bien à un dégagement beaucoup trop faible, doivent être exa- 
minés, afin que l'on puisse s'assurer qu'aucune partie de la pla- 
que ne s'est détachée, que les plaques ne se sont pas courbées, 
ou qu'un court-circuit provenant de toute autre cause ne s'eit 
pas produit. Si ce court-circuit ne pouvait être facilement 8Up» 
primé, l'élément devrait être complètement réparé. Si les pw- 
celles détachées des plaques restaient entre celles-ci, il faudrait 
tes enlever avec une baguette de verre ou de bois, ou les ùm 
tomber au fond de l'élément. 

Les éléments doivent être régulièrement examinés l'un après 
l'autre, afin de retirer aussitôt que possible les parcelles iÛU>/. 
chées di>s plaques. Les plaines qui se courbent doivent^ 
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u de vaselin 
B faut, dans aucun cas, dépasser le régime normal de dé- ■ 
diarge, ce qui arrive plus particulièrement lorsque les accumu- 
lateurs ne peuvent alimenter qu'une partie de t'éclaii'age, et que 
'la dynamo est reliée à la batterie d'accumulateurs qui sert de 
régulateur. On doit, dans ce cas, disposer un avertisseur auto- 
matique dans le circuit de l'accumulateur. 

Dans les installalions fixes, il faut éviter d'employer des élé- 
ments de trop faible capacité ; car ce que l'on gagne sur le prix 
d'achat est perdu dans le rendement et la durée des pliiques. 

Les accumulateurs ne doivent jamais rester déchargés. La 
décharge ne doit jamais faire baisser le potentiel aux bornes 
au-dessous de i,8 volt par élément. 

il les éléments doivent rester quelque temps sans fonctionner, 
L il ne faut pas enlever l'acide, mais il faut charger la batterie à 
KsaluraUon, l'abandonner a circuit ouvert en ayant soiu de laisser 
lies plaques bien couvertes par la solution. 11 sera préférable, si 
■ cela est possible, de leur donner une petite charge une fois tous 
s quinze jours jusqu'à ce que le liquide devienne laiteux : ce 
J Irailemenl enlreliendra très longtemps la batterie en bon étal. 

RECETTES DE t'iiLECTn. 14 



M8 Hl'Mï'l'* n AOXmXlIETRS. 

MajcM A'anAtar le* pn^tetiooB d'tâàt ftmâxat la chargv. 
— Quod ks accsBiuialenrs «ont i pea près chargés, le bo«3- 
iMoenail ilniait plus fort tt ies baSïes de gax. en ^'«chappaiit. 
entraloenl de Taeide soHitrîqne qai lirie l'air M détériore l'îsct- 
laldes cibles «f ks ot^s en cninv. Pwir arrM^r c^s prc^ec- 
tisKS, on pnri dtqHiaer sor les plaques une feuille de vierre qui 
ttt alon recooTerle par ■ on i rm de Ikpiid^. Lrs bulles nen- 
nenl m briwr sur le lerre, glissent lalënileinejil et s'échappent 
doncenent. Mais les qneBes des plaques ne permelteiit pas de 
rceonvnr enlifreinenl l'aecnmulateur, de sorte que l'on ne &ït 
■pif ditninaer dans une grande proporlion leâ projections sias 
le* supprimer totalement. On peut f arriver farilement en recan- 
traut la surface du liquide d'une couche de pararBoe. A e«t eOcl, 
on verse sur le liquide 3 ou 3 cm d'eau chaude, puis avec nue 
cuiller en fer de la parafline fondue; la parafline s'étend par- 
tont et forme une fermeture hermétique. Quand elle est soÔdî- 
ftée, on perce un petit trou sur le côté arec un tube de fer chand 
pour bbser les gaz s'échapper; on retire ensuite un peu de 
liquide. Le pétrole ordinaire donne aussi de bons résultats, ta 
même temps qu'il assure un bon isolement par son suintement, 
mais son odeur en prohibe souvent l'emploi. Les pétroles lourds 
ne sont pa^ odorants, mais forment une émulsïon avec l'acide 
sulfurique, qui perd alors toute son elTîcacilé. 



Fibre vulcaniBéa, — La fibre vulcanisée s'emploie sous deux 
aspects, il l'eut dur comme rébonite, et à l'étal souple comme 
"e cuir et le canulchoac. 

Fibre dure. — La libre dure a l'apparence de l'ébonite. C'est 
im composé de sciure, de certains bois spéciaux communs en 

• Amérique, comme le sapin du Canada. Cette sciure est traitée 
ejpar des agents chimiques très énergiques qui lui enlèvent toutes 
, les matières étrangères a la partie fibreuse utile du bois. Ainsi 
' aspDifée. elle est mélangée avec un corps liant dans lequel il 

• n'entre pas de gomme, et étendue sous forme de pâte entre des 
plaques parallèles qu'on resserre continuellement pendant le 

t sédiage, qui dure environ trois mois. Cette compi'ession se Tait 
».au moyen de presses hydrauliques très puissantes qui donnent 
njuaqu'à 5oo kg de pression par centimètre carré, semblables i 
.1 celles qu'on emploie pour comprimer l'acier liquide et lui enlever 
'-ses sourilures. 

La libre obtenue eu feuilles se travaille comme le bois et les 
métaux ; sa texture parfaitement bomogéne rappelle celle du 
corozio et de la corne la plus compacte. Elle prend nu tour un 
très joli poli et se laisse forer, limer, tarauder, etc. Les flieis 
obtenus pour vis sont aussi nets qu avec le métal, on fait même 
des ajustages de libre a libre et par le collage à la colle de 
poisson on peut obtenir des blocs de toute épaisseur. 

Un des incoiivemeuts de ta libre, dans les usages industriels, 
c'est qu'on ne peut h mouler en elTet, s'il est possible de com- 
primer les plaqura a la presse hydraulique, il n'en est pas de 
même des pièces de lormes variées, or, sans une compression 
de toute la surface, il est impossible d!avoir une libre d'égale 
résistance dans toutes ses parties On est arrivé k un premier 
résultat cependant, avec des tujaiix roulés comme les feuilles 
d'un cigare et qu on peut liletei 1 1 ajouter bout à bout. 

La densité de la fibre esl 'le i ,'i fusiron, les feuilles ont i,5 m 



1U 



\AM.\- 



B longueur sur i m île largeur, iivec ilea l'paisseui's variant de 
,5 mm h 34 mi<i. 

Comme elle est absolument exemple de malièrt-s riigneuses, 
qu'elle produit un rroltemeitt iiiseusilile et qu'elle est peu con- 
ductrice de la chaleur, elle possède des aranlages pour la confec- 
tion de certains organes de machines ; on en fait des coussinets, 
des petites poulies, des navettes et d'autres pièces de Glature, 
. des engrenages el des dents remplaçant le cormier, des guides 
de m on le- charges, des étuis, des fourchettes de déhrapges, des 
poulies de friction pour frein il 'éleva leurs, des poignées de robi- 
nets d'eau chaude et de vapeur résistant au feu, etc., elc. 

ins un autre ordre d'idées, on en fait des organes de trans- 
mission el de manœuvre pour tes mécanismes dans les poudre- 
'es, ne dégageant pas d'étincelles et diminuant par conséquent 
' les chances d'explosion, des mécanismes légers pour l'aérostation 
(la libre pèse 6,!i fois moins que l'acier et le cuivre], des poignées 
de culasses pour pièces de siège et de marine, des médailles, 
jetons de présence el de contrôle, etc. ; elle est précieuse partout 
où i) faut des organes légers, résistants, inoiydables, inatls- 
quables aux acides, roulant sans bruit et ne craignant pas les 
' chocs. Beaucoup de petites industries parisiennes qui employaient 
t'ébonite, la corne, la porcelaine, l'ivoire, le gaiac et même les 
métaux, leur ont substitué la fdire. 

Nous ferons une mention spéciale pour ses applications il 
rélectricilê. En raison lie ses qualités isolantes et de sa facilité 
. de transformations, on a pu la faire entrer dans tous les appa- 
' reila el dans leurs accessoires. 

A côté de ces avantages, la fibi'e a aussi ses inconvénieuts : 
«lie perd ses qualités dans les milieux humides, il coHTient doue 
'■ de ne s'en servir que dans l'intérieur des pièces ; à la grande 
I chaleur, les feuilles lines se conlraclenl, mais elles reprennent 
. leur surface primitive à la lempéralure normale. 

~ibre flexible. — La flbre flexible s'obtient par les mêmes 

' procédés que la ilbre dure, en la laissant moins longtemps sous 

presse. La densité et les dimensions des feuilles sont les mêmes, 

et son prix est un peu moins élevé que celui de la libre dure. 

Elle remplace te cuir el le caoutchouc dans beaucoup de leura 



a]i|>lii;alioiis, saurtepi'iiiJaiil pour li!S niirsdits cmlionlis el [>oiir 
lus juiiils lie ïupeur au delà de 3 alinosplièrcs ; passé celte 
pi-essioD, la fibre se déijagrège. 

La tibre flexible n l'aspecl exlérieiir du cuir et produit au 
toucher la mènie irapressioii, elle est souple et ne perd pas seiisi-, 
blement de ses qualités en restant exposée à l'air, mais elle est 
surtout faite pour travailler à rhumidité, quelle que soit la 
nature du liquide qui la produise. Au contact des corps les plus 
dissolvants, acides, graisses, huiles, essences, elle reste souple 
sans se décomposer, c'est son principal avantage sur le caout- 
chouc; pourtant il faut faire une exception pour l'acide sulfu' 

, rique très concentra et les solutions Je bichromate de soude et 
de potasse, qui arrivent, au bout d'un certain temps, à la désa- 
gréger. 

Elle est de nature essentiellement hy};roraé(rique ; exposée au 
grand air ou même dans une pièce par des temps humides, elle 

•se couvre de gouttelettes. Le qualificatif de u vulcanisé » que lui 
Qnt donné les Américains laisserait supposer qu'il entre du soufre 
dans sa composition, ce serait une erreur; par tr vulcanisée n on 
entend viser non l'addition de soufre, mais tu rnideui' que donne 

-la Tulcanisation. 

La plus importante application de la fibre ù la mécanique est 

■ celle qui a trait aux clapets de pompes. On sait les inconvénients 
des clapets de caoutchouc, que le baltage contre la grille déchire 
et que l'huile des condenseurs dissout de même qu'elle racornit 
le cuir. Ces inconvénients ne sont pas à craindre a*ec la fibre 
dont l'immersion dans l'eau grasse, chaude ou froide, n'a d'autre 
effet que d'augmenter la souplesse, partant l'efficacité 

Les grands paquebots transatlantiques ont des clapets en fihre 
qui font jusqu'à douïc voyages de Wew-York — le Havre et 
retour — sans se reposer un seul instant en route ; il n'y a guère 

.que les clapets métalliques qui oOrent les mêmes avantages. La 
fibre tient d'ailleurs mieux ù la mer que dans l'eau douce, 
certaines eaux de fleuves et rivières ont la propriété de U 
durcir et de lui enlever l'élasticité sufBsanle poiLr remplir son 
office. 

Une appILcalion assez commune est celle i\wi a 'lîràv. ■)>\vt\^-ïv.- 



deliiis d'e^sioiiv, qui, faites en fibre, oui un a>an!age 1res 
aaarqup sur Ips rondelles en euir. 

A l'bâpital inililuire de Toulon el à l'hûpital Saint-Louis, i 
Paris, on s'eï>t servi de feuilles minces (i/io de iniliimèlre 
. d'épaisseur) pour les bandages de membres fracturés; c'est «ne 
application n laquelle les Américains n'avaient pas songé ! 

"'. de Rufî de Lavison, ancien officier ilii gfinie, après divers 
essaip, avait remarqué que les feuilles minces de i/i millimèlK i 
■■"jaisseur au masimum devenaienl sensiblement poreuses, 
après avoir séjourné ([uelque lemps dans un liquide. De là, à en 
tenter l'application comme cloison poreuse dans tes piles éleo-' 
triques, il n'y avait qu'un pas, et les expériences faites à l'Ëeote 
.4e physique et de chimie industrielles de la ville de Paria ont . 
, jwouïé que la libre vulcanisée, qui est un eKcellenl isolant à se^. . 
devient, après imbibition suffisante, une cloison poreuse très 
eonductrice. L'expérience seule pouvait l'aire découvrir oeU» 
propriété qui, a priori, paraissait peu en rapport avec les appli- 
cations antérieures de la fibre. On l'emploie couramment main-,' 
tenant pour diiïérenles piles, gi'âce à la facilité avec laqueU» ■ 
on peut lui donner toutes les formes des vases en usage. 

Fibre-graphite, (hon.) — Ce produit semble appelé â un cer- 
tain avenir industriel comme substance anti-friction dans tons 
les systèmes de machines à axe tournant, étant donné que, par. 
son emploi, tout graissage devient inutile, ce qui supprime une 
grande sujétion et une cause non négligeable de dépenses. 

La jibre-graphite, comme son nom l'indique, est essentielle- 
menl composée de deux substances : tibre de bois dur et gra- 
phite. Voici comment ce produit est fabriqué. On commence pir 
réduire le bois dur à l'état de pulpe, on y ajoute ensuite du 
graphite porphyrisé; la matière est mise dans un moule con- 
stitué par un cylindre de fer portant plusieurs petits trous k la 
partie inférieure, el rappelant, par plusieurs points, la machine 
à fabriquer le vermicelle. On ajoute de l'eau au mélange et l'on 
applique la pression à l'aide d'une presse hydraulique. La com- 
pression fait échapper l'eau par les petits trous ménagés à It 
partie inférieure du moule, et comme la poudre de bois dur 
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s'oppose (i l'échappPTNeiit de la poudie de grnphile ctlle-ei esl 
l" fortemenl comprimée enlie les libre* qui s en impiègcent; le 
r réeullat est une masse 1res dense de bois graphite Laisque la 
I matière est relii'ée du moult, elle présente un ispeel doux pt 
I satiné. Elle est sëthée à 1 iir, saturée d huile de liu purifiée cl 
' cuite au four â une température eleiee 

Cette dernière opi^ralion fournil la Qbre-graphite prête k 
l'usage. En construisant un palier avec de la fibre-graphile, on 
réduit considérablement l'usure du tourillon qu'il supporte, la 
plombagine constituant, comme chacun sail, l'un des meilleurs 
lubriQaiils connus. Les premiers tours de l'arbre dans son 
palier enduisent ses pores, les t'emplissent de graphite et le 
i-ecouvrent d'une couche excessiTement mince du iiouTeiiii 
liibrinant. 

Bficanite. — Ce produit, introduit en Aménque par MM. Jrtl'er 
^^l Uyer, présente des qualités isolantes et mécaniques remar- 
ijuables; il est destiné à remplacer avantageusement les pièces 
isolantes en mica moulé qui ne sont eu réalité qu'un mélange 
de mica en poudre et de gomme laque ou de tout autre ciment. 
Cette composition a l'inconvénient de se ramollir à la chaleur et 
de présenter des veines relativement conductrices. Le mica 
Diturel présente aussi de graves inconvénients ; les feuilles de 
-grandes dimensions coûtent fort cher; elles ne peuvent Être 
ployées sans se briser, s' effriter ou se cliver; l'humidité se 
répand facilement entre les feuillets élémenlaires, etc. La mica- 
nite, au contraire, est obtenue par la superposition de feuilles 
de mica très Qnement clivées, cimentées au moyeu d'une sub- 
stance inaltérable ji la chaleur et disposées de façon h recouvrir 
les joints. Cette substance permet de confectionner des objets 
de toutes lormes et de toutes dimensions, et se travaille in'fs 
Tacilement au tour el à la lime. 

Ivoire artificiel ou lactitiB — On commence par coaguler le 
lait, comme si l'on voulait faire du fromage ; on presse ensuite le 
coagulum et l'on rejette le petil-iait. On prend 5 kg de caillé 
■qu'on mélange avec une solution dei.Skgde borax dans 3 litres 
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d'rau. Ce mélange esl mis dans un récipient cunvenuble sur un 
l'eu doux, où on le laisse jusqu'à ce qu'il soit séparé en deux 
parties, l'une liquide comme l'eau, l'uutre plutôt épaisse, ayant 
quelque analogie avec la gélatine fondue. On enlève h partie 
aqueuse et l'on ajoute au résidu 5oo g d'un sel rainerai dans 
i,S litre d'eau. On pourra employer à cet effet presque tous tes 
sels minéraux, par exemple, le sucre de plomb, la couperose, le 
TÎtriol bleu ou blanc. Cette addition a pour elTet de produire ime 
nouvelle séparation de la masse eu un liquide et une partie 
solide molle. On enlève de nouveau la partie liquide par b 
presse, ou mieux par tlltrntio». C'est le moment d'incorporer la 
matière colorante, si l'on désire uu produit coloré; dans le cas 
contraire, le produit lînal sera blanc. On soumet alors la masse 
à une pression ti'ès énergique, dans des moules de la fonne 
désirée et l'on fait sécher h très haute teinpérature. Le produit 
'ainsi obtenu, auquel on a donné le nom de laclitù, est très dur 
et résistant. On peut l'employer dans presque tous les cas où 
l'on emploie l'os, l'ivoire, l'ébonile uu le celluloïd. 

Pignons et dents d'engrenage en cuir rert comprimé. — 
Un des principaux inconvénients des commandes électriques 
par engrenages était la sonorité considérable des roues tour- 
nant à grande vitesse, sonorité qui, dans certains cas, rendait 
presque impossible l'emploi de ce genre de commandes. 

Les engrenages taillés bois sur fonte avaient bien $«nbU 
résoudre la question, dans la transmission de grandes forces, 
mais les organes deviennent alors lourds, l'usure du bob est 
rapide et l'action de la température a sur lui tant d'influence, 
que les engrenages à dents de bois, même les mieux faits, 
prennent rapidement du jeu quand ils tournent à de grandes 
vitesses, ce qui donne lieu à un entrelien et à des réparations 
coûteux. 

Il s'agissait donc de remplacer le contact de la fonte avec 16 
bois par celui d'une autre matière qui en possédât les avantages ' 
ïans eu présenter les défauts. 

MM. A. Piat et ses llls, les spécialistes bien connus, ont résola 
avec habileté ce problème important. Ils ont imaginé de ri 
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Varia. 
■iiiploi du cujr >e[( comprime el préparé d'upn'-s cerlains 
pi'ocedea Ce prodiiil réalise toutes les conditions voulues: il se 
)\ajlle et se taille de la in^me façon que ta fonte on le bois. 
Appliqui' d la fabnciliiin des pignonj, il ne fait aucun bruit 
, dans le fontlionnemenl et présente l'élnsticilé, la résistance, 
l'adhérence nécessaires bon usure est insi^niOante ; grdce à 
leur eUstiLilé, les dents eont incassables, ce qui évile des perles 
de temps et des réparations onéreuses 11 faut encore signaler sa 
grande légèreté et son inaltérabilité sous l'iiiflueiice de l'huile, 
du pétrole de l'humidité el de la lapeur; on doit cependant 
éviter une marche continue dans l'eau. EuQn, il amène une 
économie dans le graissage des engrenages, qui est nul pour la 
Iransmissioii des petites forces, et très faible poui' les grandes 
forces. 

Dans la pratique, on fait marcher les pignons eu cuir arec 
dus roues â dénis de fonte, taillées aulaut que possible. 

La dent de cuir n'a pas besoin d'être plus forte que la dent 
de fonle; cependant, et comme il s'agit presque toujours de 
construire des pignons de petit diamètre, il est bon de prévoir 
une longueur des dents de i5 !\ ao pour loo plus grande. 

Le calage des pignons sur les arbres est fait, soit à l'aide de 
simples clavettes, sans prendre plus de précautions que s'il 
^'agissait de pignons ordinaires, quand ils ne transmettent 
(ju'uae puissance ordinaire et qu'il y a une quantité de matière 
iiiffisante sous la dent ; soit à l'aide de clavettes coniques qu'on 
serre au moyen d'un pas de vis et d'un écrou; soit a l'aide de 
I ce:» deux moyens, mais en ajotilant, par surcroit de sécurité, 
' deux rondelles métalliques reliées par quatre goupilles rivées. 
I.es pignons, faits eu cuir spécialement préparé conviennent 
fiarfailemenl pour transmelli'e le mouvement des dynamos 
réceptrices, pour les lilatures qui peuvent devenir, avec l'emploi 
judicieux de ces pignons, presque silencieuses, pour les com- 
mandes électriques des transmissions ou des treuils si usités 
maintenant, pour les moulins, la distillerie, etc. Plus de 
1 5u (ruuiways électriques sont déjà pourvus de ces pignons en 
):uir, qui se comportent bien mieux que les pignons eu bronze 
lïhoiplioreux. On peut les faire jusqu'à o,3ci m el 0,40 m de 
tliamèlre, mais en employant la l'onle pour le corps du pignon. 
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Entretien des générateurs de rapenr multituliiilairei 
1.e> générateurs iniiltitubulaires dohenl être maintenus eut 
ment pleins «IVsii douce chaque fois qu'ils doivent n 
i[uelqui! temps sans fonctionner. Pour les grands général 
Mvanl de gros liibes, il convient de mêler à l'eau un lai 
chaux, r^nformément aut indications fournies par la mi 
Belleville pour la conservation des tubes, ou bien une soK 
de soude. Pour les gt'uératenrs à petits tubes, l'eau doit ) 
être additionnée de lait de chiiux ou de soude; mais, 
d'éviter toute obstruction des tubes, les solutions seront 
lilre moindre et seniroul uniquement à neutraliser l'a* 
de l'eau. Il faut se préoccuper aussi de la conservation 
rieiire des tubes en l'er ou en acier des générateurs qui doi 
rester inactifs pendant une longue période. Dans ce but. on 
d'abord peindre au minium ou au coaltar toutes les pg 
accessibles du faisceau. Si certains points n'ont pu èlre 8tl« 
on brûlera sous le faisceau une certaine quantité de gou 
ou de coaltar dont la fumée intense se condensera, sur les 
faces froides des tubes remplis d'eau, et formera sur ces I 
une couche de suie les metlani à l'abri du contact de l'ai 
fermeture hermétique de la caisse contenant le faisceau I 
laire devra en outre être effectuée et ou placera de la C 
vive h l'inlérieur. On devra visiter de temps à autre les { 
râleurs ainsi conservés, surtout dans le but de s'assurer <^ 
l>lein d'eau existe toujours. 

Hickelage des appareils électriiiiieB et magnéti[[afl 

I/Instilut physico-lecbnique d'Allemagne a eu l'occasion de 
d'intéressantes observations sur le rtïle Joué par le nickelag 
appareils magnétiques, desquelles il résuUequ'il n'est pas ài 
de recommander la circonspection dans la coutume de ceti 
tique. Voioi le cas qui donna lieu à celle constatation : 

On avait envoyé à l'Institut, pour examen, une boussole 
vue d'une graduation dont t'aiguille aimantée modifiai 
orientation par rapport au méridien magnétique, lorsqu'on 
nait la boussole sur son axe. La boussole, notamment, fut 
née de 90°, de telle sorte qu'on porta d'abord la direction 



^Ê nait la boi 
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uée FJ.-S. el eusuite lu ilirt^ction E.-O. dans le méridien ma^ni-~ 
>ti<iue, l'onenlalion de l'aiguille aiiiiaiilife se déplaça d'environ 8". 
On éloigna l'habitacle nicketé, cette irré9;ularité disparut ; plus 
,de doute, la défectuosité devail être attribuée au nickelage ; après 
avoir dépouille l'habitacle de sa couche de nickel, la boussole se 
, comporta comme indemne de la présence du fer. 

L'appareil était fortement nickelé; toutefois une 1res mince 
t j»uche de nickel rendait les objels magnétiques, comme ï'expé- 
iTÏence le révéla. Un bâton de laiton absolument exempt de fer 
'fut recouvert d'une très faible couche de nickel qui laissait encore 
^apercevoir le laiton; néanmoins, le bâton se montra magné- 
tique, 

. Naturellement, le nickelage n'est pas préjudiciable aux appa- 
^^ ^Is grossiers ; mais pour des instruments qui servent à des me- 
éores plus précises, tels que les boussoles, les galvanoscopes 
ipeur les épreuves d'isolement, etc., il faut s'abstenir de tout 
Cickelage. Celte abstention s'étend parliculièrernent à tous les 
genres d'appareils de In constitution desquels on s'efforce d'écsr- 
itw la présence du fer, 

Cluunp d'éclairage des lampes électriques- — La surface 
"éclairée par une lampe viu-ie nalurellemenl suivant la hauteur 
il laquelle celle-ci est placée. Afin de distribuer les appareils 
d'éclairage d'une manière sensiblement uniforme, et par suite 
d'obtenir une bonne répartition de la lumière, il ne faut pus 
qu'un foyer à incandescence éclaire plus de : 

8,0 m' loraqu'it est k 3.0 m de tiauteur. 

7.0 ~ a.& - 



Pour les lampes 
800 bougies (arc 



lui appareil a)inl une 
fo ampères) ptut eiliLt 
soit des halks de march s 



ayuiiL de Sou à liu; m*. Enfin des lampes ù arc aysnl iini> jnlcn 
siti! (le Soo hougifs (G ampt^res) peuvent éclairer des siiHes 
d'ateliers et de fabriques de iSo m*. 

Méthode pratique pour obaerrer le fonctionnement des 
arca. — l'Iarer uue lentille h la hauteur de l'arc h une distance 
un peu inlëi'ieiire au double de sa longueur Tocale principale, 
et recevdir l'image sur un écran hianc. Il est absolument néces- 
saire d'interposer un diaphragme entre l'arc et ta leulille et de 
suspendre un morceau de porcelaine blancbe derrière i'arc pour 
obtenir une belle image. On peut suivre ainsi le fonctionne- 
meut de l'arc avec la plus grande fucilîté. 

Règle pratique pour trouver le sens du courant indnlt par 
le déplacement d'un conductenr dans un champ magnétique. 

{J. A. Ftem'tiij.) — Considi'rons le pouce, l'index et le médius 
de la main droite que nous écartons dans l'espace, en leur don- 
nant conventionné Ile ment comme «eni le sens allant del'allaclu! 
du doigt il ion extrémité. On place l'index dans la direction det< 
lignes de Torce du champ magnétique, le pouce dans la direction 
du déplacement du conducteur et le médius dans la direction 
du conducteur, on a ainsi le. sens du courant induit dans ce 
conducteur ; par son déplacement. Si l'on veut, au contraire, 
déterminer le sens du mouvement d'un conducteur traversé par 
un courant et placé dans un champ magnétique, on se servira 
de la main gauche en plaçant le médius parallèlement au cou- 
rant et dans sa direction, l'index dans la direction des lignes 
de force et le pouce perpendiculairement au plan formé par l'in- 
dex et le médius. Le pouce indiquera alors le sens du déplace- 
ment du conducteur. 

Cette règle donne facilement et rapidement le sens des cou- 
rants induits dansrhnque élément de conducteur d'une machine, 
ou le sens de la rotation produit dans un moteur par chaque 
élémeiil de courant qui Irarerse la bobine. 
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VËCRET du 3o avril iâ8i<, portantrèglementd'administration 
publique sur les chaudiàreB à vapeur autres que celles 
' placées à bord des bateaux. 

Article premier. — Sont soumis aux formiililés et aux mesures 
prescrites par le présent règlement : i" les gënérateui-s de 
vapeur, autres que ceux qui sent planés h bord des bnleaut; 
■9' les l'éçipienls ilérniis ci-après (titre V). 

LTlTAB FREHIEn. — ^IlEStlHBS DE SUIIETK RELATIVES AUX CIMUCIfÈnKS 
u£es A DEveURE. 

Arl. 1. — Aucune chaudière neuve ne peut élre mise en ser- 
vice qu'après avoir subi l'épreuve r^lementaire ci-après déHnie. 
Celte épreuve doit être faite chez le conslructeur et sur sa 
demande, 
' Toule chaudière venant de l'étranger est éprouvée avant sa 
BÙse en service, sur le point (lu territoire l'rançaîs désigné par 
jsB destinaire dans sa demande. 

Art. 3. — Le renouvellement de l'épreuve peut être exigé de 
Kelui qui l'ait usage d'une chaudière : 

Lorsque la chaudière, ayant déjà servi, est l'objet d'une 
^uvelle installation ; 

3* Lorsqu'elle a subi une réparation notable; 

3° Lorsqu'elle est remise en service après un chômage pro- 

ng^. 

à cet effet, l'intéressé devra informer l'ingénieur des mines 
(Je ces diverses circonstances, en particulier si l'épreuve eiige 
lii démolition du massif du fourneau ou l'enlèvement de l'enve- 
loppe de la chaudière et un chûnaage plus ou moins prolongé. 
Cette épreuve pourra ne point Être exigée lors((ue des rensei- 
_giienienls authentiques sur l'époque et les riisultals de la der- 
l'élkctr. 15 




ilière visite, intérieure et eilérieurc, constilueroiil une pré- 
somption surTisnnte en faveur du bon état de lu chaudière. 
Pourront être nolsmment considérés comme renBeignements 
probants les certilicats délivrés aux membres des nssociulions 
de propnétaires d'appareils à vapeur par celles de ces assodi- 
lions que le Ministre aura désignées. 

Le renouvellemenl de l'épreuve est exigible également lorsque, 
n raison des conditions dans lesquelles une chaudière Tonc- 
lionnp, il } a lieu, pour l'ingénieur des mines, d'en suspecter la 
solidité. 

Dans tous les cas, lorsque celui qui fait usage d'une chau- 
dière contestera la nécessité d'une nouvelle épreuve, il sera, 
après une instruction où celui-ci sera entendu, statué par le 
Préfet. 

En aucun cas, l'intervalle entre deux épreuves consécutives 
n'est supérieur à dix années. Avant l'expiration de ce délai, 
celui qui Tait usage d'une chaudière à vapeur doit lui-même 
demander le renouvellement de l'épreuve. 

AH. 4, — L'épreuve consiste h soumettre la chaudière à une 
pression hydraulique supérieure .1 la pression effective qui | 
ne doit point être dépassée dans le service. Cette pression 
d'épreuve sera maintenue pendant le temps nécessaire s l'exaraea 
de la chaudière, dont toutes les parties doivent pouvoir être 
visitées. 

La surcharge d'épreuve par centimètre carré est égale à In 
pression elfective, sans jamais être inférieure à un i/« kg ni 
supérieure à G kg. 

L'épreuve est faite sous la direction de l'ingénieur des mines 
et en sa présence, ou, en cas d'empèchemenl, en présence do 
garde-mine opérant d'après ses instructions. 

Elle n'est pas exigée pour l'ensemble d'une chaudière dont les 
diverses parties, éprouvées séparément, ne doivent être réunies 
que par des tuyaux placés, sur tout leur parcours, en dehors du 
foyer et des conduits de flamme, et dont les joints peuvent être 
facilement démontés. 

Le chef de l'établissement où se fait l'épreuve fournit la main- 
d'œuvre et les appareils nécessaires à l'opé 
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Arl. 5. — Après qu'une chaudière ou pai-lie de chaudière a 

i^lé éprouvée avec succès, il y rsI apposé un timbre indiquanl, 

t'a kilogrammes par cenlimètre carré, la pression effective que 

• Ij Tapeur ne doit pas dépasser. 

Les timbres sont poinçonnés et reçoivent trois nomlwes indi- 
quant le jour, le qiois et l'année de lëpreuve. 

Un de ces timbres est placé de manière à élre toujours appa- 
■ rent après la mise un place de la chaudière. 

. Art. B. — Chaque chaudière est munie de deux soupapes de 
, sAreté, chargées de manière h laisser la vapeur s'écouler dès 
qUe sa pression elTeclive atteint la limite maximum indiquée 
.par le timbre réglementaire. 

L'oriSce de chacune des soupapes doit sufOre à maintenir, 
eelle-ci étant au besoin convenablement décliargée ou soulevée 
et quelle que soit l'activité du feu, la vapeur dans la chaudière 
à un degn^ de pression qui n'excède, pour aucun cas, la limite. 
;i-ilessuB. 

Le constructeur est libre de répartir, s'il le prérèiv, la section 
totale d'écoulement nécessaire des deux soupapes réglementaires 
.entre un plus grand nombre de soupapes. 

ici, 7. — Toute chaudière est munie d'un manomètre en bon 
état placé en vue du cbaufTeur el gradué de manière à indiquer 
en kHogrammes la pression etTective de la vapeur dans la chau- 
■diére. 

Une marqne très apparente indique sur l'échelle du mano- 
mètre la limite que la pression effective ne doit pas dépasser. 

La chaudière est mimie d'un ajutage terminé par une bride 
de i cm (0,Di m) de diamètre el 5 mm (0,005 m) d'épaisseur 
disposée pour recevoir le manomètre vérificateur. 

Art. 8. — Chaque chaudière est munie d'un appareil de 
retenue, soupape ou clapet, Tonclionnant automatiquement et 
.placé au point d'insertion du tuyau d'alimentation qui lui est 
propre. 

Art, g. — Chaque chaudière est munie d'une soupape ou d'un 
'robinet d'arrèl de vapeur placé, autant que possible, à l'origine 
du tuyau de conduite de vapeur, sur la chaudière même. 

'ri. 10. — Toute paroi en contact par une de ses faces avQÇ 



la flamme dail être baignée par l'eau sur sa surface opposée. 
Le niveau de l'eau doil élre maintenu dans chaque chaudière, 
h une hauteur de marche telle^qu'il soit, eu toute cii'conslance, 
cm (0,06 m) au moins au-dessus du plati pour lequel la 
condition précédente cesserait d'être remplie. La position limite 
a indiquée d'une manière très apparente, au voisinage du 
tube de nireau mentionné à l'article suivant. 
Les pi'escriplions énoncées an' présent article ne s'appliquent 

l'Aui surchaulTeurs de vapeur distincts de la chaudière; 

a' A des surfaces relativement peu étendues et placées de 
manière â ne jamais rougir, même lorsque le feu est poussé k 
son maximum d'aclivité, tels que les tubes ou parties de che- 
minée qui traversent le réservoir de vapeur, eu envoyant direc- 
tement â la cheminée principale les produits de la combustion. 

AH. II. — Chaque chaudière est munie de deux appareils in- 
dicateurs du niveau de l'eau, indépendants l'un de l'autre, et 
placés en vue de l'ouvrier charge de l'alimentation. 

L'un de ces deux indicateurs est un tube en verre, disposé 
de manière à pouvoir être facilement nettoyé et remplacé au 
besoin. 

Tour les chaudières verticales de grande hauteur, le tube en 
verre est remplacé par un appareil disposé de manière â reparler 
en vue de l'ouvrier chargé de l'alimenta lion l'indicalion du 
niveau de l'eau dans la chaudière. 

TiTBE 11. — ËTiauSSEUEST DES CHiUDlÈBES À. VIFKUR PLAciu 1 
DEMEURE. 

AH. la. — Toute chaudière â vapeur destinée à être em- 
ployée à demeure ne peut être mise en service qu'après une 
déclaration adressée par celui qui fait usage du générateur, au 
Préfet du département. Celte déclaration est enregistrée â sa 
date. B en est donné acte. Elle est communiquée sans délai k 
l'ingénieur en chef des mines. 

Art. i3. — La déclaration fait connaître avec précision ; . 

I. Le nom et le domicile du vendeur de la chaudière ou l'oiir 
giue do celle-ci ; 
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e el le lieu où elle est établie ; 

3. La roniie, k capacité et la surface de chaulTe ; 

4. Le numéro du timbre réglementaire ; 

5. Un nmiiéro dislinclif de la chaudière, si l'établissrineiit en 
' possède plusieurs; 

6. Endn, le genre d'industrie el l'usage auquel elle est des- 
tinée. 

Art. 14. — Les chaudières sont diyisées en trois catégories. 

Cette classification est biisce sur le produit de la multiplication 
du nombre exprimant en mètres cubes la capacité totale de la 
chaudière (avec ses bouilleurs et ses réchaulTeurs alimentaires, 
mais sans y comprendre les surchaulfeurs de vapeur) par le 
nombre exprimant en degrés centigrades l'excès de la tempé- 
rature de l'eau correspondant à la pression indiquée par le 
timbre réglementaire sur la température île 100°, cojiformément 
h la table annexée au présent décret, 

i plusieurs chaudières doivent fonctionner ensemble dans 
□n même emplacement, et si elles ont entre elles une com- 
munication quelconque, directe ou indirecte, on prend, pour 
former 1^ "''duit comme il vient d'être dit, lu somme des capa- 
cités de ces chaudières. 

Les chaudières sont de la première catégorie, quand te pro- 
duit est plus grand que son; de la deuxième, quand le produit 
* n'excède pas soo, mais surpasse 5o ; de la troisième, si le pro- 
duit n'excède pas 5o. 

' ■ " - Les chaudières comprises dans la première caté- 
gorie doivent être établies en dehors de toute maison d'habi- 
tation et de tout atelier surmonté d'étages. N'est pas considérée 
comme un étage, au-dessus de l'emplacement d'une cliaudière, 
une construction dans laquelle ne se fait aucun travail nécessi- 
tant la présence d'un personnel h poste fixe. 

Art. 16, — Il est interdit de placer une chaudière de première 
calégorie à moins de trois mètres (3 m) d'une maison d'habi- 
tation. 

Lorsqu'une chaudière de première catégorie est placée à 
moins de dix mètres (lo m) d'une maison d'habitation, elle en 
est séparée par un mur de défense. 
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I bonne el solide inaçonneric. est construit di' 
muiiière à dcAler la maison par rnpport ù loul poinl de la chaii- 
diéri! distant de moins de dit iiiétres (lu m), sans loutefois que 
sa tinuleur dépasse d'un mètre (i ra) la partie la plus élevée de 
la chaudière. Son épaisseur est égale au tiers au moins de ta 
hauteur, sans que celte épaisseur puisse èlre iaférieure â 
un mëli-e â (i m] en couronne. Il est séparé du mur de ta 
maison voisine par un intervalle libre de trente centimètres 
(o,3u m) de largeur an moins. 

L'élablissement d'une chaudière de première catégorie à la 
dislance de dix mètres (i»m}ou plus d'une maison d'habitation, 
n'est assujetti à aucune condition particulière. 

Les dislances de trois mètres (3 m) et de dix mètres (lo m), 
fixées ci-dessus, sont réduites respectivement à un mètre cin- 
quante centimètres et à cinq mètres, lorsqne la chaudière est 
enterrée de façon que la partie snpérienre de ladite chaudière 
se trouve i un mètre (i m) en conlre-lins du sol, du côté de ki 
maison voisine. 

Arl. 17. — Les cliandières comprises dans la deuxième caté- 
gorie peuvent être placées dans l'intérieur de tout atelier, 
pourvu que l'atelier iie fasse pas partie d'une maison d'habi- 
(fliion. 

Les foyers sont sépnrés des murs des maisons voisines par un 
intervalle libre d'un inè.tre au moins. 

AH. 18. — Les chaudières de troisième catégorie peuvent 
être établies dans un atelier quelconque, même lorsqu'il fait 
partie d'une maison d'habitation. 

Les foyers sont séparés des murs des maisons voisines par un 
intervalle libre de cinquante centimètres au moins. 

Aft, i(j. — Les conditions d'emplacement prescrites pour les 
chaudières l> demeure, par les précédents articles, ne sont pas 
applicables aux chaudières pour l' établissement desquelles il 
aura été satisfait au décret du «5 janvier i865, an léri en renient 
à la promulgation du présent règlement. 

Art. lu. — Si, postérieurement à l'éUbrissement d'une chau- 
dière, un terrain contigu vient à être alTeclé à la construction 
d'une maison d'habitation, celui qui Tait usage de la chaudière 
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■a se coiifurmer aux mesures presi^riti-s par les nrlicles 16. 
[ 18, comme si la maison avait élé conslmile avant l'établis- 
(sement de ta chaudii'-re. 

ri. il, — Indépendamment des mesures pé.nêrBles de sûretp 

^prescrites au Itire 1" et de la déclaralioa prévue par les arli- 

Kcles la et il, les chaudières à vapeur ronuliannant dans l'inlé- 

■ieur des mines sont soumise» aus conditions que pourra 

trescrire le Préfet, suivant les cas, et sur le rapport de l'iu- 

fénieurdcs mines, 

TrtBE 111. — f!n*uDitHEa locoboeues. 

Art. 33. — Sont considérées comme locomobiles les chau- 
dières à vapeur qui peuvent être transportées Tacilement d'un 
lieu dans un autre, n'exigent oncune constnictlou pour fouc- 
lionner sur un point donné et ne sont employées que d'une 
manière temporaire à clia(|ue slalion. 

Art. i3. — Les disposiliouë des articles > à 1 1 inclusivement 
du présent décret sont applicables aux chaudières lucumoltilCM. 

Art. >4. — Chaque chaudière porte une plaque sur laquelle 
sont gravés, en caractère très apparents, le nom et le domicile 
du propriétaire et un numéro d'ordre, si ce propriétaire pos- 
sède plusieurs chaudières locomohiles. 

Art. i5. -~ Elle est l'objet de la déolaration prescrite par les 
articles 11 et i3. Cette déclaration est adressée au Prérel du 
département où est le domicile du propriétaire. 

L'ouvrier chargé de la conduite devra représenter, à toule 
réquisition, le récépissé de celte déclaration. 

TiTIIE IV. — ClUUD^ËnES DES NICBINES LOCOIIOTIYES. 

An. a6. — Les machines à vapeur locomotives sont colles 
([ui, sur terre, Irnvaillenl en même temps qu'elles se déplacent 
par leur propre force, telles que les machines de chemins de fer 
et des tramways, les michines routières, les rouleaux compres- 

Arl. 1-. — Le:i dispositions des articles 1 à 8 inclusivement et 
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celles des articles ii el 34 sonl aiiplicables aux ebnudiéies 
macbines locomolivps. 

Art. i8. — Les disposilions lie l'article 5 g \", s'appliqutnl 
également à ces chaudières. 

AH. ail. — La circulation des machines locomotives a lieu dins ; 
les conditions délerminées par les règlements spéciaui. 

Tithe V. — RiîciMïSTf. 

AtI. 3o. — Sont soumis aux disposilions suivantes les réci 
pienU déformes diverses, d'une capacité de ptus de mo litres, 
au moyen desquels les matières à élaborer sont cliaurTées, n 
directement au feu nu, mais par de la vapeur empruntée à 
générateur dislinet, lorsque leur communication avec l'atma- 
sphère n'est point établie par des moyens excluant toute pres- 
sion eflective nettement appréciable. 

Ayt. 3i. — Ces récipients sont assiijellisà la déclaration pres- 
crite par les articles la el i3. 

Ils sont soumis à l'épreuve, conrormément au.t articles », 3, 
i et 5. Tou:>jfois, ia surcbage d'épreuve sera, dans tous les cas. 
égale à h moitié de la pression maximum a laquelle l'appareil 
doit fonctionner, sans que cette surcharge puisse excéder 4 kg 
par centimètre carré. 

Art. 3i. — Ces récipients sont munis d'une soupape de sûreté 
réglée pour la pression indiquée par le timbre, à moins que celle 
pression ne soit égale ou supérieure à celle lixéc pour la chau- 
dière alimenlaire. 

L'orifice de celle soupape, convenablement déchargée ou sou- 
levée au besoin, doit sulliro à maintenir, pour tous les c 
vapeur dans le récipient à un degré de pression qui n'excède 
pas la limite du timbre. 

Elle peut être placée soit sur le récipient lui-même, soit si 
le tuyau d'arrivée de la vapeur, entre le robinet et le récipient. 

Art. 33. — Les dispositions des articles 3o, 3i et 3a s'appli- 
quent également aux réservoirs dans lesquels de l'eau à haute 
température est emmagisinée, pour fournir ensuite un déga- 
gement de vapeur ou de chaleur, quel qu'en soit l'usage. 
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^(■r, ii. — l'u dëlai de six mois, à pnrlir àe. la promulgation 
du présenl décret, est accordé pour l'exëculion des quatre arti- 
cles qui priï cèdent. 

TlTKE YI. DlSFOSITiaXS GÉNÉHALIS. 

Art. 3S. — Le Ministre peul, sur le rapport des ingénieurs 
des mines, l'avis du Préret et celui de la Commission centrale 
des machines à Tapeur, accorder dispense de tout ou partie des 
prescriplions du présenl décret, dans tous les cas où, h raison 
soit de la forme, soit de la faible dimension des appareils, soit 
de la position spéciale des pièces contenant de la vapeur, il 
serait reconnu que la dispense ne peut pas avoir d'inconvé- 

Àrt. 36. — Ceux qui font usage de générateurs ou de réci> 
pients de vapeur veilleront n ce que ces appareils soient entre- 
tenus constamment en bon état de service. 

À cet effet, ils tiendront la main û ce que des visites com- 
plètes, tant à l'intérieur qu'à l'estérieur, soient faites à des 
intervalles rapproches pour constater l'état des appareils et 
urer l'exécution, en temps utile, des réparations ou rempla- 
céments néuess aires. 

Ils de^TOUt informer les ingénieurs des réparations notables 
faites aux chaudières et aux récipients, en vue de l'exéculiou 
des articles 3 (i-, n' et 3') et 3i. § i. 

Art. 37. — Les contraventions au présent règlement sont 
constatées, poursuivies et réprimées conformément aux lois. 

AtI. 3S. — En cas d'accident ayant occasionné la mort ou des 
blessures, le chef de l'établissement doit prévenir immédiate- 
ment l'aulorité chargée de la police locale et l'ingénieur des 

'nés chargé de la surveillance. L'ingénieur se rend sur les 
lieux, dans le plus bref délai, pour visiter les appareils, en con- 
stater l'état et rechercher les causes de l'accident. Q rédige sur ' 
le tout : 

t° Un rapport qu'il adresse au Procureur de la République, 
' et dont une expédition est Iransinise à l'ingénieur en chef, qui 
fait parvenir son avis à ce magistrat. 



* Un rapport qui est adresse au Prérel, par rinlennëditiire 
net avec l'avis de l'iagénleur eu clief. 

En cas d'accident n'ayant occasioimc ni morl, ni blessure, 
l'ingénieur des mines seul esl prévenu; il rédige un rapport 
qu'il envoie, par rinlermédiaire eE avec l'avis de l'ingénieur en 
clier, au Préfet. 

En cas d'explosion, les constmrtions ne doivent point être 
réparées el les Tragments de l'appareil rompu ne doivent point 
être déplacés ou dénaturés avant la constatation de l'étal des 
lieux par l'ingi'nieur. 

Art. 3g, — Pur exception, le Ministre pourra confier la sur- 
veillance des appareils à vapeur aux ingénieurs ordinaires el 
aux conducteurs des ponts el cbausséeSi sous les ordres de l'in- 
génieur en chef des mines de la ctrcunscription. 

Arl. 4". — Les appareils à vapeur qui dépendent des services 
spéciaux: de l'Ëtal sont surveillés par les fonctionnaires el agenU 
de ces services. 

Art. 4>' — l'es attributions conférées aux Préfets des dépar- 
lements par le présent décret sont exercées par le Préfet de 
police dans toute l'étendue de son ressort. 

jlr(. il. — Est rapporté le décret du ï5 janvier i8fl5. 

Art. 43. — Le Ministre des travaux publics est charg^é do l'esé- 
cution du présent décret, qui sera inséré au Bvllelîn de* Lois. 



DÉCRET ilu lî mat 1888, relatif aux installations électriques. 

CatriTFIK l'REHIER. — 1)k Lt DÉCLlRtTION PRÉALABLE A l'kTADLISSEUFJIT 
DES COSDLTCTEDRS ÉLECTBrQT^KS. 

.Mide premier. — Les conducteurs électriques destinés au 
transport de la force on A la production de la lumière ne peuvent 
être établis qu'après une déclaration adressée deux mois à 
l'avance au Préfet du déparlement ou au Préfet de police dans 
le ressort de sa juridiclion, Celte déclaration est enregistrée i sa 
date; il en est donné récépissé. Elle est communiquée sans délai 
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au cher du service local des postes el télégraphes ; elle osl Irniis- 
mise par ses soins à l'administration centrale chargée d'as>^urer 
l'exécution du décret du i-j décembre iS5l, 

En cas d'urgence, el en particulier dans le cas d'installation 
temporaire, le délai de deux mois prévu au paragraphe précédent 
peut être abrégé par le Préfet, sur la proposition du chef du 
service des postes el lélé^aphes. 

Art. 1. — Sont exemptées de la fonnalilé de la déclaration 
préalable les installations faites h l'intérieur d'une même pro- 
priété, lorsque la f. é. m.des générateurs ne dépasse pas 60 volts 
pour les courants alternatifs et liuu volts pour les courants non 
ullernalils. 

Art. 3, — La déclaration prévue a l'article premier doit être 
accompagnée d'un projet détaillé de l'installation indiquant la 
nature du générateur d'électricité, le maximum de la dilTérence 
de potentiel aux bornes de la machine, le maximum de l'inten- 
sité à distribuer dans chaque branche de circuit, la spédUcalion 
des conducteurs employés et les précautions prises pour les 
isoler et les mettre hors de portée du public. Elle est également 
accompagnée d'un tracé de la ligne et, s'il y u lieu, d'un tracé 
du dispositif de la distribution ; les parties distinctes de la ligne 
et de la distribution sont désignées par une série régulière de 
lettres et de numéros d'ordre. 

Toute modincation d'une installation déclaré» donne lieu à 
une nouvelle déclaration dans les conditions prévues à l'article 
premier. 

CnAFJTRK 11. — Des HËGLEB c£nÉHALES SUK L'ÉTABLISSEMENT KT 
L'EXFLaiTATION DBS COKDDCTSURS ÉLECTRIgtlES. 

Art. 4. — Les machines génératrices doivent être placées dans 
un local où les conducteurs soient bien en vue ; elles doivent être 
convenablement isolées. 

Si les courants émis sont de nature à créer des dangers pour 
les personnes admises dans ce local, les conducteurs sont placés 
hors de la portée de la main ; dans les parties où celte condition 
ne peut être réalisée, ils sont garnis d'enveloppes isolantes. Dans 
les cas où, à raison de la nature des courants et de l'impor- 
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des f. é. m. obtenues, ces dangers seraienl parliculié- 
remenl grates, il doit ëlre prescrit par le règlement intérieur 
de Te xp loi talion, (wur les outriers de servici;, des précautions 
particulières, telles que [l'emploi de gants en cioutchouc. 

Une atfîche, apposée d'une matière très apparente daos U 
talle des machines, indique les consignes qui doivent élre 
obsertées par les ouvriers en vue d'assurer leur sécurité. 

Arl, 3. — L'usage de la terre et l'emploi des conduites d'eau 
ou de gaz pour compléter le circuit sont interdils. 

Arl. 6. — Dans chacune des sections des circuits, le diamètre 
des conducteurs doit élre en rapport avec t'inlensilé des cou- 
ranls transportés, de telle sorte qu'il ne puisse se produire, en 
aucun cas, un écbaufTement dangereux pour l'isolement des 
conducleurs ou pour les objets voisins. Les raccords doivent être 
établis de façon à ne pas introduire dans le circuit des points 
Taibles au point de vue mécanique ou présentant une résistance 
électrique dangereuse. 

Art.-}. ^Les lils doivent élre sufTisammcnl éloignés desmasses 
conductrices, en particulier des tuyaux d'eau ou de gaz, pour 
qu'il ne puisse se produire de phénomènes dangereux d'induc- 

Les fils employés peuvent |élre nijs ou recouverts d'une enve- 
loppe isolanle ; dans le cas où tes iils sont nus, ils ne doivent 
jamais être à la portée de la main, même sur les toils. 

Aux points d'attache qui, par leur position, présentent quelque 
danger, les Iils doivent être revêtus d'une enveloppe isolante. 
L'emploi de fils recouverts est également obligatoire toutes 
les fois que les conducteurê sont posés sur des appuis suppor- 
tant des communications télégraphiques ou lélépl ioniques à lil 
DU. H en est de même dans toutes les parties du tracé où les 
conducteurs croisent une ligne télégraphique ou téléphonique, 
ou passent à une dislance de moins de i m d'une de ces lipies, 
ou enfin passent à une distance de moins de i m des masses 
conductrices, telles que lityaui d'eau ou de gai. 

Art. S. — A l'intérieur des maisons, les conducteurs sont 
soumis aux dispositions suivantes : S'ils ne sont pas recouverts 
d'une enveloppe isolanle, ils doivent élri' placés d'une façon 
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Lien apparenle, hors de la poriÉP lie la main, el posés sur dss 
isolateurs ; au passage des toils, pinnchers. nnirs el cloisons ou 
dans le voisinage de masses niélalli<)ues, ils sont toujours recou- 
verts; ils doivent, en outre, être encastrés dans une matière 
dure sur les points où ils sont esposés à des détérioraliona par 
le frottement ou toute autre cause destructive. Dans les parties ■ 
de leur trajet où ils sont invisibles, ils doivent Être disposés de 
façon à être h l'abri de toute détérioration : leur position est 
repérée esaclement. 

AH. 9. — Les appareils générateurs d'électricité doivent être 
munis d'organes pennetlant de les isoler du réseau général, soit 
par la mise en courl-circuit de leur conducteur propre, soit par 
'l'introduction de résistances progressives ou par tout autre pro- 
téié agissant promptement. Les machines réceptrices ou les 
groupes d'appareils récepteurs doivent élre pourvus d'oi-ganes 
analogues permettant de les séparer rapidement du centre de 
production. 

I siège des appareils générateurs, un indicateur placé d'une 
t façon 1res apparenle permet de connaître à tout instant la dilTé- 
rence de potentiel aux bornes. Lors([u'un appareil récepteur 
absorbe plus de 10 chevaux-vapeur, il doit élre pourvu d'indi- 
cateurs analogues. 

A}i. 10. — Les lettres et numéros d'ordre prévus au premier 
paragraphe de l'article 3 sont reproduits sur les diverses parties 
de la distribution et en particulier aux points intéressants, tels 
qu'embranchements, commutateurs, instruments de mesiu'e, 
coupe-circuits, etc., etc. 

■t. II. — les arrêtés préfectoraux spéciaux pourront pres- 
crire qu'il soit périodiquement procédé, par les soins des exploi- 
tants, à des vérifications de l'état des conducteurs et des 
machines, et que les résultats en soient consignés sur des 
registres dûment cûlés et paraphés par l'administra lion. 

àPlTM ni. De U SURÏEnX.lNCE AD!il:iISTnATIVE DES CONDUCTEL*RS 

T ÉIECTRIQUES. 

ft Arl. II. — En sus des attributions qui leur sont conférées 
■par le tilri? S du décret du 37 décembre ifiSi, les ingénieurs el 



■ «t IcIë^rapbM sont diaifés. ima Vxatoiitt àa 
fîHH. dfl ta coTTnlbncr d«s coodariMirs ti t rt tiqwe j . 

jlrf . I }. — Os in^nimrï et igenls doiWMl kor ans sor les 
d^bratiuni prrvue* aoi articles ■ et 3 da pressai 4fareL Ih 
l'utumit de 1) eùntomûlé des iostaBatioDs rédsMs el de lenr^ 
nplwtaliDU avec Ivi déclanlions dêposérs à 

j|f1, ii(. — Ils s'a.Marent au vamus une 
MMiTral Lar»qu'tU t^n recoiTent l'ordre du Préfet, à loales k 
condilioru de iùnlé prracriles par le prient rv^ianenl s 
eiaclenmil t/bfervées. 

Art. I S. — Les rcgislrt^ prêms â l'article ii ri-dessiu sont! 
pn^iib^ à toute ré((ui!>ilion aux ingéuienr^ et a^uts; ib kil 
rctMeul de leur tIm. 

Lm mèmei ÎDg^iiieiirs el agents peuTent prescrire <]ik lia 
eïp^rieuw» el épreuves de conlrâle soiriit effecluées en leur 
pn^tencp. 

Art. l'i. — lrf>4 contraventions aux dispositions du ivéwlir 
décret »cronl constatées, poursuivies et réprimées conrorraéoiflil 
i la loi 

AH. 17. — \^ Hinislre des linances est chargé de l'ei 
du préwiit ilécret. 



DËCRETdu \..iii<iyi iSoi portant règlement d'administratioD 
publique pour l'application de la loi du n jaiu iB^J anca 
qui concerne les mesureE d'hygiène, de salubrité et de 
protection à prendre dans les manufactures, fahriqnea, 
usines et ateliers de tous genres. 

Article premier. — Les emplacements alTectés au travail dtni 
les manuractures, fabriques, usines, chantiers, ateliers de lo« 
genres el leurs dépeudances seront tenus en état constant d( 
propreté. Le sol sera netlos'é ;i lond au moins une fois par joni 
avant l'ouverture ou après la clûture du travail, mais jamaii 
pendant le travail. Ce nettoyage sera fait soit par un lavage, soii 
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i l'aide de brosses ou de linges humides si les coiidilions <!c 
'iiiduslrie ou la nature du revélemenl du sol s'opposent au lavage, 
les murs el les plafonds seront l'objet de fréquents iiefloyages : 
es enduits seront rerails toutes les Fois qu'il sera ni-cessaire. 
Art. 1. — Dans les locani où l'on travaille des matières orga- 
liques altérables, le sol sera reiulit imperméable et toujours bien 
jiivelé; les murs seront recouverts d'un enduit permettant un 
ivage elllcace. 
En outre, le sol et les murs seront lavés aussi souvent qu'il 
sera nécessaire avec une solution désinleclaiite. Du lessivage 
■i fond avec la même solution sera fait au moins une fois 
)ar an. 

Les résidus putrescibles ne devront jamais séjourner dans les 
locaui nlfeclés au travail et seront enlevés au fur et à mesure. 
— L'atmosphère des ateliers et de tous les autres 
locaux aiTectés au travail sera tenue constamment n l'abri de 
toute émanation provenant d'égouts, fossés, puisards, fosses 
d'aisances ou de toute autre source d'infection. 

Dans les établissements qui déverseront les eaux résiduaires 
■fia de lavage dans un égout public ou privé, toute communica- 
tion entre l'égout et l'établissement sera munie d'un intercep- 
teur hydi'flulique fréquemment nettoyé et abondamment lavé au 
[noins une fois par jour. 

Les travaux dans les puits, conduites de gai, canaux de fumée, 
fosses d'aisances, cuves ou appareils quelconques pouvant con- 
tenir des gaz délétères ne seront entrepris qu'après que ratinii- 
'sphèreaura été assainie par une ventilalion efficace. Les ouvriers- 
appelés a travailler dans ces conditions seront attachés par une 
ceinture de sûreté. 

Ari, 4. — Les cabinets d'aisances ne devront pas comniuni- 
<|uer directement avec les locauï fermés où seront employés 
(les ouvriers. Ils seront éclaii'és, abondamment pourvus d'eau, 
munis de cuvettes avec inflexion sipboide du tuyau de chute. 
Le sol, les parois seront en matériaux impenn('al)les. les pein- 
tures seront d'un ton clair. 

Il y aura au moins un cabinet pour cinqnanli' |icrsannes el 
des urinoirs en nombre siifilsanl. 
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AucuQ puil& absorbant. aucune disposilioD analogue ne poui 
élre établie qu'avec l'aularisalion de l'adntinistnliou supériei 
ât dans les conditions qu'elle aura prescrites. 

Art. S. ^ Les locaux fennés affectés au tratail ne serc 
jamais encombrés ; le cube d'air par ouvrier ne ponira £1 
inférieur à 6 m>. 

Ils seront largement aérés. Ces locaïu. leurs dépendanc 
et iiotainmeiit les passages et escaliers, seront couTenableme 
L'clairés. 

Art. 6. — Les poussières ainsi que les gai incommodes, ins 
■libres ou toxiques, seront évacués directement au dehors < 
l'atelier au fur et à mesure de leur production. 

Pour les huées, vapeurs, gaz, poussières légères, il sera in 
tallé des hottes avec clteminées d'nppel ou tout autre apparc 
d'élimination ellicace. 

Pour les poussières déterminées par les meules, les batteur 
les broyeurs et tous autres appareils méeniiiipies, il sera inslalli 
autour des appareils, des tambours en communication avec un 
ventilation aspirante énergique. 

Pour les gaz lourds, tels que vapeurs de mercure, de sulfui: 
de carbone, la ventilation aura lieu per deieettium : les table 
ou appareils de Iravait seront mis en communication direct 
avec le ventilateur. 

La pidvérisalioQ des matières irritantes oit toiiques ou autre 
opérations, lellesque le tamisage et l'embarillage de ces matières 
se feront mécaniquement en appareils clos. 

L'air des ateliers sera renouvelé de façon i rester dans l'éli 
de pureté nécessaire à la santé des ouvriers. 

Art. 7. — Pour les industries désignées par ari'été mïnislé 
riel, après avis du Comité consultatif des arts el manufactures 
les vapeurs, les gai incommodes et insalubres et les poussière: 
seront condensés on détruits. 

Art. S. ^ Les ouvriers ne devront point prendre leurs repa: 
dans les ateliers ni dans aucun local affecté au travail. 

Les patrons mettront à la disposition de leur personnel 1r 
moyens d'nssiirer la propreté individueDe, vestiaires avec lavabos, 
^ ainsi que l'eau de bonne qualité pour la boisson. 



DOCUSESTS UITICIELS. 



— Les n ol ur pe r a gaz le n oteurs éle 
•s ro es hïd'a 1 |ues les turb nea e seront acce 
au\ vr er alTect s a leur surve lia ce Ils sera t 
des clo sons ou barr èrps de protecl o 

Les passiges e Ire les ach nés mécan s s oui Is u par 
ces moteurs auront u e largeur d a nto ns 80 cm le sol des 
intervalles sera n elë 

Les pscal ers. ero I ol d s et aun s de fortes ran pps 
Les puils trappes c e ha s n ré er o r de 1 q des c r 
roB fs ou cl Hud seront po vus de sol des 1 rr ères ou g rde 

Les écharaudages seront munis, sur toutesleurs faces, de garde- 
corps de 90 cm de haut. 

— Les monte-charge, ascenseurs, élévateurs, seront 
guidés et disposés de manière que la voie de la cage du monle- 
itliarge et des contre-poids soit feruiée ; que la l'crmelure du 
puits !i l'entrée des divers étages ou galeries s'elfectue autotnaCi- 
^uemenl; que rien ne puisse tomber du monle-cliai^e duos le 
puits. 

Pour les monle-chai^es destinés à transporter le personnel, la 
.chaire devra èlre calculée au tiers de la charge admise pour le 
iransporl des marchandises, et les mo nie-charges seront pour- 
s de freins, chapeaux, parachutes ou autres appareils préser- 
vateurs. 

Art. 11. — Toutes les pièces saillantes mobiles et autres par- 
ties dan{;ereuses des machines, el notanimeul les bielles, roues, 
ft volants, les courroies et cAbles, les engrenages, les cylindreset 
W c6nes de frictions ou tous autres organes de transmission qui 
- seraient reconnus dangereux seront munis de dispositifs protec- 
teurs, tels que gaines el cbénenux de bois ou de 1er, lambours 
pour tes courroies et les bielle.s ou de couvre- engrenage, garde- 
mains, grillages. 
I Les machines-outils à instruments tranchants, tournant à 
U grande vitesse, telles que machines à scier, fraiser, raboter. 
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découpiT, hacher, les cisailles, coupe- cbill'ons et iiul 
semblables, seront disposés de (elle sorle que les c 
[)uisseiil, de leur posie de trafail, toucher involoi:!»! 
insirumenis Iranchanls. 

Sauf le cas d'arrél du moteur, le mamement des cou 
toujours fait par le moyen do syslf'mes tels que mont 
porle-couiToie, évitant l'emploi direct de la rnnin. 

On devra prendre aulant que possible des disposil 
qu'aucun ouvrier ne soit habiluelleinent oceupè à 
i|u<'k'onqne dans le plan de rolaliou on aux abords 
d'un volant, d'une meule ou de tout autre engin pesa 
nant à ^ande vitesse. 

Art. i5. — La mise en Irain et l'arrêt des machii: 
être loiijoura précédés d'un signa! convenu. 

Art. ij. — L'appareil d'arrêt des machines motrict 
jours placé sous la main des conducteurs qui dirigent 
nés. Les contrera ai très ou chefs d'atelier, les cnnd 
macbîneg-oulils, méliers, etc., auront à leur portée k 
demander l'arrêt des moteurs. 

Art. ii. — Iles (lis|nisilifs de srtreté devront &lre in; 
hi iiii'-inv' (In |i:>— il'li' |Mirir le nettoyage et le graissa gi 

I1II--I ■ .:.. ■ ■■ .- on ninn-he. 

I II ■ ■ . ■ 1 iii il'nn orsani" mi-caniqtie ij 

•■(.■M II l'i il ■■■ Il II I .-.-iiri.* par un calage convenab 
lir;i!M(;i' un du iiiliiiit : il en sera de iiiêiue pour les 
de iielloyii|::iis qui i'\igL*nl l'arivl des organes inécanii 
.II'!, lù. — Les sorlips des iitcliers siir tes cours, 
escaliers el autres dépendances intérieures de l'usine i 
munies de portes s'ouvrant de dedans en dehoi's. 
scrnnl assez iionibrenses pour permellre l'éMcualioi 
l'alelii'r; elles serenl liinjours libres el ne devront . 

(]li.- !■ I ' ■! ■ '■-■■. I ;.- 'leUfill 

f incunibuslible pourra, si la sécurité l'eiige 
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crite par une décision du Ministre du L'omniercL', après avis du 
Comité des arts ut ma nu raclures. 

Les récipients pour l'huile ou le pétrole servant h l'éclairage 
■seront placés dans des locaux séparés et jamais au voisinage 
ides escaliers. 

(. 17. — Les machines dynamos devront être isolées élee- 
Iriquement. Elles ne seront jamais placées dans un atelier oi'i 
des corps explosifs, des gaz détonants ou des poussières inilnin- 
mables se manient ou se produisent. 

Les conducteurs éleclriques placés en plein air pourront rester 
nus; dans ce cas, ils devront être portés par des isolateurs de 
porcelaine ou de verre; ils seront écartés des masses métalli- 
ques, telles que goutlières, tuyaux de descente, elc. 

k l'intérieur des ateliers, les conducteurs nus destinés à des 
prises de courant sur leur parcours seront écartés des murs, 
hors de la portée de la main, et convenablement isolés. 

Les autres conducteurs seront protégés par les enveloppes 
isolantes. 

Toutes précautions seront prises pour éviter l'échaud'emenl. 
des conducteurs à l'aide de coupe -circuits et autres dispositil's 
analogues. 

At-l. 18. — Les ouvriers et ouvrières qui ont à se tenir près 
des machines doivent porter des vêtements ajustés et non 
flottants. 

Art. 19. — Les délais d'exécution des travaux de tranfor- 
ULition qu'implique ie présent règlement sont : (Périméi.) 

Art. 10. — Le Minislrc du i;ommerce, de l'industrie et des 
colonies est cLai-gé de l'esécution du présent décret. 



» projet de loi iinjiutniit ce lUcrrt est 11 
) aux Chambre», miiit il n'est pas eiieore. voi 
luisons en appendice page 5'J5. 
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ARRÊTÉ du 3o juillet iSç,\. relatif aux canalisationa élec- 
triques sur la voie publique, et jusqu'à l'entrée des im- 
meubles particuliers. 

Article pbemibb. — Condwcleuys éleclriqaes placéi dam UH 

euvdoppe rtiélallique. — Dans lous les c;is où les conducteurs 

élcclriques seront placés duns une enveloppe métallique, ils 

devront être isolés avec le même soin que s'ils étaient plac» 

■ direclemenl dans le sol. 

Abt, a. — Yoitiiiaye iTaulres canalUaliam. — Dans tous les 
cas où les conducteurs électriques passeront à moins de < 
quanle centimètres (5o cm) d'une masse métallique ou d' 
canalisation bonne conductrice de l'électricité (eau, gaz, 
comprimé, etc.), le permissionnaire devra prendre des mesurts 
spéciales d'isolement pour tonle la partie de ces conducicurs 
placée dans cette situation. 

Abt. 3. — Hegards. — les regards, établis par un permission- 
naire pour le service des conducteurs électriques, ne pourronl . 
renfermer ni tuyau de gaï, d'eau, d'air comprimé, elc. ni con- 
ducteurs électriques appartenant a un autre permissionnaire. 

Ces regards devront être disposés de manière à pouvoir Être 
ventilés. 

Abt. 4- — Branchementt d'éleclriciU. — Tous les branche- 
ments d'électricité siéront constitués par di>s conducteurs isolés. 
Ces coiiducleurs seront protégés mécaniquement d'une manière 
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suffisante, soit par l'armalure mérni! du cAble raiiitiicleur. soil 
par des caniveaux. 

A leur entrëc dans les immeubles, les branchemenls devront 
être disposés de manière que leur pénéiralion ne laisse aucun 
Tide dans les murs. 

Art. 5. — Canalùatiom renconlréei dont Veiécution rie* Ira- 
Vaux, — Lorsque le permissionnaire, dans l'cx^culion des travaux, 
rencontrera des canalisations d'une nature quelconque (ëlectri- 
fcrité, eau, gaz, air comprimé, etc.), il devra avertir immédiate- 
Bbient les propriétaires ou concessionnaires de ces canalisations 
^Kïompagnieparisiennedugaz,Gompag;nie générale des eaux, etc.). 
^Bk cet efTet, il sera adressé auxdits propriétaires ou concession- 
I naires une déclitralion dûment signée et conforme à un modèle 
approuvé par l'Administration. Des duplicatas de ces signale- 
ments seront adressés k l'ingénieur chargé du service de la voif 
. publique. 

I Art, 6. — Vérificali'oii de l'état de canatitation pendant ta 
^Hériode d'exploitation. — LepcrniisBionnairesera tenu de vérifier 
Tétai électrique de son réseau, de manière que toutes les parties 
1 soient visitées au moins une Tois par an. 
Le permissionnaire avisera préalablement l' Administration 
la époques choisies pour les din'érentes opérations. 
Les résullulB des vérilications seront consignés sur un registre 
lont le modèle devra être soumis à l'Adminialralion et qui devra 
Mre présenté à toute réquisition. 
Art: 7. — L'Inspecteur général. Directeur des travaux de Paris, 
' est chargé de l'esécution du présent arrêté qui sera inséré au 
Recueil des aclet adminitlt-alifs. 
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ORDONNANCE du 17 avril ,i 
lumière électrique dans 1 

autres apectacleB publicB. 

CflAPIiriE TliEHim. — FûBMALITI 

Àrlkle premier. — Toute personni! voulnut insUller la If 
électrique dans un théâtre, cnré^coiicerl ou autre lieu î 
soumis H notre aulorisalion, est tenue d'en faire la dédt: 
à la Préfecture de police. 

U sera joint à l'appui de la demande : 

l' Un plan détaillé, eu triple exemplaire, indiquant : r«i 
ment des générateurs, des machines à ^-apeur 
des machines d y namo-d ce triques, des pile;, des accumul 
et le tracé des conducteurs ; 

1° Une note explicative sur les machines motrices, teuriH 
en chevaux-Tapeur, sur les machines dynamo- électriques é 
les lampes à are ou à incandescence, leur nombre et leur poo-^ 
voir éclairant; 

3* Un échantillon de chacun des conducteurs, avec une note 
détaillée sur la distribution dos circuits, la nature et le dia- 
mètre des conducteurs et le courant qui doit les traverser. 

Art. a. — Les travaux ne pourront être commencés qu'après 
que l'Administration aura fait notifier au déclarant s'il y a ou 
non des modillcations à introduire dans l'exécution des plans et 
projets déposés. 

Art. 3. — La mise en usage de l'éclairage électrique ne pourra 
avoir lieu qu'après avis favorable de In Commission supérieure 
des théâtres el après qu'im éclnirnge d'essai aura été fait devant 
la Commission technique. 

Art. i. — Après réception des appareils, aucune modiDcalien 



DOCHMESTS ADJlISISIUAirFS. 



CmninE 11. 



- CnAUDlÉHE 






— Les laachiims à vapeur, les muchines a gaz i>u les 
pnacfaines à air autionD.mt les machines dyniimo-électriques, et 
es foyers des machines à vapeur, ne pourront être placés dans 
es parties du local accessibles au public ou aux artistes. 

Ces mnchiiiea seront installées de manière à offrir toute sécu- 
rité contre les accidents. 

Art. B- ~ Les Foyers des chaudières à yapeur et le combus- 
tible destiné i leur alimentation devront être places dans des 
^^ Mux distincts construits en matériaux complètement ineom- 
tiustihles, avec portes en Ter, et séparés des autres dépendances 
^e l'établissement par des murs eu maçonnerie, ainsi que par 
les toutes DU des planchers en fer, hourdés de briques, d'épais- 
lear su misante. 

' (ks locau): seront bien aménagés, ils seront convenablement 
irenliléEi, soit naturellement par des prises d'air débouchant tiors 
(les voies publiques, ou par des courettes suffisamment isolées 
ies dépendances de rétablissement, soit par des moyens méca- 
niques. 

Art. 7. — On s 
dières à yapeur, ; 
vigueur. 

Art. 8. — Les conduits de fumée seront en briques d'une 
épaisseur et d'une section sufllsantes pour l'importance des 
foyers qu'ils desservent. Ib seront toujours montés à 5 m en 
contre-haut des souches des cheminées voisines. 

Ces conduits de fumée devront être placés à l'extérieur des 
bàlimcnls, ilans les cours ou courettes, a moins de dispositions 
particulières spécial m nt aut nsé après avis de la Commis 
sion supérieure des Ihéit 

En aucun cas, ces hem é d vront produire de fumées 

épaisses ou incommod npl ra soit des appareils fumi- 

vores cfllcaces, soit d mb t bl naigres. 



conformera, pour l'inslallation des cbau' 
IX règlements d'administration publique en 
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Art. 9. — Les piles élec(rii)ues. 1m ai-camiihtears, aenol 
iHfUMit daii« un local spécial bien lenlilé et, dans le cas d'«m»- 
»ion de vapeurs nuisibles, placés sous des hoUes arec ebeui- 
aée» d'aj^l enlrainant les gaz et les npeurs an-dessus des lùtt. 
I.es acide* el autres produits chimiques destinés à leur entre- 
lien Mrronl enfermés dans un local spécial et ne devront jamaîf 
rester i la disposition du personnel élranger à ce s^^ice- 

Arl. m. — Les machines dynamo-éleciritjues seront pbcta 
dans un endroit sec, ne ccintenant aucune mati^v facilenufll 
inflaromaUe et à l'abri des puusaiéreâ. Elles seront convenable-' 
ment isolées et loujours tenues en état de propreté. 

L'installation devra otHir loule garantie de sécurité; des dis- 
positions spéciales seront prises dans le cas de l'emploi des an 
rants allcniaiirs. 

Le icrvicc sera fait par des surveillants et des ouvriers eipé- 
rimentéi. Les précautions de pradence seront inscrites suru 
tableau placardé d'une manière très apparente dans la salle d» 
in;mliines. 



Art. II. — Tous les coudncleurs, dan.*! la chambre des ma- 
chines, «(■roiil solidement supportés, bien en vue, nian|ués el 
nuraérolés. 

Art. r». — Les commutateurs employés pour diriger les cou- 
rnntt seront construits avec soin et montés sur des supports en 
liiBliAre isolante et incombustible, 

.Arl. i3. ~ L'n voltmètre et un ampèremètre par madùnc ' 
■aront installés à poste lixe pour contrûler les courants. 

Art. t f ■ — On disposera un coupe-circuit sur chaque cible à | 
Bon di'pnrl du tableau distributeur. Chaque embranchement 

principal ou aocoiidaire sera également protégé par un coup«- 
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Ces coiipe-circiiits seront ëlatonnés el ne devronl laisser passer 
au maximum qu'un courant triple de la valeur normale. 

Art. i5. — llans chacune des parties du circuit, le diamètre 
des conducteurs devra être en rapport avec l'intensité du cou- 
rant, de telle surte qu'il ne puisse se produire, en aucun point, 
lin échautrement dangereux pour l'isolement des conducteurs ou 
des objets voisins. 

Arl. iH. — Pour les courants continus, la dilTérence de poten- 
tiel ne devra pas dépasser 3oq volts aux bornes des machines 
ou à l'enlrée du tliéâlre, si la source d'électricité est extérieure. 

Avec les courants allernatirs, on mettra au plus quatre arcs 
«u série ou un nombre de lampes à incandescence correspon- 
dant à lu même tension électrique. 

En dehors de ces limites, une autorisation particulière devra 
élre accordée par délibération spéciale de la Commission supé- 
rieure des théâtres. 

Arl. 1 7. — L'emploi de^ conduites d'eau et de gai et des par- 
lies métalliques de la construction comme conducteur est rigou- 
reusement interdit. 

Art. 18. — Les fils et cïlbles seront recouverts d'une matière 
offrant loule garantie au point de vue de l'isolement; en tous 
temps la perle des circuits par dél'aut d'isolement devra être 
inférieure au millième du courant qui les parcourt. 

Arl. ig. — Sauf au voisinage des lampes, tous les (ils et 
cables seront solidement fixés et constamment maintenus séparés 
les uns des autres à 10 mm au moins pour les lumières à incan- 
descence, et à 3a mm pour les lumières à arc. L'espace entre les 
lils et'les pièces mélalliques de la construction sera de 60 mm, à 
moins que le câble ne soit placé sous plomb. 

Art. 10. — Ouand les conducteurs traversent des planchers, 
paliei's, murs ou cloisons, ou quand Us se croisent, ils doivenl 
«Ire protégés par une seconde enveloppe en matière dure et 
incombustible. Dans tes locaux exposés à l'humidité ou dans In 
travers»^ des murs, on devra prendre des dispositions spéciales 
pour proléger les conducteurs. 
RECETTES n l'électu. 
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Art. -xi. — Tous les (Us qui seraient h lu portée de \a main du 
public ou du personnel étranger au service seront placés son» 
des moulures racilement reconiiaissubles. 

ClIAPITilE V. — LlMPKS. 

Arl. 11. — Les lumières nues sont prohibées. 

Art. i3. — Les lumières à arc seront protégées par des globes 
<)e verre ou des lanternes; elles seront munies d'une grille pour 
arrêter les étincelles et les bris de verre. 

Arl. aj. — Les lampes n incandescence dont l'intensité dépu- ! 
sera cinq carcels devront également être protégées par un i 
grillage. ' 

Art. i5. — Les câbles de suspension des lampes seront incom- 
bustibles et iudépendanis des (Ils conducteurs, lesdils fils af 
pouvant, dans aucun cas, servir de suspension aux lampes, 

CD.kPiinE VI. — ËciAintcE de secol'rs. 

Arl. iG. — Si l'éclairage de secours est fourni par la lumién 
électrique, il devra être assuré par nu moint deux batteries ind^ 
pendantes d'accumulateurs ou d'éléments de piles. Dans ce m, 
les batteries et les câbles ou dis amenant le courant aux lampO 
de secours seront toujours placés à l'extérieur de la cage ii 
scène; de plus, ces batteries devront toujours être chargées ea 
dehors de la durée des représentations, l'endanl la durée àa 
représentations, les batteries seront complètement isolées Att 
machines. 

Les commutateurs servant à réunir les batteries d'accumult' 
leurs aux machines devront Ëlre placés dans des endroits Sppi- 
rents et d'un accès Tacile, et seront pourvus d'un tableau iiidi- 
quant clairement la disposition adoptée pour isoler les batteriiâ 
des machines pendant la durée des représentations. 

Les batteries d'accumulateurs ou de piles alimenteront clU' 
cune une des colonnes montantes placées aux côtés cour ^ 
jardin; les dérivations faites sur ces colonnes montantes secroi- 
seront complètement à chatiue étage, de manière qu'à chait»^ 
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<^l,ige les lniiip«s de secours voisines l'une de l':iu(re suii>nl ali- 
mentées alternalivement, l'une par la batlerie du udtè cour. 
l'autre pur celle du dilé jardin. 

A chaque direction de sortie, il sera installé une lampe <!<.' 
-secours munie d'un signe spécial qui, pour les iuslallatiuns k 
venir, consistera en un feu double ou deux lampes coujugitëes. 

Ile plus, loules les lampes de secours devront, en général, 
porter un autre signe particulier permettant au service qui en 
sera chargé, d'exercer facilement une surveillance efficace sur 
l'éclairage de secours de tous les théâtres. 

Les lampes de secours devront toujours avoir chacune une 
'fntensité au moins égale a celle d'un carcel. 

Giril'IThB Vil. 1)|S POSITIONS CKNÉnA LES. 

Arl. 37. — A partir du jour où l'installation de l'éclairage 
étecirique d'une salle de spectacle aura élé reçue par la Conmiis- 
sion supérieure, toute communication avec la canalisation exté- 
rieure dn gax sera supprimée. 

Arl. sS, — Les théâtres, café a-concerts et autres lieux publies 
déjà éclairés a la lumière électrique, dont l'installation ne serait 
pas conforme aux prescriptions di. la présente ordonnance 
devront y satisfaire dans un délai de si\ mois 

Arl. tg. — Sont rapportés 1 article 3g de I ordonnance du 
16 mai t88i et toutes les dis[iositions de I ordonnance du 11 fé 
Trier 1887 et autres ordonnnnces [Ui seraient contraires a h 
présente. 

Arl. So. — La présente ordonnince sera imprunée publiée et 
nfQchée k Paris et dans les communes du ressoit le la Préfet 
lure de police. 

Sont chargés d'en assurer 1 exécution chacun en le qui le 
concerne, le Chef de la l'olice municipale le Cl ef du 1 aboraloire 
municipal, les Commissaires de \ olice et utres | répo'^e^ de la 
Préfecture de police. 

Le Colonel des Sapeurs-Pompiers est requis de 

n e^éi^ulion. 
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DIRECTION DES TRAVAUX DE LA VILLE DE PARrll 



ADTORISATIOK relative à la pose des canalisations d'élec- 
tricité S0U9 leB voies publiques de Paris 



le ig décembre iSSS. 

Article premier. — M. (*} licmeuranl à 

est autorisé h placer en lerns, sous \es chaussées ou les Irol- 
toirs. dans le secteur déterminé par les voies indiqui^ ta 
tableau A ci-aunexé,les fils ou câbles destinés a la transmisBiOD 
de courants électriques pour la production de la lumière ou la 
transport de la force motrice, et à exécuter, sous la surveillance 
de l'Adminislralion, tous les travaux nécessaires pour cette 
canalisation. 

Aucune autorisation ou concession d'éclairage électrique ne 
pourra être accordée qu'à des Français ou à des sociétés friD* 
çaig«s, ayant leur siège social en France. 

Art, 1. — Les fils ou câbles ne pourront être placés dans 1«S 
galeries d'égout ou de carrières souterraines sous Paris. 

Ils seront placés sous les trottoirs dans des conduites en 
poterie, en maçonnerie, en métal ou en toute matière sunisani' 
ment résistante et acceptée par le Conseil municipal, après stis 
de l'Administration. 

L'emplacement, la profondeur et le diamètre extérieur mau- 
inum de ces conduites seront Dtés dans chaque cas par t'Admi' 
nislralion, qui tiendra compte pour cette détermination, non 
seulement des canalisations déjà établies sous le même Irollair, 



(■] Si la cotiecsiiion est roito i une Compagnie, te nom du repr^ 
Hcnlaiit de la Compa^coie, signataire île la demande, doit ftre campléti 
pir lu dérianinintioii très etuclc de la Compagnie et l'Iiidicalioa de 
ton siège social. 
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luaiâ encore el surtout clo celles qu'elle pourra se réserver dVlu- 
blir âlle-ni&me dans l'ovenir pour les usaget municipaux, ^tant 
entendu que lu canalisation du Service municipal d'électricité 
sera la plus rapprochée du sol. Le permission nu ire ne sera admis 
il présenter aucune réclamation, à raison du refus d'aulorisatioii 
de passer dans certaines rues pour déraut de place sous les 
trottoirs, dans les conditions ci-Jessus indiquées, ou pour motil' 
de réserve municipale. 

Les tlls ou cdbles ne seront établis sous chaussées que pour 
la traversée des voies. Ces ti'aversées se feront à une pi^rondcur 
d'au moins i mètre. 

El sera établi une uanalisalion sous chaque trolluîr longeant 

tdes immeubles i desservir, de manière que les branchements 
d'immeubles ntt li'aversent jamais la chaussée. Il ne pourra être 
flut exception A cette régie que pour les voies d'une largeur 
reconnue insuftlsanle par le Conseil municipal. 
— Des regards seront tilablis de distance en dislance pour per- 
leltre la visite de la canalisation, et celle-ci sera disposée de 
laniére que, en cas d'avarie, on puisse, en se servant des 
égards, retirer el remplacer les tUs sans ouverture de ruui)le. 
u emplacements et dispositions de ces regards seront d'ailleurs 
iés par l'AdDiinisIration. Dans tous les cas, ils seront rccou- 
irts de truppos bitumées. 

Un regant sera placé obligatoirement à l'une ou à l'autre des 
itrémités de chacune des traversées de cdbles sous chaussées. 
»ur la traversée des voies larges ou fréquentées, el en parli- 
dîer lorsque la chaussée sera sur fondation de béton, im 
igard sera établi à chacune des extrémités de la traversée el 
' Iminisiration pourra, en outre, exiger que ces regards soient 
e» par des galeries dont elle fliera le type et qui, dans aucun 
I, ne devront élre mises en communication avec les égouts ou 
I branchements particuliers. 

ffi la galerie se trouve coupée par un égout. le câble passera 
d'an cAlé b l'autre par-dessus l'égout. Toutefois, si la bauteur 
lïsponible entra l'égout el la chaussée esl insunisante, ou si la 
Jiaussée est en bois ou en aspliallo, le cJble pourra traverser 
'^out dans uu njunclion. 
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ÀD caj où plusieurs sociétés seraient autorisées à s'étiUir 
sous un même trottoir, les câbles de «s diverses sociales pour- 
ront itre placte dans une conduite commune, construite î frais 
communs et dont les dimensions et conditions dVlablissemenl 
derront être approuvées par l'Administra liou, après i 
Conseil municipal. 

Art. 3. — Les flls ou câbles ne pourront t^lre placés <|u'il dm 
ilislance miiiima de i métré des Taçades des maisons, ce! emplt' 
cernent étant réservé au réseau municipal d'éleclricilé, rf 
lorsque l'Administration, après délibération du Conseil muni- 
cipal, aura constaté : 

I* Que ta place ne fait pas déranl ; 

a* Qu'ils peuïeni, eu égard â l'intensité du courant et i 
disposition des enteloppes isolantes, y être logés sans danj 
pour les personnes et sans inconténient pour le fonctionnenienl 
des divers services publics. 

La réserve de i mêlre susmenlionnéc pomra élre réduite pir 
le Conseil municipal dans les voies pour lesquelles 
reconnu que la largeur des trottoirs est insuflisanle. 

Art. 4- — Les fils pénétrant dans les immeubles seront établis 
enlre le câble principal et la façadf, dans des conduites reliéeci 
celles du câble principal. 

Toutes les installations autres que les fils de branchemenU 
telles que coupe-circuits, etc., seront pincées en dehors in 
limites de la voie publique. 

Art. 5. — S'il est fait uïkige de tmiisrurmateurs, ils seront 
installés en dehors de la voie publiqi 

Art. 6. — Avant tout commencement d'eséculion de dai^t 
portion de canalisalion sous les voies publiques, les proj^ «n 
seront présentés nu Conseil municipal et à l'Administralioit en 
quintuple expédition par le permissionnaire, qui ne ponrn I 



mettre la main kV 
lui aura été notiliée. 
Pour les dresser, il 
les bureaux d'ingénii 
l'Admiuii^lralion en c< 



! qu'après que l'acceptation de ces prajels I 

rra prendre communication, dans Ion) < 
, lie tons les éléments dont disposa 
e les conduites d'eau, de pi. 



DOCUMENTS ADjrmtSTttATlFS. 283 

1 autres caiiHlisalions déjà autorisées, les égouts el branche- 
ments particuliers, les nivi^llemenls existants ou projeté», etc.. 
mais il ne pourra, en aucun cas, se prévaloir contre t'Adnninis- 
tration des erreurs, ira perrec lions ou lacunes dont pourraient 
iâtre entachés les documents mis k sa disposition, ni des difTi- 
!«ultés matérielles qui pourraient surgir dans l'exécution des 
"^lavaux. 



r: 



Le permissionnaire tiendra constamment à jour un 
plan, à l'échelle de i mm, du réseau de sa canalisation. Chaque 
branchement d'immenhie y sera indiqné avec le nombre et la 
catégorie des lampes qu'il alimenle, ou l'indication en chevaux- 
Tapeur de la force motrice qu'il dessert. Ce plan sera complété 
par tons renseignements sur la destination et la composition 
des câbles, la nature, les dimensions el l'emplacement des con- 
tluites, etc. Des coupes détaillées à l'échelle de a cm ou de S cm 
y signaleront les dispositions spéciales adoptées sur tel ou tel 
point du réseau, notamment à la reneonire des égouLs branche- 
ments de conduites d'eau ou de gaz, ainsi que dans les traversées 
de chaussées. 
^ Ce plan sera fourni en quaire espédilioiis qui seront révisées 

Enuses au coumul tous les six mois. 
Arl. 8. — Trois jours avant de commencer un Iravail quel- 
nque de canalisation, le permissionnaire devra en donner avis 
aiix ingénieurs du Service municipal. 11 en sera de même pour 
tous les travaux d'entretien et de réparation de la canalisation. 
sauf en ce qui concerne les recherches en cas d'accident, pour 
lesquelles l'avis pourra n'être donné que le jour même de la 
recherche. 

Le permissionnaire devra aviser simultanément le président du 
Conseil municipal el l'Administralion des modilicaltons qu'il se 
jjMvposerait d'apporter à sa canalisation ou qui, en cas d'urgence, 
•■■— "dentelé apportées par lui, d'accord avec l'Admiuistration. 
\ Art. g. — Le permissionnaire acquittera à la caisse munici- 
Mle, sur te vu d'états trimestriels de recouvrements qui seront 
n acceptation, les frais de réfection défniitive de ta 
^e publique nécessités par les ouvertures de tranchées, soit 
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[lûur le premier établissemeut, soit pour l'entre lien, soi! «nSn 
pour l'enlèvement des conduiles. Ces frais seront élablis à for- 
fait, d'après les bases ci-après : 

Chaussées. 

Pavige en pierre sur sable !i fi' le mèti'e carré. 

— surijéloii S — 

Iteviitement en asptialte comprimé. . . i6 — 

Pavage en bois îq — 

Trottoirs et contre-aUf.e». 

Uallnge en Branit 5 fr le mélre carrù. 

— en bitume 6 — 

Pavage en pierre pour entrée Je porte 

cocliére S — 

Sablage et repiquage des contre-allées. 4 — 

Bordures droites ou circulaires de 

toulea dimensions 5 fr le mitre linéaire. 

Immedialement après I exécution des travaux et jusqu'à b 
réception définitive le permissionnaire devra rétablir el entre*- _ 
tenir la viabdité provisoire sur les tranchées ouvertes par lui, 
sans toutefois que cet entretien a sa charge puisse se prolongK ' 
plus de quinze jours iprés I achèvement des remblais dans 

Toutes réfections d ouvrages publics necessilies par l'établis- 
seraent de la canalisation et ne rentnnl pas dans I une des caté- 
gories ci-dcssus delinies, seront recouvrées sur états dressé! 
d'après la dépense effective constatée par attachements. 

AH. 10. — Le permissionnaire sera tenu de se confomw, 
pour l'exéculion des travaux, â toutes les prescriptions des 
services municipaux dépendant de la direction technique de \i 
voie publique et des promenades ou de celle des eaux et de 
l'assainissement. 

11 sera d'ailleurs soumis d'une manière générale, lanl pOHf 
l'établissement que pour l'exploitation du réseau, à tous la 
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'glemenU et arrêtés qui sont actiieUemenl ou seranl an vi^'ucur 
pendant la durée de l 'autorisa tian, 

U présente autorisnlion est accordée pour une 
durée de dix-huit années à partir de In date de la nolilication de 
}a décision npprobative, sans monopole, ni privilège queluomjue, 
la ville de Paris se réservant le droit absolu d'accordei' d'autres 
autorisations du même genre, même dans l'étendue du réseau 
auquel s'applitjue la présente autorisation. 
3. — La ville de Paris s'engage à réserver au permis- 
sionnaire, à l'exclusion de tout autre, pendant la durée de 
l'autorisation, les empliicements qui auront été attribués à su 

Mais elle se réserve le droit de prescrire, et même, en cas 
d'urgence, d'opérer le déplacement ou l'enlèveinent aux frais du 
permissionnaire de (elles ou telles parties de la canalisation, 
toutes les fois que l'intéi'éL des services publics ou celui des 
lervtces municipaux l'exigera. Le permissionnaire fera invité au 
noins cinq jours à l'avance, sauf le cas de force majeure, ii 
rpérerces déplacements ou enlèvements et, en cas d'inexéculioij, 
b Tille de Paris pourra y faire procéder d'oflir.e aux frais du 
jierBiissionnaire et sans qu'il puisse en résulter pour lui aucun 
^troit à indemnité. Le permissionnaire sera d'ailleurs autorisé en 
pareil cas n rétablir la canalisation dans des conditions a ùxev 
par l'Administration. 

Sauf les cas d'urgence constatés, le Conseil municipal sera 
appelé h donner son avis toutes les fois qu'il s'agira d'une modi- 
fication de la canalisation. 

irt. i3. — Le permissionnaire restera absolument maître de 
»s tarifs, sous réserve de ne pas dépasser un maximum dp 
>,o45 fr pour une carcel-heure, ou de o,45 fr pour une quantité 
l'énergie électrique livrée aux abonnés et équivalente à i cheval- 
'apeur pendaut une beurc. 

L'électricité livrée pourra être également évaluée, à la demande 
le l'abonné, en watts-heure ou en ampères-heure à une tension 
léterrainée. Dans ce cas, le tarif si 
waltK-heure. 



l 
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Le permissionnaire devra faire agréer par l'Adminislralioii Ifs 
modèles de ses polices d'aboniiemenl, dans lesquelles les inleii- 
sités lumineuses devronl ëlre rapportées à la carcel prise pour 
unité. Chacune desdites polices portera la mention suivanle : 

H L'i présente police deviendra nulle de plein droit si le pH> 
missionnaire n'est pas eu mesure de fournir l'électricité au plt! 
tnrd deui mois après qu'un autre permissionnaire, en étxtihil 
livrer, aura posé sa canalisation dans In voie habitée psr It 
signataire de la police, n 

La Ville de Paris se réserve la faculté d'abaisser les priï 
mHxima ci-dessus tisés, tous les cinq ans, k dater de la notl- 
lication de l'approbation par le Préfet de l'autorisa lion «^ 
cordée. 

Il sera procédé pour chaque concession à celte revisiou.qd- 
sera proportionnée aui abaissements notables dans le prii it 
revieiil que les sociélés auront réalisés par remploi de nouwUt 
procédés. 

Les abaissements de tarifs proDteront à tous les consomM: 
leurs, quelles que soient les conditions de leur police d' ' ' 

Ln délerminalion de ces abaissements de prix sera conslalif 
par une commission de quatre membres : deux nommés parle 
Préfet de la Seine, après avis conforme du Conseil muuicipil> 
deux pur le permissionnaire. 

En cas de désaccord, un cinquième expert sera nommé par I* 
président du tribunal civil. 

L'avis de cette commission n'aura d'elTet qu'après approbilîM 
du Conseil municipal. 

En cas de non-désignation de deux experts par le permis«OH> 
naire, il sera procédé à celle désignation par le présîdenl ds 
tribunal civil. 

Les polices, les suppléments et loules tes pièces ou conTa- 
lions quelconques passées entre le permissionnaire et les abou^ 
seront établis en triple expédition, dont tfn exemplaire, siffd' 
par la Société et l'abonné, sera remis a la Ville de Paris. 

Tous les abaissements de tarifs consentis par le permiKÏW' 
naire à ses abonnés seronl considérés comme acquis jusqa't 
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l'pxpirnlJon ic l'aulorisatiuii, el Ips larifs ne pourroiil plus élrv 
relevés. 

Tout permissionnaire, dans l'élenduc du réseau i lui concédé, 
ira sur la demande de la Ville, pour l'éclairage public, de 
la lumière éleclriqiie par arc vollaîque au larif ma<>imum de 
u fr. 0ï5 la nareel-beure, 

. 14. — Le permission» aire sera tenu, sauf dans des cir- 
constances spéciales que l 'Administration se réserve d'apprécier, 
après avis du Conseil municipal, de fournir dans les conditions 
de ses polices l'éleclricilé à toute personne qui la demandera 
awp tout parcours desservi par ses câbles de dislribution. 

[1 s'interdit, d'une façon absolue, la faculté de s'imposer â ses 
abonnés pour leurs iustallalions inférieures. 

Art. tS. — Le pennissionnaire sera conslammeiil tenu d'orga- 
niser à ses frais les inslallalions nécessaires pour Ions les essais 
photomé triques et toutes autres vêrificalions que le Conseil 
municipal ou l'Administration jugeront utile d'eU'ecIuer. 

, 16. — Le pennissionnaire payera trimestriellement ji la 
Ville pendant toute la durée de l'autorisation : 

V Une redevance de 100 francs par an pour chaque kilomètre 
«1 fraction de kilomètre de conduite longitudinale posée sous 
rottoirs ; 

9* Un prélèvement de S pour 100 sur les produits constatés 
oit par le montant de ses polices d'abonnement, soit par le 
élevé des compteurs, pour rédairai;e comme pour la force 
'ce. A cet effet, le permissionnaire, chaque trimestre, pré- 
sentera un étal des produits el un décompte de recouvrement 
dans le courant du mois qui suivra l'achèvement du trimestre. 
Il ne sera l'ait aucune déduction pour les non-valeurs, mais il 
sera tenu compte des cess>ilions d'abonnement régulièrement 
signali'-es par le permissionnaire. 

Arl. 17. — Dans le cas où l'électricité serait produite dans des 
usines hors de Paris, le prélèvement sur les produits hruls >ier:i 
augmenté de 1 pour 100. 
Si les droils d'octroi sur le charlmu viennent à sulwï 4*% 



chargés des yériliea lions relatives à rétablissement de 
vunces toutes !r3 indications nécessaires a cet eCTel 
notamment mettre h leur disposilinn les livres et pië< 
calives dont ils auront besoin. 

Art. 19. — Les frais de contrôle ji exercer par la ¥ 
h la charge du permissionnaire, exigibles des la 
i|uinxaine de janvier et entièrement acquis à la Ville, 
époque. 

Art. 1(1. — L'autorisation sera retirée après avis ( 
municipal : 

1* Si le permissionniiire transfère ouvertement ou 
nement à des liera ou à un autre perinissionnair 
partie des droits et obligations résultant pour lui du 
charges, sans une autorisation expresse et par écrit 
de la Seine, après avis dti Conseil municipal ; 

1° S il n'a pas commencé son e^iploitation dans li 
six mois k partir de la date de l'autorisation, et si, dai 
' '■ deax ans, il n'est pas en état de satisl'aire s 



d'électricité i 

3' Si, pour le 

ou intérieures a 
canalisation et : 



• l'ei 



mbie des voies indiquées i 



autres voies formant le périmètre ( 
secteur, le permissionnaire ne prolo 
le fournit pas l'électricité dans les 
de ses polices toutes les foi:) que les demandes a 
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t' bi le perraiSBioniiairp ne se conf r le jias jui ubl fralions 
imposées par k pi'LsenI cdhier des charges 

En cas <le faillite ou de déconfiture du pennisiiionnairp li 
presentp autorisation di-tiendra nulle et non menue d pleni 
ilioil, la Ville se reservanl (tailleurs d agréer de nouveaux 

ncessionnaires ou d exercer la faculté de rarhal 

Si la faillite survenait pendant le cours des tra^iux de canati 
sation I administration de h Ville pourrai! remeltrL immédia 
tement en état la voie puMiqne 

II — La Ville de Pans se réserve le droit de rachat i 
toute époque iprës I expiration des dix premières annët» de la 
durée de I autorisation 

Le pni du rachat sera determint de la nianien suivante 

On calculera la moyenne des produits nets annuels obtenus 
par le permissionnaire pendant les trais années qui auront pré- 
cédé celle oii sera effectué le rachat. 

Ce produit net moyen formera le moulant d'une annuité qui 
9era due et payée au permissionnaire pendant chacune des 
années restant à courir pour In durée de la présente autorisation. 
Il sera loisible à la Ville de se libérer b. un moment quelconque 
es annuités restant à payer du rachat, en soldant le capital 

iprésentant la valeur actuelle de ces annuités sons déduction 
l'un escompte de 5 pour loo. 

En ce qui concerne la canalisation, tes machines et appareils 
le toute nature, l'outillage des ateliers, le mobilier des bureaux, 
ses terrains, bâtiments, etc., et, en général, tout ce qui sert !t 
l'exploitation du permissiinnaire, la Ville de Paris les reprendra ' 

I totalité, d'après leur valeur au moment du rachat, a dire 
d'experts. 

Cette valeur sera payée au permissionnaire dans les dis mois 
|uî suivront le rachat. Moyennant le payement de ce prix de 
rachat, le permissionnaire devra subroger la Ville à tous ses 
droits et privilèges, baux, locations, promesses de vente, etc. 
T^lle subrogation ne pourrait toutefois avoir pour résultat, en 

Inuciiii cas et dans aucune mesure, d'associer la Ville aux procès 
<>iL autres difDcultés litigieuses qui pourront exister au moment 
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de la veille eiilre le permissionnaire el les tiers ([iicleonques. Kii 
Tue de i'ijpplicalion de celte clause, il est inlerdit au permission- 
naire d'aliéner ou d'hypothéquer, au profit de qui que ce soit, 
les immeubles formant l'actif de la Sociëlé ainsi que toutes le* 
installations sous la voie publique ou dans les propriélé.s priv^ 
Sont exceptés de celte clituse tes immeubles appartenant au pe> 
missionnaire, mais non utilisés pour l'exploitation qui fait l'oèjel 
de la présente autorisation. 

Ah. aa, — k l'époque fixée pour l'expiration de la présent 
autorisation, la canalisation restera la pi-opriété de la Ville,' 
moins que celteH:i ne préfère qu'elle soit enlevée, el, dans a 
dernier cas, les lieux seront remis dans leur élat primiltTui) 
frais du permissionnaire, soit par ses soins, soit d'oHice, tta 
qu'il puisse prétendre à aucune indemnité. 

11 en sera de même en cas de retrait de l'autorisation, wil 
pour la lulalité, soit pour une partie du réseau. 

Âyt. 33. — Le permissionnaire sera entièrement et uniqni» 

ment responsable, tant envers la Ville qu'envers les Uers, d| 

toutes les conséquences dommageables que pourraient entnluP 

l'exécution, la présence ou le fonctionnement de la canalisatî» 

électrique. i 

De plus le permissionnaire s'inlerdit le droit d'exercer aucna 

reconrs contre la Ville de Paris du fait d'avaries que pourraient 

subir soil sa canalisalion, soiL ses installations par siute d'acô'- 

' dents survenus à la suite de travaux sur la voie publique «Ç 

pour toute autre cause. H conserve son droit de recours contrti 

* les tiers, mais déclare renoncer É appeler en garantie la Ville «k. 

■ Paris. 

Art. 14. — Le permissionnaire devra, comme garantie ta 
obligations ci-dessus énumérées et comme garantie d'exéculion, 
consliluer à la Caisse municipale un caulionnemenl de ■ . 

Ce cautionnement sera acquis à la Ville de Paris au cas où k> 
permissionnaire n'exécuterait pas les clauses du cahier dw 
charges, notamment celles qui sont indiquées aux paragrapheii 
el 3 de l'anirle m du présent cahier des charges. 
Les caulionnemenl* ne pourront être fournis qu'en rente Mif" 
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it frani:3is 3 pour ma au en olilicalioits de la Ville de Parisrl 
H^iorleur, au cours moyen de la veille du dépdl. Le permit 
maire en touchera les arrérages. 

— La proporlion des ouvriers étrangers employés p 
^miissionnnire ne devra pas exf,éder i/iu'. 
A jCDrnée de travail sera de neuf heures, 
ftieure de travail de l'ouvrier élerlricien et inéuaniden seri 

a minimum, o fr. 80 de six heures du malin i> sh heurél| 

lu Boir, I fr. 10 de sh heures dti soir à minuit, 1 fr. 6u de 
riinuit à six heures du matin. 

Ces prix minima seront révisés tous les cinq an 
|»is la même proportion que la moyenne des salaires portés & 
aie de la ViUe de Paris. ' 

iHir les travaux prévus à la série des prix de la Ville d 
;, les prix de salaires seront ceux portés à la série. 
B travail a forfait sera interdit. 

s permissionnaires seront tenus d'assurer contre les ace 
s les ouvriers qu'ils emploieront, sans retenue sur I 
tes. 

Otites les garanties utiles de sécurité des travailleurs et ddl 
"c seront prises suivant les indicalions de l'AdrainisI ration^ 
fl. 16. — Toute inexécution des clauses du cahier de*>^ 
ges, toute infraction aux règlements en vigueur 
Sriptions édictées par l'Administra lion dans la limite des 
^—^ que lui confère le cahier des charges, donnera lieu à 
Slkalion d'une amende de 5o francs, par infraction et par 
de retard, jusqu'à l'exécution de la prescription, sans qu'il 
besoin d'aucune mise en demeure et sans préjudice de 
rficalion des clauses relatives au retrait de l'aulorisnlion. 
r montant de ces amendes, ainsi que les frais d'exécution 
iront prélevés sur le cautionnement, qui devra être 
nstitué dans son inlégralité dans le délai maximum d'un 
k après prélèvement. 

is d'insuflisanee ou de non-reconslitulion du cautionne- 
il, l'AdminisIration aura le droit de saisir les produits de 
rfoitation du permissionnaire jusqu'à due concurrence. 



y mF T A SI ST ATlt 



Il ss onna n 
(léla s Gx s 
préaenl cd i 



ha 



-Le n 



to 



omp s s fil ele In 
t o l fou s pnr dH 



q es e lampes andes 

rn son aQ a es et fab qu^ e 

A 8 Le pem onna e aura » e pou o r en empi 
ppor un uu e pon ab h de ou es au on ons wee» 

saires en debors de I ddtniiustrjlioii municipale de P?ris. 

Art. 19. — Le permissiiimiaire devra faire élection de 
cile à Paris. 

Art. 3o. — Lf.& frais de timbre et d'enregistrement d'il 
aion et tous autres auxquels donneia heu la présente aulon» 
tion, seront à la charge du permissionnaire 

Il en sera de même de toutes tes ta\es et contnbu tiens, (t 
quelque nature qu'elles soiint iu\quelles pourrait donner Wl 
h présente autorisalion- 



RfQLES à observer pour la pose et l'exploitation des cani- 
lisations d'électricité sous les voies publiques de Plili' 



s [<!'.> 






Vu le rapport, en date du 6 avril i8>|i. dans lequel %■ ^ 
Llirecleur de la voie publique et des promenades a signalé le^- 
divers accideuts survenus sur la voie publique et pouvant 
attribués il l'électriirilé. et proposé la nomination d'une ' 
mission chargée d'étudier les mesures à prendre en vue 
prévenir le retour; 

Vu la lettre, en date du ili avril iStji, qui a constitué 



Vu les résolutions : 
iéancQ du n juin it<i|i ; 
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Attendu que, s'il appnrlient au Prél'et de police de veiller ;iij 
1)on établissement et entrelien des installations électriques ;i 
l'intérieur des immeubles, c'sst au Préfet de la Beine qu'in- 
combe le soin de prévenir les dangers présentés par les canali- 
sations électriques sur In voie publique et jusqu'à l'entrée dps 
rimeubles particuliers; 
Sur l'avis du Directeur des Iravaus, 
Arrête : 

AiincLE I'Rehibu. — Conducleum électriquet dans une enve- 
ioppe mélattique. ~ Dans tous les cas où les conducteurs 
■Mectriques seront placés dans une enveloppe métallique, ils 
devront être isolés avec le même soin que s'ils étaient plaeês 
directement dans le sol 

Aat. 1. — Vownage d'aulies eanalitaliont. — Dans tous les 
cas où les conducleuis électriques passeront â moins de cin- 
ijuanle centimètres (5o cm) dune masse métallique ou d'une 
canalisation bonne lonductriLe de I électricité (eau gaz air 
comprimé, etc ), le permissionnaire de>ra prendre des mesure-- 
'Spéciales d'isolement pour toute U pjrlie de ces conducleui'> 
|)lacée dans cette situalion 

Art. 3. — Regards — Les regai Is Kablis pjr un permis 
siannaire pour le service des ronducteuis electrii[ues ne poui 
ront renfermer ni tujau de gaz dtau d air comprime etc 
■li conducteurs électriques apparlenant a un autre pennission 
raire. 

Ces regai'ds devront être disposés de manière A pomoir être 

Art. i. — Branchement* d'électrtcUé — Tous les branche 
■nents d'électricité seront conslilues par des conducteurs isoles 
Ces conducteurs seront prolégé-^ mécaniquement d une manière 
^uflîsante, soit par l'armature même du cible conducteur soi) 
par des caniveaux. 

A leur entrée dans les immeuble^ les branchementi devront 
être disposés de manière que leur peiielralion ne liiss in un 
vide dans les murs. 




î«* UOcrUESTS XbMMSnUTffS. 

Art. 5. — Camilitntion* reneoniritt daa* TexéctUion et* tra- 
eaux. — Lorsque le permissioDDaire. daos reEécntion det 
travaux, renconlrera des canalisatioas d'une nature qusl- 
conque (électricité, eau, gai, air comprimé, etc.)- il deirt 
avertir immédialemenl les propriéuitvs ou CDnc».>ssionn lires 
de ces eanalisalioas (Compagnie parisierme du gaz. Compagais 1 
géa^rale des eaux, etc.). A cet eBcl, il sera adressé t 
propriétaires ou conressionnaires une déclara lion dament 
xignée el coiirorme à un modèle approuvé par l'administraliM, 
Des duplicala de ces signalemenls seront ndres^és à ringéiiiiv 
rbargé du service de la voie publique. 

Art, 6y — Yèri/kalion de Vital det eaaaliiation* pendani II- 
période d'exploitation. — Le periuissionnaire sera tenu dl 
vérifier l'état électrique de son réseau, de manière 
les parties eu soient visitées au moins une Toïs par ai 

Le permissionnaire avisera préalablement l'adminislniliM ' 
di?i épo>|ues choisies pom' les différentes opératio 

Les résultats des vérifications seront consignés sur un r^sW 
dont le modèle devra élre soumis à radniinistralion el i|ui 
ilovra êlre présenté à toute réquisition. 

Art. 7. — L'Inspecteur général, Directeur des travaux i* 
Harifl, est obar^ de l'enécution du présent arrêté. 



REGLEMENT de l'usine municipale d'électricité des HallH 
centrales pour lezécution et l'entretien des ingtalUtioa 

intérieurea chez les abonnés. 

Ariiolk phsmieh. — Vérilication préalable de l'Adminislration.— 
Aucune installation d'abonné ne sera mise en service sans qoe 
le service municipal d'éclairage électrique y ait fuit, au ptéir 
lable, toutes les vérifications jugées nécessaires. En tout cas, 
les instnilalions devront êlre conformes ans dispositions qiB 
suivent. 
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I (iHAFITRR I". — CuHDtTIONS D'|<T1UM9)K»IE.NT. — . MAliRlUUI ET 

turAMiLS. 

1 A.ET, a. — Tableaux de iliutyibulion. — Dans les installations 
uompreiinnt pinceurs circuits, un I;j|jleaii àf. distribution sera 
^ubli à leur |>oinl de raccordement. L'iiidicnlion hien apparente 
^Kcbaque circuit y serii porltïe par une insci'iplion ou nue éti- 

^Rn inlernipleiir bipolaire seni placé sur chacun des circuits. 
A«i. î. — Interruplturt. — Dans toutes les iristnllatioiis, les 
interrupteni-s seront nionlés sur matières isolantes (porcelaine, 
marbre, éboriile, etc.), Le» interrupteurs devront assurer un 
Juta contact et ne pus s'échauiïer sous le passage des courants. 
Sk. densité du courant ne devra pas dépasser lo ampères par 
Et* de surface de conlacl. La fermeture et la rupture devront 
Kbiredeprérérence par glissement, sans que le courant puisse 
Bhsser ni par l'axe ni par un ressort. L'interruption devra £lre 
nwide et complète, de manière à ne pouvoir donner naissance 
E(ni arc persistant. 

Aut. 4- — Coupe-eiicuiu. — [| y aura obligatoirement un 
coupe-circuit au départ de cbaque dérivation de lampes à incan- 
descence el de chaque ligne d'arc. Il y aura également un coupe- 
circuit sur les circuits principaux, à chaque changement da 
.section des uilhlea. Iilnlln les dérivations importantes seront 
Jurtagées en groupes, protégés chacun par un coupe-circuit el 
Hb> ne pourront comprendre plus de huit lampes. 
* lies coupe-circuits seront loujours bipolaires. Ils seront d'un 
^todéle accepté p.ir l'Administration et porteront rindicatlon du 
courant normal pour lequel ils seront établis. 

Aucun remplacement des plombs fusibles ne pourra avoir lieu 

qu'en présence d'un agent de l'Administration. 

y^lT. 5. — Câble» el /i(i à deux conductenr*. — L'emploi des 

"■'■- "u nu à deux conducteurs sera évité autant que possible. 

cas, les deux Dis devront avoir des couclics isolantes 

tt indépendantes de l'enveloppe protectrice extérieure. 

— Reiati'in entie lei sériions de» vâbks el fil» el ht 




ïlHi IKKlllIEMS \MI>rSTIl-\TirS. 

ilfl'il» tiiaxiiiia. — Les spclions de rai*r<> derroul tu* ralmlfr^ 
dti inniiii're qiiVn lous les cas le d^bil ne puîs^rr «l^pjssrr 
1 aiiip^fws par mm' de section pour les conducteurs lu-dessov» 
de lo mm', et > nmpi'res pour les roiiducleurs de ^eclinn pliH 
grande. Il ne sera pns emplojê de cutiducleurs d'uni' s«ctjmi 
Inrérieure b 0,7 de min* (lit de u.y de roni île diam^lrel. 

Dana louin in«lallnlîon, à moins d'une autorisnlion spM^ 
la perle entre le compteur et un point quelconque de la cauali- 
Mllon întitrieure ne dépassera pas 1 votls, loules les lampet 
iHant alluini^s. 

Anr. 7, — Pou de* câhln el fiU. — l'usage des fib nus es< 
nlnulunieiit interdit. 

Les cdbles ou llls seront posés autant que possible sous dts 
moulures en bois ou tendus sur des taquets. Si l'ei&plu dt) 
moulutv's ou îles taquets est impossible, dans des endroits d'Ml- 
leiim secs, les tlls pourront être mis dans une gaine isolants ri 
fOtét sous crochets, à la condition qu'au point de contact enlM 
le m el le crocbel, un isolant supplémentaire soit interposa. 

Il est atisoluinetit interdit de poser deux fils sous le mèw 
rucliet el on devra laisser au moins 1 cm d'écnrlement ntl 
«nlre deux DU distincts. 

Lee iirodiets devront être posés alternativement sur les deu 
tlls d'une même dérivation, de manière à ménager unedisliott 
d'au inoins 10 cm entre deui crochets placés sur des Ris dilli> 
renls. l'our le passage des murs et des plafonds qui ne seraitlM 
pas traversés eu moulures, les lils seront protégés séparénMflt 
par un lubc isolant. Lorsque l'ensemble sera placé dans un font^ 
reau, la langueur de ce Iburreau sera un jieu inférieure h ceHe 
des tubes isolants. 

Si les conducteurs reneonlrenl des tuyaux de gai, ceai-i' 
devrontétre encastrés dans le mur ou en être écartés de mant^ 
à ménager le jisssage de la moulure. 

Pour les conducteurs exposés ù l'humidité, ou emplcùtr 
exclusivement des llls sous plomb, qui serrait, soit posés dli" 
des moulures revêtues d'un ejiduit hydrofuge, soit fixés surde^ 
isolateurs en porcelaine, nssei rapprochés pour éjiter le cntiLnl 
entre l<'« ni:t. 



A l'extérieur des maisons, les lils sous plomb devront èlre 
ipërieureinent isoltSs el leiius à i<i etn d'ûuarlemeiit ; ils ne 
fiOTTOul jamais reposer sur des fers de vîlrages ni sur des 
Quilles de linc ou de plomb. 

Aht. B. — Efnnitre». — Dans lus parties de cibles, destinées à 
Mre reliées par une épissure, le décapage se fera au moyeu de 
nfigine; l'emploi des auicJes est proscrit. 

'.L'épissure terminée et couTeriablemeul ïénfiée sera revéliie 
Ifl soudure et reiisemblo sera llnalement ébaiiié à In lime. 
. X'iulant du cible sera rétabli par remploi de mutiéres iao- 
RntM équivaleutes à celles qui lui servent d'enveloppe. 
I Art. 9. — Mottluret. — Les moulures devant Atre en bois sain 
i tee; elles seront fixées solidement aux prirois, nu besoin & 
'ilide de Inmpons. 

'' Les nis devront entrer sans eirorl dans les rainures el leur 
Mtse sera faite de manière à ne pas endommager l'isolant. 

La moulure ne devra présenter aucune ilisconlinnité dims , 
Ih angles, courbes et raccords. Les angles des rainures devront < 
i^ irrondis i ehnque changement de direction. Les lils ne , 
levront jamais élre fixés dans les montures nu moyen de ' < 
rinles ou de crochets. Les couvercles seront cloués avec , 
Und soin el vissés, si besoin est; toutes les pointes ou vis 
^brpnl Axées dans l'dme de la moulure. 

^■LJtoT. 10. — Appareillage. — Le plus gi'anil soin sera apporté 
^Kis l'équipemenl des lustres, brus, appliques, qui seront ton* * 
Hnrs montés sur un raccord isolant d'au moins 1 cm d'épaisseur. 
fXus conducteurs qui y seront placés seronl supérieurement • 
.isolés au caoutchouc, ils épouseront les formes des appareils le 
plus strictement possible. 

Dans les lustres ayant cinq lampes ou davantage, on devra 
éviter les épissures; les lils de chaque lampe seronl de prél'é- ■ 
t^tni-n réunis a la dérivation sur des couronne»! mélolliques * 
es de vis. ^ 

r, II. — Circttili de lampes fi on: — Chaque circuit d'arcs 
mprendra un interrupteur, deux l'onpi'-rinnùls, el, s'il y a 
rt rbéoslal. 



nOCLlIEitTS An'ittS^TilATT 

Le rbéoslal sera placé dans un endroil aère et loin de loules 
uialiêres inflammables, ïon lil sera séparé par une couche d'air 
d'an moins 3 cm du mnr ou du lableau porlant le rbéostiL 

Les lampes â arc seront isolées de leur point de suspension, 
elle^ seront munies de globes grillagés, supportés et non sna- 
pendos; si les glottes ne sont pas fermés, ils porteront à leiv 
partie inférieure un cendrier. 

l*our les lampes à arc placées au dehors, un chapeau servir) 
à abriter les entrées de lils ; les globes ou cendriei's devront pré- 
senter à leur base un trou de 3 mm pour l'écoulement de l'eta 
de pluie. 
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lui. 11. — liolemrnl. — L 
éli^clroinolrice de loo volts. 

Chatgue partie d'un conducteur, pouvant être isolée de l'w> 
semble, devra présenter au moment de la mise en service, une 
ré^staiicr d'isolement minimum de i mégohnis, soit eulre ce 
couducteur et h terre, soit entre ce conducteur et celui de nom 
contraire. 

En service, l'isolement ne devra pas tomber au-dessous dt 

Amt. i3. — Délai pour la remite en bon ital det in»lallalioia tt 
eoi de mauvaii iiùlemeiU. — Dans les cas où l'isolement d'ont 
installation, suit neuve, soit en service, serait reconnu trop 
faible, un délai ferme sera assigné k l'abonné pour faire redier- 
clittr et réparer les défauts. 

A l'eipiration de ce délai, une nouvelle vériUcation aura lieu. 

Am. i4- -^ Arrêt du gervice de toute inslallalion défeclueute. — 
Si l'Administration reconnaît qu'une installation ou partie d'io- 
stallation est défectueuse, h n'importe quelle époque elle ponm 
en interdire l'nsage cl pour cela retirer au besoin à l'abonné U 
disposition du courant élcclriigui?. 
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ASSOCIATION DES INDUSTRIELS DE FRANCE 
CONTRE LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 



L'Association des Industriels de France coiilri! les accidents du 
ntTail, reconnue établissemenL d'ulilité publi(|ue, a pour bul de 
ffnner à ses adhérents tuus les conseils et tous les rensei- 
nemenls de nature à réduire le plus complétemenl possible, 
fl leurs usines ou ateliers, les risques d'acuidenls. 

^1(116 agît par des inspections, par des publications, compre- 
nt des Bulletins annuels, des brochures spéciales el des affi- 
rs d'atelier. 

Elle compte aujourd'hui prés de 1700 membres el son action 
rotectrice s'exerce déjà dans 67 départements el sur prés de 
Ipooao ouvriers, 
l'industriel ijui appartient a cette utile association crée en sa 
une présutnplion de prudence et de prévoyance dont il 
f est tenu compte et marclie vers un abaissement des primes 
^uranee contre les accidents. 



. ÂHiclt premier. — Le mécanicien ne devra Jamais mellre 
r en marche, même quand les ouvriers ne sont pas 
entnîs dans l'alelier, sans donner préalablement le 
[nal de lu Taron suivante : trois coups de sifltel ou de cloehe, 
Mrés par un intervalle de cinq secondes environ. 

— Lorsqiu' arrive le inomeut où le moleur doit être 
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OOCmESTS MYEHS, 



au repos, le niécanicien rnuiioiiee par un cuup île sifllel •m 
de cloche; puis, après le lemps nécessaire pour délirayer les 
macliines, il donne un autre coup de sifllel ou de cloche, fl 
irrëte. 

Art. 3. — Quand, dans le cours du travail, r»rrêl du moteur 
est demandé pour une cjiuse quelconque, )e mécanicien doit 
fermer d'abord son robinet de vapeur et répoudre ensuite par 
deux coups de sidlet ou de cloche. Il ne devra, dans ce cas. 
remettre sa machine en marche que sur l'ordre du contre- 
maître et après avoir doimë le signe habituel. 

Obieroation. — Dans les machines de grandes dimensions et 
surtout dans les machines à condensation, il arrive quelquefois 
que le moteur se remet en marche après l'arrêt et fait l/t 
ou lyâ révolution. Les ouvriers devront donc attendre on 
instant après le signal d'arrêt avant de se mettre en cunlad 



INSTRUCTIONS concernant les transmisiionB. 

Article premier. — Aussilâl que lu signal de mise en marchn 
du moteur est donné, les ouvriers occupés a nelloyer ou Ji 
réparer les transmissions ou machines doivent se retirer înmii- 
diatement. Quand on arrête le moteur, les ouvriers ne doivuil 
se mettre en contact aveu les Iransniissions qu'après que k 
dernier signal est donné. 

Art. 1. — Il est eTipressément interdit, pendant que la IrUB- 
mission est en marche, de se mettre en eonlacl direct »Wi 
elle pour la nettoyer en tenant à la main du déchet ou li» 
chiffons. 

Art. 3. — Pour nettoyer ou épousseler les arbres el l« 
poulies de transmission pendant la marche, on doit le hif 
sans quitter le sol, et se servir d'une perche, soit à brossr< 
soit à crochet garni de vieilles cordes. 

L'emploi d'une échelle ou tout autre appui pour s'élever ni- 
dessus du sol est rormellemeni inlerdit. 



nociHKNTS niVK.ns. 

.4r(. i. — Les foui's, les iioiilii's l'olles, les supports el les 
uûussinels ne doivent Être nettoyés el grjiissés que lorsque h 
transmUsion est en repos, el seulement pendant les iirréls 
i-égknH-nlaires réguliers. Autant (|ne possible un homme sem 
ilAsignë spécialement pour ce Iravail. ' 

Si un palier vient n elinulTer pendant lu marche, on arrétpra 
lu tninsmission pour le graisser; l'ouvrier spécial sera seul 
i:hargé de ce travail en prenant toutes les précautions indiquées. 

Art. S, — 11 est expressément interdit de riionler les cour- 
roies sur leurs poulies pendant que la trnnsmission est en 
marche. Dans certains cas, sm- rantorisalion du conlremaitre 
qui doit être prévenu, l'ouvriei' peut déroger â cet article 
mais en se servant toujours de la perche 1\ crochet sans quitter 
le sol 

Mb — Lorsqu il j i qnelqu ini ociupe d la trnnsmj^sitin 
duidut les lieutcs de tepos ou le muliu avinl la mise en 
mai(.he, le contremaître el le nie(.Bini.ien doi>ent en être pré- 
venut 

Le mécanicien ne devra meltic en inai< lie que sni un ordre 
exprès du tonlremaitre 

Obtavaltoni — il a été constate que les vêtements trop 
amples ont elé la cnusc de Ir^queiils acudenls II Taul donc 
tenir essentiellement h ce qu< les ouvriers en géniral et sur 
tiAit ceux employés aux Iraiisimssiuns soient fétus de \esle'< 
fermées Les cravattes a houlb lloltanls tt les tabliei» sont 
formellement interdits 

Les uo 11 Ire ma lires sont spéitah minl ilni'fi'és de Taire exétntei 
1m règlements et d'iins de Lien les oiisrrver eui-rjiêiiies. 



7m [M";t«E>TS mvERs. 

CHAMBRE SYNDICALE DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES 

INSTRUCTIONS générales poar l'exécutioa det inrtaUatioai 
élBCtriquei â l'uitérieiiT des maisoiu [juin 1S91I. 

I . — Tous les cdblei el fiU conducteurs seronl en mitre 
d'une conduvlibilité au moins êgHle ù 911 pour 100 de vile du 
tui*re pur (•). 

t, — La Mection sera délenninée par la condition que 11 
perte de cliurge, entre le cofTret de branchement el ta lunp* 
lu plus éloignée, np dépasse pas 3 |iour lou du voltage m 
coffret. En outre, elle devra toujours être sulTisanle pour que lu 
passage accidentel d'un courant d'une intensité double de II 
liorniale ne délennine pas un échnulTenient supérieur à itf- 
Ce résultat sera obtenu en général si la densité du courant nt 
dépasse pas : 

S BDipères |iui' roni* pour des sections de . . 1 à 5 mni'. 

I — — au-dessus de . . 5o — 

Eiiliu, un n'emploierd aucun conducteur dont l'âme soit 
l'unnée par un (Il unique d'un diamètre inférieur à 0,9 mm. j 

3. — L'emploi des flia nus, interdit en principe, ponm { 
être autorisé dans certains cas particuliers, (juelle tpie stul II 
nature dm locaux, la couverture isolante du fll, ou ia gitine de 
protection mécanique, doit être (l'une ou l'autre) impermiMt. 

4. — L'Uolalion sera obtenue par une ou plusieurs coudM ' 
de matières non conductrices, placées directement sur l'ioM 
de cuivre. Cette couverture isolante devra être assez solide 
pour résister auK détériorations dues au montage. ' 

5. — Proteclion /nécani^ue. En règle générale, les fils senit 
iDiIJours pourvus d'une protection mécanique indépendante de 
leur couverture isolante. 
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1^ Si les cnnduclciir» soiir po^ês sur les murs dans des locaux 
bumides, cette prolt-clion ilevra fornuir une fiaiiie imperméable. 
On pourra employer le= t>ois moulurés dans tes lucaun sets. 
Ces moulures devront être en bois bien sec, et ferini'ea â l'aide 
i^ couvercles. 

Lorsque les fils seront laissés apparents dans des locaui 
ce qui n'aura lieu autant que possible que hurs de portée 
la main, ils devront être protégés par un ruban, une tresse, 
toute amrc couverture indépendante de In matière isolante. 

— Inlerrttpleurt. La matière formant la base des inler- 
iteurs devra être appropriée à la nature de l'emplacement 
'ils occuperont. Les interrupteurs devront assurer un bon 
lUct et ne pas s'éctiautrer par le passage du courant. 

Xwsque la rupture peut donner lieu k un arc notable, par 
smplc au-dessus de 5 ampères sous luu volts, il eat néces- 
ire que l'appareil ne juiisse pas rester dans une position 
lermédiaire et que son support soit en malit^re incombustible 
indéformable. 

— Cottpt-circiiiti et (iU futiblen. Les coupe-circuits doi- 
it Atre disposés de telle sorte que la l'usion d'un lil fusible 
détermine pas de court-circuit. 

Les fils fusibles doirenl être l'aciles â remplacer, ne paï 

mer lieu à des projections de métal tondu. 

lit dncont être marqvit d'un chiffre bien iippai-enl, repeiien- 
lanl U eouranl normal pour lequel ili tout élabtii. IU devwnt 
fondre par un eouranl au plut égal ait triple du courant normal. 

8. — Lampes à arc. — Les lampes il arc seront toujours 
pouTTues d'enveloppes et de cendriers. Les lampes pluches à 
l'eilérieur auront leurs bornes bien protégées de la pluie et 
des chocs. Les rhéostats devront être montés sur matière iuconi' 
bustible et non hygrométrique. Leurs fils seront calculés de 
maniérée ne pas dépasser la température de ïdo' il en fonc- 
lionnement normal. 

11. — Co."ÎD[irO(lS DE H)SK ; 

I}. — Conducteurs. Les moulures servant de protection méca- 
nique aux condurteurs ne doivent présenter aucune disconli- 



uuilé dans les l'acuords ou ilans les anglcK vifs. Les r(Jndurti'iji> 
n'y aeroiil maintenus que par le couvercle. 

On ne pourra pas metlre deux fils dnns la même rainure. 

Aux croisements des tuyaux de gai, il y aura un suppléniciil 
d'isolement et de protection mécanique. 

A la traversée des murs et plafonds la protection mécanique 
sera avantageusement formée d'un tube en 'matière dure eli 
an^es arrondis. Si ce tube est métallique, une gaine isolante 
supplémentaire devra recouvrir le til et déborder les eKlrémilés 
du tube. Lorsque des conducteurs séparés seront apparents, ils 
seront k un écartement minimum de i centimètre, et assuj«Ilis 
de manière ù conservei' cet écartement. 

10, — Fili doubles. Des conducteurs doubles, renfemiaol 
sous une même tresse ou rubun les deux (Us isolés séparémanl, 
peuvent être employés; mais l'Isolement électrique des dein 
âmes et leur écartement devront être parfaitement assurù. 
Cette prescription est également applicable à des conducteurs 
de même polarité, 

11. — FiU toupie*. Les fils souples ne seront employés i|ti« 
lorsqu'ils sont inévitables. Ils seront reliés aux apparais if 
telle sorte que la traction ne puisse déchirer l'isolement d« 
fils. Leurs raccordements avec des fils massifs seront faits pur 
des soudures soignées. Il sera placé un til fusible simple à l'un 
des points d'attacbe d'un fil souple à deux conducteurs. 

II. — Soudure*. Les soudures seront faites en évitant l'em- 
ploi des substances décapantes liquides. Elles ne devront p» 
former des points faibles, soit mécaniquement, soit êlecIriijuC' 
ment, et l'isolement électrique devra être rétabli avec d» 
matières isolantes équivalentes à celles qui servent d'enveloppe 
aux câbles et fils. 

i3. — Tableaux et petilt appareils. Il est toujours désJrabW 
que le départ des circuits s'effectue à partir de tableaux sur 
lesquels la subdivision est poussée aussi loin que possible. I^ 
tableaux seront écartés des murs, et les attaches des (ils et 
câbles seront autant que possible sur la face apparente. Il faut 
prendre les précautions nécessaires pour qu'un court-circuil 
■n'y puisse pas être produit par le contact d'un objet métallique- 



- Coupe uieitiU Chaque «.ircml ^etn poiirtii i sin 
origine d'un louble i,oupe circuit Lhii|iie branclienieut en 
s^era également pourvu el de même chaque subdiMsion dans 
laquelle l'intensile peut atteindre S ampères Ce coiipe-<.ireiiit 
devra être riicilemfnt accessible p1 mis a I alin des matières 
iDflammabJes 

- Appaieiltage ^i des appareils portent chacun un 
^and nombre de lampes CPlIes-ci seront divisées en plusieurs 
""roupes, consommant chacun 5 ampèrPs tu plus, et Lhai|ue 

lupe sera muni de son double cuupe-cir<.uit 
Les appareils tels que lustres appliques etc exclusivement 
nploj'és à I électricité seront isoles élecliiquement a leur 
liât d'attacbe et la masse des appareils ne devra pas faire 
rtie intégrante du circuit Les douilles y seront fixées de 
iDlére 3 ne pas [louvoir tourner Lorsque les appareils servent 
fois au gaz et a 1 éiectrn,ité ils devront rfinplir les condi 
is suivantes 
.* La masse de l'appareil sera isok-e électriquement de U 

ftoalisalion du gaz, par Soooqu ohms au moins; 

',)* Les douilles des lampes incande-scentes ou la masse de la 

WBtpe h arc seront elles-mêmes isolées électriquement de celle 

le l'appareil ; 

ï 3> ÊnSn les tils fortement isolés et protégés seront assujettis 

R épousant les formes de l'appareil, et de manière à n'être 

Iw détériorés par la chaleur du gaz. 

- Lampe» à arc. Chaque circuit de lampes à arc com- 
jrandrn un interrupteur et un plomb fusible. Si l'on fait usage 
; réaistances, elles seront placées de manière à éviter le con- 

"rt de toute matière inflammable, assez éloignées de la paroi 
HT que celle-ci n'ait rien à craindre de l'échaufTement du HI 
disposées de telle sorte que la circulation de l'air soit assurée. 

- ItoUment. L'isolement devra être tel que, daus une 
eiïo& quelconque de l'installation, la perte du courant qui 

i produire, soit entre un conducteur et la terre, soit 
iiré les deus conducteurs, soit au plus égale à un dix-millième 
a courant qui doit alimenter les appareils di- celte section, 
r exemple, un branchement parcouru par lo ampères devra 
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posséder un isolement tel, que le courant n'y eicède pis 
«.ODi ninpAre; dans ce cas, sur un circuit à loo lolls. la valeur 
de l'isoleraenl sera donc au moins de loniiiin oliiii^. 



BITREAD DE CONTROLE des installations électriqoei, 
créé par délibération de la Chambre syndicale des Indai- 
tries électriques en date du iO janvier |X93. 

Virecinir : M. Gastos Uoci. — Sièi/e: 12, rue Uippolyle Lelias. 



I 



I. Le Bureau de cotilrAle a pour but : I 

I* Assurer périodiquement, pour le comple de ses adh^renU. 
le contrôle de leurs installations en fonction, de façon à em- 
piocher que des délérioralions n'en compromellent incidemmeal 
1» sécurité; 

Ti' Procéder, sur la requèle de tout intéressé, n la vériflcatian 
des installations; 

3' Centraliser tous les renseignements lechniques, coromer- 
cinux, juridiques ou administratifs relatifs aux installations, 
slalions centrales ou autres entreprises d'électricité. 

H. Les moyens d'action du Bureau consistent dans les tiailes 
et vérificalions des installations, par un personnel spéctil 
d'inspecteurs, et dans la communication, aux abonnés, des 
observations recueillies au cours des visites. 

III. Bien que placé sous le patronage de la Chambre syndicale 
des industries électriques, qui nomme son Directeur, arrête 
son liudgel et discute son règlement, le Bureau de contrôle 
conserve, dans ses travaux, son entière indépendance, smi! 
la seule responsabilité de son Directeur, la Chambre syndicale 
rcsiant étrangère â ces travaux. 

IT. Pour assurer l'impart ialilé qui doit présider à ses fonctions, 
le Directeur du Bureau s'interdit de faire aete d'e ni repreneur 
ou de fabricant d'appareillage électrique, et d'accepter un 
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itilêrél quelconque dans une maison d enti éprise d m'-lallalioii 
Ml de construction d'appareillage électrique 

¥. Le Buraau de conlrôle garantit a ses abonnés, i titre de 

service ordinaire, deux venticalions de leurs installations, 

i^r an. Ces vériflcations, qui seront toujours complétées par des 

res d'isolement et une épreuve du compteur, se feront 

is aucun nvertissemenl préalable, en tenant compte seule- 

nt des indications des abonnés, à un interTulle de cinq mois 

moins et de sept au pins. Les inspecteurs sont tenus de don- 

r, ■ chaque visite, toutes les indications nécessaires pour 

la bonne marclie de l'installa lion. Toute visite donne lieu 

[1^ lin rapport écrit constatant l'état géjiéral de l'installation, et 

^iialant les points particuliers auxquels des modifications doi- 

Miit être apportées. Ce rapport est adressé à l'abonné. 

' VI. En cas d'accident, les abonnés sont tenus d'en aviser 

bpaiédia terne ni le Directeur, qui se rend sur place, ou envoie 

1 inspecteur, aussilût qu'il a connaissance de l'accident, pour 

1 rechercher les causes. Celte visite est toujours gratuite. 

Vif. Toute addition, modilication, ou réparation de quelque 

pportance, d'une installation, doit être signalée au Directeur 

[Wl ta mise ii exécution. 

Yni. Les abonnés au Bureau de cunirâle payent, pour le ser- 
ee ordinaire de visite de leurs installations, un abonnement 
int le taux est lîxé ci-aprés. 

IK. En dehors des visites régulières, l'ndhérent peut réclamer 
is visites supplémentaires, toutes les fois qu'il le jugera 
isaire; elles donneront lieu à la perception d'une taxe 
Ëtenni née plus loin. 

, X. Le persoiniel du Bureau est, de plus, à la disposition des 
^^onnés et du public pour exécuter sur place tous travaux de 
1 compétence tels que : essais de rendement de dynamos ou 
'accumulateurs, vérifications de compteurs ou d'appnreils de 
lesure, le tout moyennant une rétribution déterminée par le 
résent règlement. 

XI. Le Bureau de conlrùle tient, en outre, à la disposition 

s abonnés, les renseignements relatifs aux installations élec- 

les et centralisés par lui. Il peu! même, sur leur demande. 



:>(« 
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kur en communiquer des copies, en percev^iil une rétriliulinn 
ilisculëe de gré à gré avec le Direcleiir. 

XII. Le Directeur soumet chaque année à l'approbation de lu 
Chambre syndicale les comptes de l'exercice écoulé et lui adrpssp 
un rapport sur luules les opérations du Uureau de contréle. 

Ce rapport el la délibération à laquelle il a donné lieu sont 
insérés dans l'Annuaire du Syndicat et adressés graluilemeul S 
tous les abonnés. 

XIII. Tout propriétaire d'une installation éleclri(|ue, qui désire 
s'abonner au Bureau de contrôle, doit remplir et signer \uw 
police conforme au modèle ci-con 

L'abonnement, pendant les six pi'emiers mois d'un e:ierc[c«, 
part du 1" janvier, et oblige au payement de la cotisation pûitf 
l'année entière. Si l'abonnement est postérieur au 1" juillet, Il 
cotisalion sera réduite de moitié pour l'exercice courant 

XIV. Les lafifs à percevoir sont ainsi fixés : 
1. Taxe awnutlk ifabonnement. — La taie est batèe siirlR 

nombre de lampes à incandescence que comporte rinstallatioH, 
chaque lampe à arc étant comptée comme cinq lampes l 
incandescence, et chaque moteur ou dynamo électrique commp 
dix. 

de Inmpeï. 



UOCrMESTS DIVEUS. 

, Taxé des vhilfÊ qénéiales mppi fuient mes clie. les abnn 

ués. — Un tiers de U ta^e annuelle d abonnement a\ec inini- 

iiiiiii de 5 fi-ancs.' 

3. Taxe des vârificoliong tie pùiiili tpéaaux dam les tnslal 

VèriQcatioD dun compleur lo fr 

avuiix exli'iiordJLijire^ tise'- i I iiticle \ 



4. Taxe des véri^caUons des iiutallaltoiii pout te lompte des 
teriotmes non nhonnée» — Les deux liera de la Use annuelle 
d'il bonnement avec un minimum de 5 francs 

\A~. Les tarifs ci-dessus sont applicables au département de 
lii Seine. Pour les autres département" les frais de déplacement 
'4u Directeur ou de 1 Inspecteur seront S la cbatge des adbé 
rânts, qui pourront se groupei pour supporter cette dépense à 
Irais communs. 

XVI. Le pi'ésent règlement 1 été discuté et approuté pir la 
(^aïolire syndicale des Induatne'- électriques dans ses séances 
"11 7 février iBgS et du 5 féinet i8gS 11 est révisable pai 

i'<cJsion de la Chambre syndicnio a h bii de chaque année 



POLICE D'ABONNEMENT 

A,.,TS aeoii- /irix roiiiiaiettim-c il» liiylemeiil ri-<li-m\it. il 

iéelare totiscrii-e. nu Bureaude Coiilrùlr des Iiislatlaliens /tceirigurt, 
MN uboHHnaieiil d'une année, à dali-r de ce jour. Cet aboniirmeni ttl 
mwKrit pour lamjirs ù iiicaiidctctiier 

Ni (mr iquivaltiit iiislallées dmis 

' Ledit ahoantment te poiirniiin-u idh'iîememeiil d'niiiiàe en ann^e. 
■nr laeilE reconduction. 
Fait double à Pans, le 
l.r Direciciii- ii„„u„ ,. ,1? \-it,m,„r j i.ire [>r.''r.''H.-i' Ji) m-l ■• ai<|.rauv« . 



nOClMKSTS IUÏRRS. 
SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 



EXTRAIT DES STATUTS 

Article premier. — La Socii-lé inlernalionale des Ëleciricteni 
t pour liut ; 

I' De ueiilmliiter, [Kiur leur élude et leur discussion. Us 
reniielgiieni<>n[B et les documents concernant les progrés île 
l'Klectrivité; 

a" De favoriser la vulgarisation et le développement de l'Êlw- 
triché par tous les moyens. A cet effet, elle exerce son action 
par (les réunions, des conférences, des publications, des dons 
en instruments ou en argent, aux personnes travaillant i dti 
reetiorrbes ou enlreprifies scienliflques qu'elle aurait provoquées 
ou approuvées; 

3* D'élablir et d'entretenir des relations suivies et de tolidi 
rite entre les divers membres, français ou étrangers, de fl 
Société; 

Jirt. 3. — Pour devenir Membre de la Société, il faut : 

Adresser au Préaident une demande écrite appuyée par den 
Membres de la Société; 

Être élu en séance, à la majorité des voix. 

Les Sociétés et Compagnies scientifiques et industrielles peiK 
vent, sur l'avis motivé du Comité, figurer parmi les Membres de 
la Société internationale des Electriciens. Elles sont alors repré- 
Boutées dans les actes de la Société par un délégué spécial. 

Tout Membre ayant fait don à la Société d'une somme d'au 
moins 5oo fr re(;oit la qualité de donateur. 

Art. 4. ■— Tous les Membres de la Société, sauf les Membres 
honoraires, payent une cotisation annuelle don 
est fixé à 3o IV. 



milJLlMKriTS lUVEllS, 



EXTRAIT DU RËfiLEMENT 



AtI. 3. — Le payumenl de la premii'ire colisatiçn doit être 
:lué par chaque membre nouveau, iinmédiatemenl après 
admission. La cotisaliou de l'année en cours est duc, quelle 
soit la date de l'admission. 
rt. 4. — Le pajemenl des colisalions suivantes devra être 

ïectué du ["janvier hu 3ii juin. 

Art. 5. — Les quillaiices seront délnchi-es d'un registre à 

bches et sigm^es du Trésorier. 

|lr(. 6. — En cas de non-payement d'une cotisntion échue et 

janiée, l'envoi des publications est suspendu. 

- Tout membre en retard de deux années pour le 
tentent de ses cotisations sera, après un dernier avertisse- 
nt, considéré comme ne taisant plus partie de la Sociélé. 

- Toute démission donnée ne sera valable qu'après 
joittement des cotisations dues; sinon la radiation sera pro- 



joitten 



UBORATOIRE CENTRAL D'ËLECTRICITË, 11 et 14, me 
Efe Staël, Parti. 

PSie Laboratoire central d'ËIccIricité, fojidé p:u- la Société inler- 
Mionale des Électriciens, a pour objet de : i" réunir et con- 
server une série d'étalons de toutes les grandeurs électriques; 
3' former une bibliothèque aussi complète que possible des 
ouvrages français et éti'angers traitant d'Ëleclricité; 3° éta- 
lonner des appareils de mesure appartenant à des tiers; 5° dé- 
terminer les constantes d'appareils électriques industriels (piles, 
accumulateurs, dynamos, brûleurs, etc.); 5° étudier des appa 
retls nouveaux ou des méthodes nouvelles ayant Irait à l'Ëlee- 
[tidté; 6" faciliter des éludes et des reclierchfs personnelles 
r le même sujel. 



IHICI'SENTS DTVÊIts: 
TAKIF OES ESSAIS 

I. - ESSAIS OOMNkNT LIEU A UN GEKTIFKAT | 

Élalumifiiiriilt iFnpiinrrilii iiiili 

Ampéremèij-es icouranlsconliniisde où loo imp. . 
Voltmèires k louraiils conlinua de où <&o volts. . 

Ainpèremiires et vollmélres pour courants aiierDsiirs, 
wallmèlres di! o à <oo ainp^res ou de o ï ton lolla . 

Ampéremèlres et voltmètres pour courants illernalils. 
watlmélrea de ii>o ù looo ampères ou de i5n i 

1000 ÏOllï 

Elolonnemenl d'un compleiir 

Ilondensaleur industriel (capacité et ÏEoIeinetiI) .... 

Itâsialance d'un échantillon de fil iiiélallii[ue de pluFi de 

ra d'olim à In lempéralure ordinaire 

Ksaai mécanir|ue d'un 111 [charge de rupture, allonge- 
ment, piiigaa) 

C/ililri : 

Essii d'un cïble ù la température ordinaire 

Uolatema : 
tssai d'un type d'isolaleurs 

Éialonnemenl d'une lampe (intensité lumineuse et dt'- 

pense d'énei-Rie] 

Ëlalonnemcnt de deui ii cinq lampes de niémc voltajce , 

InlGusilè pholométrique d'une lampe à arc dans lu 
direction horiiont.ilr- 



Condiiciibilité d'un criyoïi de cUerboii pour urcs, A la 
lempémlure oritiniiîre (de un ii cinq éclianlillons 

idetitiifueti) 

Co«pt-timiits ,' 

Essai de coupe-cireuilsau-desHous de 90 ampères; les to. 



de 30 
de loc 

Prii rûduits, applicables ai 
iniére caléi-oi-ie: 

h estais iiJenllq'Jea sont 



■) ampères; 1 



Étalonnement 1 j^ d'une ré-ilslance à la température 
ordinaire 

Étalonnement A j^ d'une caiese de l'éiielance^, sui- 
vaQt lenoinbrede bobines; à partir de.. 

ftalonnemeni & ouïïï <1'>'" clûlon de résistance ii la Icm- 
pérature ordinaire 

ttilonnement ù ^^^ d'un étalon da résistani^ à zéro 
et coerCcieiit de variation ile In réïi^lunce avec la 
tempérnlure 

Résistance d'une barre métallique do muins de y^ d'ohm 
i la umpéralurc ordinaire 

RAiitCuice d'une barre métallique de moins de ^ d'olim 
0° et coeflicienl de varislion avec la température . 

Rétistucc à o'd'uii lii méia11ii[ue déplus de -^ d'nbm 
variation avec la Icmpératurc 

Réustancc d'isolemenl d'un diélectrique sous rurinc de 

Sjitb Hectroinolrirr : 

Éialoonemcnt A f^J,^ de la Torcc éleetromotniv- d'un 
élalon de fore éli'riromatrïce h la lempérature ordi' 

.flalonnement h ht^ï de '^ '<'rce Électromotrice d'un 
étulon de force électromolrice à léro et coeflicienl de 
ï.iriaiion aïec la température ■ . 



I 
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1 












50 


MagnUiimn : 


sS 


ladprlioii : 




Coeflicient de self- induction d'une bobine sans Ter; i 








P(Ut • 




Essai d'une pile d'api'ës un programme établi d'accOl'd 
avec le Laboratoire; à partir de . 


ao 


AvauHataO-ui-n : 




— suivant un programme établi p»r 
l'intéresaé, d'accord avec le Uborataire; i partir de. 


10 


<>if>Z^, .- 




Riaai d'un câble mainlenu pendant vingt-quatre heures 





s l'eau à 34° • 



Courbe de répartition de la radiation 

Variation de l'intensité lumineuse avec voltage .... 

Courbe de répartition de la radiation 

Essai du fonctionnement d'une lampe Â arc. . . . . . 

Enregistrement de la dilTéreoce de potentiel aux bornes : 

par heure 

Essai d'un cliarljon pour arcs, ù partir da 

Essai au frein d'une dynamo réceptrice à courants con- 
tinus de moins de t cbeval 

Essai d'une machine à courants alternatifs ou d'une 
machine à courants continus de plus de * cheval (prix 
à Btablir de pré à gré d'après la puissance de la ma- 
chine et le programme de l'essai). 
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l'iiralofineire» : 

VërïBcation de paralonneirea, 30 fr, plus les ^ie da 
déplscement. 
Tifivauir impréi-m : 
Des Iravsui non pi'évus au iGrif peuvent èlre eOeclués 
par le LaboraLoire. 1.e prit sera établi de gré à gré 
il'après le lemps ù y consacrer et les dépenser. 

II. — ESSAIS NE DONNANT PAS LIEU « UN CEnTIFICAl 

Essais Faits au Lalraraloire par l'inléressi^ liil-iuémc : 



l'énergie électrique el les rourniliirt^s a»ancées par le Labo- 
ratoire sonl faduréos en sus au prix de revient- 



III. — ESSAIS FAITS EH DEHORS DU 

Les pm du tarif ci-dessus demeurent applicables, ÎLs sonl 

i' Des dépenses avancées par le Laboratoire pour li^ Iratisporl 
personnel et du matériel; 

1" D'unie indemnité dp déplacement de jfî fr p;ir jour el par 
ipénteur. 
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2' Méthode de la rttpircUion arlificidU. — Coucher I3 viftiioe 
Hiir \e dos, les épaules légèrcmenl soulevées, la boucha ouferte, 
la langue bien dragée. Saisir les bras à la hauteur des coo- 
û«*, let> appuyer asseï rorteinenl sur les parois de la poitrine, 
puis les écarter et les porter au-dessus de la tête, en dêcrinnl 
un arc de cercle; les ramener ensuite à leur position (wîmiliYe, 
«n pressant sur les pnrois de la poitrine. Répéter ces nn 
■Dents envirou vingt fois pur minute, en continuant jusqu'il! 
rétablissement de la respiration naturelle. It contiendra dt 
commencer toujours par la méthode de la traction de la langue, 
en appliquant en même temps, s'il est possible, la métbotle àt 
la respiration artilicielle. D'autre part, il contiendra conciu<- 
rcmnient de chercher il ramener la drculation en rrictioniunt 
Ih surrace du corps; en llagellant le tronc avec les mains w 
avec des servietles mouillées, en jetant de temps eu K 
di- l'eau froide sur h figure, en taisant respirer rte l'aoi 
nnu|in' nii (lu vinnifirc. 



BHEVF.TS P'INÏENTION. 



BREVETS D'INVENTION 



LDHË de la légisUtion dans les principaux £tata. — 
Dffice E. BtRR.nxT, 58 bit, rue de la Chaut»ée-d' Antin, Purh. 

âiXKtuGiJE. — Les brevels sont de i5 ans, les demandes sont 
umises à un eMmen el rejelées si l'invenEion n'est pas nou- 
Ue: on peut faire appel de la décision des premiers exami- 
teurs. Le public eal admis pendant huit semaines à présenter 
B objections. On délivre des nerlideals d'addition. Le pouvoir 
ionner au mandataire est une procuration limple sur papier 
i. En dehors des clauses ordinaires de nullité, les brevets 
nt décbus si l'exploitation n'est pas faite ou sérieusement, 
ntée dans les trois ans de la signature du litre; si le breveté 
fuse d'accorder des licences contre des garanties suffisantes; 
t brevets ayant Irait s la guerre peuvent être retirés par le 
wernemenl el compensation est alors donnée n l'inventeur. 
B8 annuités sont progressives, elles peuvent encore être payées 
e amende valablement dans les trois mois de l'échéance. 
Tous les brevets sont publiés sous forme de brochures. 
ÂRGLETiiinE. — Les patentes an^'laises sont délivrées pour 
ées, sans eiameri préalable. On peut déposer une 
e de protection provisoire en décrivant sommairement 
n inTenliou et compléter cette demande dans les nenTmob 
lï suivent, en déposant alors une spécification complète avec 
^endicalions et dessins dans les formes réglementaires. Tout 
léressé peut s'opposer à la délivrance de la patente. Il n'y a 
»de certificats d'addition. Les patentes ne protègent pas l'iit- 
Li(m aux colonies. Les patentes peuvent être annulées si les 
« ne sont pas versées en temps utile (3 délais mensuels 
: amendes), si l'invention avait reçu en Angleterre une 
iblicité antérieure; si l'inventeur a tormalé des ï«sewiisaïis«!a_ 
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pour lies pnt'Iies non nouvelles; il Tatil iilois qu'il ail renonce, 
en temps iilile, à ces revendicnlinns (tliscliiiniers) ; enlin, si II 
patenle a élé ac:cord>^e nu mépris des droits du vérilable inTHi- 
leur. Le breveté peul introduire des objets fabriques â l'étranger, 
il n'est pas obligé d'exploiter, mais on peut le contraindre i 
céder des licences. Un brerelé peut quelquefois obtenir not 
prolougation de son privilège. Tontes les palenles sont publite 
sous forme de brochures. 

Beuique. — Les prescriptions légales sont, â peu de cbnM 
près, les mêmes que pour la France, l'annuité n'est qu& if 
lo fr pour In première année, elle augmente de lo fr pu an; 
elle doit être paj'ée, au plus lard, dans le mois de l'échéance on 
dans les six mois de l'écbéance aveu amende; la durée dei 
brevets est de ^o ans; les brevets d'importation oui la diu4« 
normale des brevets antérieure ment pris :i l'étranger. L'expl<H- 
lation doit être l'aile un an après la mise en exploitation à 
rétranger. 

FnA«E. — L'invfnleur seul ou sos ayanjs droit nalionaunH) 
étrangers peuvent obtenir des brevets d'tiivenliou valables poar 1 
de nouveaux produits industriels, de nouveaux moyens. «J | 
l'appliculion nouvelle de moyens connus donnant un résultat 
ou un produit industriel. Le brevet date du jour du dépAl de la 
demande, il est accordé sans examen préalable, il est valaUé 
pour les colonies: l'inventeur doit le demander pour la plui 
longue durée (i5 ans], puisqu'd peut toujours renoncer h son 
privilège. On peut prendre pendant loule la durée du br«vel dec 
certillcals d'addition qui prennent lin avec le privilè^; il est 
souvent préférable de proléger un perfectionnement importtat 
par un brevet spécial. Tant que le brevet n'est pas signé par le 
ministre {t mois au moins), l'inventeur peut retirer sa 
demande et recouvrer la taxe de loo fr payée lors du dépM. 
Pour demander un brevet, il faut fournir ii la préfecture : i" ime 
requête au ministre; a° le récépissé constatant le versement if 
loo fr au Trésor public; 3" une description en double expé- 
ditjoti; 4' les dessins nécessaires en double expédition{on n'admiU 
pas les dessins faits par procédés héliographiques, bleus, etc.); 



BREVETS IIINVKNTIOS. 
3* 1111 horilireaii des pièces disposées. Saas conseillons aux 
inventeurs de charger leur ingénieur-conseil de la préparation 
de CCS piËces; lu pouvoir à donner au mandataire esl une 
simple procunilion sur papier libre en langue française. 

Tout brevet doit, dans les deux ans de la dale de la signa- 
ture du titre par le ministre, être mis en eiploiUlion (fabri- 
l'ation en France et mise en vente). L'introduction par le breveté 
d'objets fabriqués à l'étranger entraîne la déchéance du brevet. 
Il est fait exception pour les pays ayant adhéré à la convention 
internationale de iS83 (FrHnce, Belgique, Angleterre, Italie, 
Espagne, etc.). L'introduction en France d'objets fabriqués 
dans les autres Ëtats (Allemagne, Aulriche, Russie, etc.), doit 
èlre précédée d'une autorisation de l'Administration fran- 
çaise. Les brevets peuvent èlre annulés par les Iribunnux si 
l'invention n'est pas nouvelle, si l'invention a pu élre au préa- 
lable connue du public d'une façon quelconque el n'importe où, 
si le brevet a été accordé pour des compositions pharmaceu- 
tiques, des remèdes, des plans de linance, si le brevet porte sur 
lies principes et conceptions théoriques dont on n'a pas indiqué 
les applications industrielles, si la découverte est contraire aux 
lois, si le titre indique frauduleusement un objet autre que 
celui de l'invention, si la description n'est pas sullisante, si le 
brevet est pris sans mention spéciale pour des perfectionnements 
à une invention brevetée depuis moins dune année. Le brevet 
est déchu ^i chaque annuité n'est pas payée avanU'échéance. 
si l'exploitation n'est pas faite ou sérieusement tentée dans les 
deux premières années, à partir de la délivrance; si le breveté 
a introduit des objets fabniiués dans certains Ëtats étrangers. 
On voit par là combien l'inventeur a intérêt k toujours consulter 
sou ingénieur-conseil. Les brevets peuvent être consultés à 
Paris, tous les jours non fériés, de 1 1 heures à 3 heures, au 
Ministère du ci 



Espagne. ^ Les brevets sont délivrés pour une durée de 
'jo ans, quand le brevet esl demandé en Espagne en même temps 
que les antres brevets étrangers; pour lo ans, quand l'invention 
est brevetée à l'étranger depuis moins de a ans; on <b^AitS'c«, ^^ 
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ri;rlilii'ah il'ndclilioti- La date du lilre esl la date de laccoH. 
On délivre pour 5 ans des brevets d' importation. Les prodoit» 
nouveniii ne sont pas brevetables indi^penitmiiment des moj^os 
employés pour les oblenir- 

Ëtats-L'nih. — Les patentes sont accordées après examen 
préalable pour une durée de 17 ans; les privilèges pour Its 
inventions brevetées antérieurement à l'élranger, tlnjssénl avw 
|p brevet antérieur qui a le moins de tçmps â courir- On petil 
obtenir une patenle pour un objet déjà en usage ou pubb'é 10 
Ktats-Unis depuis moins de ■! ans; les annuilès sont pa^es ih 
le début pour toute la durée; aucune obligation d'eiploiler. 
liberté d'imporintion des objets brevetés. Les patentes Mnl 
publiées en brochures. 

Itamk. — Les brevets ^ont délivrés pour i5 sus au pluSi 
Hiis cxauipu. Ou peul, pour diminuer les Irais au début, 
di'mander des brevets de moindre durée et les prolon^ 
ensuite; le breveté qui a demandé son privilège pour six ans au 
moins, a deux années pour faire constater l'exploita lion. Ln 
nimuités sont progressives avec délai de trois mois pour le 
payement. La procuration donnée i un mandataire doit être 
légalisée. 

ItussiK. — Les brevets sont délivrés pour trois, cinq ou to 
ans et la durée pour latjuelle le brevet a été accordé ne peutpU 
Être prolongée. II n'est pas délivré de brevets d'addition. Il 
demande do brevet est examinée par le département du mini»- ' 
tëre auquel cette demande, selon la nature de l'invention, a élé 
présentée. Si l'invention a d^à été décrite ou employée puliG- 
quement en Russie, le brevet n'est pas accordé. Il est rareqa'B» 
brevet soit délivré moins d'un an après le dépôt de la demande' 
Le breveté est tenu de mettre son invention en pratique dans le 
premier quart de la durée de l'arcord. Un brevet devient nul : 
quand il est prouvé que l'invention avait été introduite diU 
l'empire russe avant le dépdt de la demande ; quand il est reconnu 
que le titulaire du brevet n'est pas le véritable inventeur et 
qu'il l'a obtenu par fraude ; quand le breveté ne fournit pa* 
dans te délai Dié au déparlement compétent le certificat de misr 
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iœuvre Jélivré par les auloritës lotales. Un brevelé n'a paslo 
nt d'entrer en assoiiation avec une compagnie pai' actions, 
', pour l'exploitation de son brevet, ni de néAer ceder- 

à une société de œ genre tans une auton^'ation du gouviir- 
ment. 

ifisB. — La Suiïse accorde des brevets d intention dont la 

e est de i5 années A partir de la date de la demande. En 
me temps <|ue le depût de sa demande, 1 inventeur duit 
imir la preuve qu il eviste un modèle de I objet breveté ou 
t cet objet lui même existe S il ne peut fourmr cette preuve, 
lélivre un bievel provisoire de trois ans dans le but 
lui permettie de fournir celle preuve Si le brevet provisoire 
ffit pas Ii'aimfoinië en brevet delinitir dans le délai de ti'uis 

il tombe dans le domaine public. Les modifications apporléen 
r l'inventeur à son brevet motivent la délivrance d'un, brevet 
âttiontiel. 
Les brevets sont publiés en brochuri'. 

DEPOT DES MODÈLES 

Le dépôt d'un modèle n'a d'autre etfet que de garantir la 
ipriété exclusive de la forme déposée et lorsqu'un produit 
lustriel présente le caractère d'un invention, c'est-à-dire qu'il 
nouveau, non seulement par sa forme, mais encore par les 
ultats qu'il procure, quelle que soit leur importance, la pro- 
jeté lie peut en être garantie que par nn brevet. 

CONVENTION 1NTEHNATI0N*LE DE IBaS 

Ijie convention inlemalJuJiale pour la protection de la pro- 
SLé induslrielle a été conclue à Paris le lo mars it<83. 
iès personnes qui ont demandé un brevet d'invention dans 
1 des pays qui ont adhéré à cette convention (tous les pays, 
if l'Allemagne, l'Autriche et la Russie) ainsi que les étrangers 
ut un établissement industriel dans l'un de ces pays jouissent 
s les autres £lats de l'Union des avantages aci^ordés par les 
Ib respectives aux nationaux en ce qui concerne les brevet» 
inveatiofl. De plus cette convention accorde i la p'Tsoiini^ i^nj 
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a fait le ilê|ic'il d'uiif demande de brevet diiis l'un des Ëtai> 
l'untrai'laiils un droit de giriorik^ de six mois (sept mois potirl^ 
)iayâ d'oulie-iiicr) pour elTecluer le dépôt dans les aulres Ëlals. 
!<aiis i]ue les faits accomplis dans l'inlervalle et provenant des 
liers, tels par exemple qu'nnc publicité préalable, un aulre 
dépôt de brevet, etc., puissent lui être opposés. Le breveté penl 
iiilroduire dans le pays où le brevet a été délivre des o^elfij 
rabriqués dans l'un ou duns l'autre des Ëlals de rUnion, sini- 
i|ue son brevet lombe en déclii^iim-e de ce riiil. 

PRIX DES BREVETS 

Voici les friiis d'une demnude de brevet dans les principauii 
piiys. leur durée maxima el le coùl annuel moyen, en suppo^^iiil 
i[ue le brevet soit eu ïigueiLi' pour sa durée entière. 
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&OIET DE LOI relatil à l'établissement des condnctenrB 
d'ânergie électrique autres qvc lus co:<DuctEL'Rs téléghipoi- 
ÉL^puDMiiLiEs, Ville eii deutïème délibérntion par In 
Chambre des dépiilés dans sa séance du ao novembre i8ij4. 
(Ce projet de loi eit actuellement Mumii aux délibéralioTis du 

Arliele premier. — En dehors des voies publiques, les conduc- 
UK électriques qui ne sonl pas destinés à la transmission des 

rux et de la parole, el auxquels le décret-loi du a; décem- 
B5i n'est pas dès lors applicable, pourront èlre établis sans 
korisation ni déclarai ion. 
M. a. — Les conducteurs aériens ne pourront être établis 
!■ une zone de lo mètres en projection horizontale de chaque 
i d'une ligne télégraphique ou téléphonique sans entente préa- 
|e avec l'administration des Postes et des Télégraphes. 
!n conséquence, tout établissement de conducteurs dans les 
^Âdïtions du paragraphe précédent devra faire l'objet d'une dé- 
claration préalable adressée au préfel du déparlement et au préfel 
«le poli<:e dans le ressort de sa juridiclion Cette déclaration sera 
«nregisirée à sa dale et il en sera donné récépissé. Elle sera 
^mmaniquée sans délai au chef du service local des Postes et 
■Ijgraidies et transmise par les soins de ce dernier à l'adiuinis- 

P Le département des postes et télégraphes devra noliOer. dans 
uu délai de trois mois à partir de la déclaratioji, l'acceptation 
flu projet présenté ou le^ modificalions qu'il réclame dans l'éla- 
l>lissemenl des conducteurs aériens. 

■enlenle, les conducteurs aériens seront établis 
irmément à la décision du ministre du C.omm&Tw. i^ \Vî>- 




iliislrii-, lies Piisles el d«s Télégraphes, el après avis du Coinil^ 
ii'HiftclriciW ïisé par l'arliclc ci-dessous. 

Kl) Cfls d'urgence et en particulier dans le cas d'installation 
teiiiponire, le délai de trois mois prévu au Iroisiéme paragraplM 
du présent artide pourra être abrégé. 

Art. 'i. — Le ministre, aprè.'i avis du Cnniité d'électricité, dé- 
termine les Riudiflcations h apporter, pour garantir les lîgnOi 
auxconitncleura oiislant acluellemenl dans la zone ci-dessus, et 
cala BOUS réHftrve des droits qui pourraient être acquis. Le dépv^ 
temenldtts Postes el des Télégraphes avisera dans un délai deiil 
inDii> ail plus, !» partir de la promulgation de la présente \m, to 
exploitants dont les conducteurs devraient être modiliés. Ceai 
i(Ui l'ont usage de ces conducteurs sont tenus de se confomvr 
aux prescriptions ministérielles dans un délai maximum d'un u 
Il partir d'uiip mise en demeure adressée par le département des 
Costei el des Télégraphes. 

Art. 4- — Aucun conducteur ne peut Être établi an-dessusn 
nu-dcssotis des voies publiques sans une autorisation donnée pv' 
Il> prérel, sur l'avis technique des ingénieurs des Postes rides 
Télégraphes, cl conformément aux iustruclions du ministre da 
Commerre, de l'Industrie et des Colonies. 

Art. S- — Les dispositions ci-dessus ne concernent pas In 
iuiluUations ds conducteurs d'énergie électrique faites pour les 
besoins de leur exploitation par les administrations de l'Ëtal ou 
par les entreprises de services publics soumises au contrAled' 
l'iidniimstralfon. 

Les projets de ces installations électriques ainsi que toutti 
les modifications qui y seront apportées devront, sauf lorsqu'il! 
iioncerneront les chemins de l'er et les voies navigables, être 
soumis à l'approbation du ministre des Postes et des Télégraphes, 
après examen en conférence par les services intéressés. 

Art. 6. — Il sera formé prés le ministère du Commerce, àt 
l'Industrie el des Postes et des Télégraphes un Comité d'électri- 
cité permanent, composé, pour une moitié, de représentants 
proressionnels des grandes industries électriques de France on 
(les industries faisant usage des applications do l'éleclricité. 
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In Les membres de ne coinilé el son iirésidenl seront nommés 
par le niinîslre. Le présideni sera choisi eu dehors des membres 
ilu Comité. 

i* Comilé d'éleclricité donnera son avis sur les règles géné- 
rales applicables dans les eas visés aux articles 4 el 5 ci-dessus, 
et sur tailles les igiieslions qui lui seront soumises par le mi- 

Art. 7. — Toute inslaltalion électrique devra être exploitée el 
pnlreleuue de manière à n'apporter par induction, dérivation ou 
nulrement, aucun trouble dans les transmissions télégraphiques 
ou li;léphoni([ues par les lignes préexistantes. 

Lorsque l'installation exigera, dans ce but, le déplacement 
iiu la modification des lignes télégraphiques ou téléphoniques 
préexistantes, le Comité d'électricité sera consulté cont'ormÉ~ 
ment aux articles 1, 3 et cî-dessus. Les frais nécessités par ces 
[léplacemenls ou modiflcations seront à la charge de l'exploî- 
lant. 

AH. 9. — (Quiconque aura contrevenu aux dispositions de la 
présente loi ou des règlements d'exécution sera, après une mise 
en demeure non suivie d'elTet, puni des pénalités perlées à l'ar- 
licle ï du décret-loi du a? décembre i85i. 

Les contraventions sei-ont constatées, poursuivies et répri- 
mées dans les formes déterminées par le litre V dudit décret. 
Vjrl. y.— L.' liécrel du i5 mai 1888 est abrogé. 
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' Exirail du Journnl officiel A\i 12 janvier 1892. 
francs se rnp[iurl(?ul ri l'unité de 100 t<^. 



t. Chanvre peignù , , ao 

Jute brut ou peigné Eiempl. 

Cire minérale ou ozokèritc brute. ■ ■ la 

— ralliiié . - So 

Paraftine 3S 

Cuivre, purnu allié de zincoud'étain, 
en flU de loule dimension, poli ou 
noir, auli'es que doii; ou argenté. 
Drame d'aluminium no cooienaiil 
pas plus de 10 pour (ood'aluminimii, il 

/jnc luintné Ii 

nickel pur liallu, laminé ou élire. . . ti 

Gblorliydrale d'ammoniaque lirut. . . tn 
— raffiné. . i& 

Suiralc de cuivre 4 

'. Celluloïd l>rul, en masses, en plaques 

ou en feuilles t5o 

Charbons prépai-os pour l'éclairage 
électrique 7â 

Lampes éleclriiiues à incandescence, 

munies de leur monture 4oa 

I. l,anL]ie3 èleciriques ï incandescence. 



■ 


■ AW'KMUCK. 




r>29 






(d^cim 


•s rumpriil 


lo^n» 


Tarif 


Tprif^ 
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bA. 


CompLeurUc lours, d'éleclHciiÉ. d'eau, 
de gaï et en général tout compleiii- 
ou n|)pareil de mesura dans lec|uel 
entre un mouvement d'iiorlcigeriê . 
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»«H,mfl, [de «000 kg et plus. . . 

èle«"anrJ'»^'''''Selp3«pl"*J« 
eleitiiques J ^^ j^^ 
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|96. 


Induite de machines djniiao-Ëlec- 






trir|ues et pièces délaetjËes, telles 








que : bobines pleines ou ïidcs en 








métal entouré de cuivre isola ; pièces 








iravnillées en enivre, pesant moins 
























appareils éleclrlques. Lampes â arc 
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Ouvrages en cuivre pur ou allié de 
linc ou d'élain. Articles de lampisie- 

raés de l'assoeialion de divers mé- 
Uui avec le cuivre pur on nllii' : 








brunis, polis, vernis 
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SrfibU 
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Courra iee-tu faux, clapets et autres ou- 
vrages en caoutchouc ou Rulta- 
perclia, purs ou mi'lflngés, souples 
ou durcis, combinés ou non aux tis- 








sus ou autres tnaliùres 
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iaobU 


Ouvmgesenaraianle ûlé, tiré ou moulé, 
avec ou sans mélange de iiiBlières 
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Instruments et appareils scienlill(|ues. 


Exempt 


. Hlienipts. 
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Bimbeloterie (jeux, Jouets etaulvea^ . 
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™le analytique des jiatieres 



A L'ATELIER 



tiagea. — Alliages Tusibles, — Alliages des inatruments de 
pb;r^[|iie. — Brome d'aluminium. — Alliage de la monnaie 
de nickel. — Alliages pour aouiJurea. — Alliage d'aluminiuin 
de Bourbouie. — AUinge résistant aux ncides. — Alliages 

)pour coupe-^ircuita. — Alliage adliéreiiE au Terre 

s. — Soudures. — Soudure à basse lempérature. — 
_ e del'aluimiiium. — Soudure ATétaio d'objets en foute. 

- Soudure du fer ou de l'acier snns emploi de corps acides. 
,— Soudure des lils d'un enduit aux lanries d'ua collecteur. — 
ïoudure de la porcelaine et du Terre aTec les métaux. — Sou- 
tire & fi-oid pour le fer. — Hasipier les soudures 

[es. Mastics et Ciments. — Gomme i coller. — Colle im- 
perméable. — Deitrine. — Colle pour l'os et l'ivoire. — 
(tendre insolubles la colle ou la gélatine. ^ Coller le cuir sur 

u métal. — Collage de rébnnile. ^ Masiic n^sistanl â la cba- 
ior et aux addes. — Mastic résistant à l'action du chlore 
■leax. — Ciment isolant. — Ciment pour isolateurs. — Ciment 
e Moirhead. — Ciment noir. — Ciment de Siemens. — 
atant à l'acide sulfurique bouillant. ~ Giu marine. 

- Hastic très isolant pour les appareils de recherclies ëlec- 
rïques. — Masiic pour le canutcliouc. — Luts ou mastics 
fcturants. — Arcanson. — Masiic à la glycérine. — Ciment 

nn«parent 

rai. Auges. Récipients divers. — Auges. — Cuves électro- 
^tîiiues en bois pour bains peu acides. — H^lanchéité de bolles 
n bois- — .4uges étancbes à galTaiioplasIie. — Enduit pour 
endre les cuves en bais élanches. — Mastic pour baca à 




L 



fiàna^mm des bolÛDes d«s 
éea liiJiwiii ai boU des app*- 
rak âMtn^MS. — Baraoteacal Ai fil suruiM botûne. — 
*lll*^""f ^-t*^ — Èmasam. — Gmiteilii» ilesGb eitê- 

is«l>ale sur tes bobines des appMvJls èleclniues 

Tovrt i» main d'aUisr. — Pnlectk» de m contre l» nmilte. 
— Dis~alianl de la rouille. — Procède pour «nieter \a rouille 
des pièces de Ducfaioeî. — ProtectÎDn d^ outils contre l'oitd»- 
tion. — RcUill>;« des limes et des fraises i l'aide de l'élec- 
tricité. — Rendre les ris d'outiUajre fadles i desserrer. — 
Proportions â donner aat Ifie* devis t bois. — Desserrer I«s 
ris â boii^. — Enipâcher les écroas de se desserrer. — Trcnqie 
de l'ader. — Trompe des forets et ouUls. — Faire dispxrsiire 
la couleur bleue produite sur Tader poli par la cbaîeor- — 
{«olemenl. au milieu du tumulted'on atelier, d'un bruit ^pro- 
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Lduksnt dans une mncliiiie. — Mnyen simple de compter le 
» nombre de tours d'une macliine. — CompteurEi acoustiques de 
l'h vitesse angulaire d'un organe de machine animé d'une 
W grande lîlesse, — Consertationdos cheminées en lAle. — Rendre 
I imperméables les murs en briques. — Empêcher le boia de 
', jouer. — Reft-oidir un tourillon. — Protéger contre l'eau les 

parties en bois des machines. — Imperméabilisation du cuir . 3fi 
^Ullaga. — Palmer. — Canif-r>oIil pour électriciens. — 
• Pince universelle de H. 0. May. — Trousse d'ingénieur électri- 
L cien. — Ceinture pour ouvriers télégraphistes et téléplioiiistes. 
— Trousse pour ouvrier électricien. — Coffre pour monteur 
électricien. — Armoire d'accessoires pour itistallstion d'accu- 
mulateurs. — Tendeurs. — Prise de contact. — Plante-eava- 
Uers. — Clous-vis de Rogera. — Fer & souder les épissures. 
— Indicateurs de pûtes. — Chercheurs de pôles. — Recoiinnltre 

f rapidement les pùles d'une machine. — Papiei^pûlc 41 

■aiui. — Courroies. — Mauvaise tenue de certaines cour- 
s de transmission. — (ilissement des courroies. — l'ro- 
^ection des courroies contre les rais et tes souris. — Agrafes 
'> courroies. — Jonction des bouts accolés. — Agrafes La- 
relie. — Courroies en cuir parcheminé. — Attaches métal- 
liques « BulTalo t. — Joint Bristol. — Laçage d'un joint de 

roie. — Jonction de conles 56 



— Prépamtian de corps iubrilisnts par addition de 
ic. — Graissage des moteurs à gaz. — Filtrage des 
Irailet de graissage des moteurs â gai. — Filtrage électrique 
des huiles de graissage. — Kettoyage des burettes â bulle. — 
lâches d'buile sur le parquet. — Utilisation des déchets d'huile 
et de graisse. — Hurles de graissage. — Huiles pour liroir? 
et cylindres 



AU LABORATOIRE 

'atièrea premières. — Mercure pour les étalons de résis- 
tance. — Fillraiion du mercui-e. — Distillation du mercure. 
— Falsification du sulfate de cuivre. — l.e sulfate de cuivre 
dn corameree. — Déceler la présence dusuitaVe ieteï i'avî.Xe 
sulfate de cain-e. — 7ert-de-griB des àorcutï. — îvïcvîw.rfv^^ 
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du grapliite. — l'rëparation des chaiboiiE pow la 

électrique. — Purilicution de la résine. — Essai mécanique 
des isolants. — (Jualïlèa de Is gutta perclia. — Conservation 
du uoulcbaiu:. — Essai du caoutchouc. — Analyse des pro- 
duits Taliriquis en caoutchouc , . . . . 

Fabrication det miroirs. — FaLricalîou des petits miroirs. 
Argeiituri' des glaces. — Argenture du verre ou des glaces. 

— Argenture des glaces. — Argenture des miroirs 

Saipansiona. — Fil de cocon. — Fabrication des suspensions 

en quarti lilù. — Fixation des suspensions en quartz filé. — 

Hode d'attache des libres de quaitt 

Piles. — Piles sans dépolarisaul. — Piles a un liquide a dépo- 
larisanl solide. Éléments Leclanchë à plaques agglomërâea 
mobiles, — Ëlétnmts Loclaiicbé-Barbier. — Disposition! t 
donnerauipilesLeclanehé. — Entretien des piles Leclanclié. — 
Durée des piles Leclancbé- — Wairendela llue. — Bkrivanow. — 
GailTe. — Hai-ié-Davy. — DeNontaud. — Pila de Islande. — Pilesd 
un liquide à un dépolamoal liquide. — Formule de PoggendorlT. 

— Formule de Dclaurïer. — Sel Dronier. — Dispositions parti- 
culières de la pile l'oggendorlT. — Élénieiii Trouvé. — Ëlëment 
Tissandïer. — Piles à deux liquides. — Daniell. — Pile Runsen. 

— Liquide dépolarisanl d'Arsouval. — Charbons des piles Bun- 
sen. — Pile liuc-cbai-bon d'Arsonctd. — Piles nu bichrumate- 

— Piles au bichromate de potasse d'Arsonval. — Conditions 
théoriques d'une pile parrailc. — Défauts des piles. — Chuii 
des piles suivant les applications. — Composition moyenne de 
certains lincs du commerce. — Amalgamation du tïnc. — Em> 
pécher l'enlratnemenl des vapeurs acides par le dégagement 
d'hydrogène dans les piles. — Purilicalion de l'acide EuIIa- 
rique ordinaire du commerce. — Amalgamation des lincs dans 
1» masse. — Siphonoge des piles. — Empêcher les siphons 
des piles à écoulement de se désamorcer. ^ Empêcha' les 
grimpemenis de selsdaas les piles. — Substitution du bichro- 
mate de soude au bichromate de potasse. — Épuisement 
des solutions de bichromate de potasse '' 

Pile» étalons. — Préparation de l'élément Clart. — Étalon 
Latimer Clarlt, forme en 11. — Pile étalon du PoEl-ODice de 
Londres. — ÉUlon de S. J. A. Fleming. — Pile étalon ou chlo- 
rure de plomb de SS. BaUte et Féry. — Élément étalon de 
V. flouy " 



■iTauopUiUs. — Moules. — Galvnnaplastie du cui 
Conduite générale des baius et des coui-aats. ' 
iïTe (lUélectrolj'pGs. — Plombagine doi^. — 



TABLE ASALïTIQUE DES MATIÈRES. 

Voltamètres. — Vuliaraéti'u i argent. — Renseignamenis pm- 
liijues sur l'emploi du Tollainétre â argent. — Hègles pratiques 
pour l'emploi du vullamèlre & cuivre dans les étalonnages de 
galvanoniflres. — Vollamélres i gaz <3S 

Racflttea diveraei. — Nettoyage de la peau de cliamurs. — Ne 
to;age des appareils en veiTe, — Papier i nitrer résistant. - 
EmpScher les robinets de ruir. — Fixation des étiquettes par- 
cheminées. — Bouclioua en paralllne pour les Ilaeons contenant 
des liqueurs alcalines caustiques. — Oiiyerlure des flacon» i 
bouchon de cristal. — Vido-tourtcs. — Aspii'ateur universel 
pour siphons. — Siphon pour liquides corrosifs. — Désaiuian- 
' laMon des montres. — Brûlures par les alcalis caustiques. — 
Un floiilrepiiisan du mercure. — Emploi des cordons souples 
avec les yollmèlres. — Construction d'un condensateur, — 
Souder la corne. — Raccommoder les objet» en «mire. — 
Noi'CD d'augmenter la résistance d'isolement des piliers d'é- 



ELECTROCHIMIE 




ifpdtB adhérents. — Uécaf âge de cuivre et de ses alliages. — 
Décapage des surfaces métalliques b recouvrir par galvano- 

■' 'ie. — Inconvénients de la sciure de bois en galvanoplss- 
— Cuivrage. — Bains de cuivrage. — Dépôt de cuivre sur 
le Terre. — Nétallisation des fleurs et des insectes. — Lailo- 
xisage ou cuivrage jaune. — Cyanure de potassium. — Do- 
jwe. — Chlorure d'or. — Argenture. — ^ickel»Be. — Pi'é- 
parations des objets à nickeler. — Utilisation des l'ognures de 
nickel. — Uénickelnge. — Hickelage des rnuleaui d'impres- 
.tàoa. — Kickeiageduiinc. — Zîngage électroly tique de la Tonte, 
"■an fer. et de l'acier. — Dépôt électroljtique d'aluminium. — 
lÀrgsnlure et dorure do l'aluminium. — Argenture Ju Ter et de 
"ader. — Plnfinage. — Palladiumage galvanique. — Coballage. 

- Inoiydalion du Ter. — Procédé de Méritons. — Dépftt de 
fer, cuivre, etc., sur Je fer oxydé. — Rpcounîoï \e xwvî. S'a». 



lAItLE ASALïTIQUE DES SliTIERES. 

Iliairc lie pbline cl d'almiimium. — Déposer électriiiuenienl 

III) iillincc de CD(lmiiim-nrgi.'iiI 

McuUges gavano pi astiques. — Trocédc l'cllccal 



CANALISATION 



Joints dâi condactenn. — Joints des Gis de cuivre et nlliages 
de tuivre. — Joiiils des Ois recouverts de gultn-percliii. — 
Joinis trni|>ora)r<» des fils retoiiTerts de gulla-perdia. — 
Coinpusilirai de Clark. — Composllion de Chalterlon. — Ciblés 
tiris. — l'oïo, — l'réparilion des eiU^érniléB et jonction mé- 
iitllque. — Joints des conducteurs en T. — Joints nu caoul- 
clioitc vulctnisè. — VulcaDÎsation des joinis de conducteurs. 

— Jonction en bout de deui torons. — Jonction des enibran- 
i-hminnis. — Jonclion en T. — Cordons souples. — Altacbes. 

— Hiecords {irovi^nire». — Pince-ressort à contact de H. L. 
Ochsp ill 

Poia d«t conducteurs. — Pi-esu-ipiions générales. — Section. 

— llcloiir p«r ta terre. — Cavaliers. — Cavaliers isolants. — 
lnolaleiir Jliiyé el Sloli. — Isolalcur. — Hartmann et Braun. 

— Uonlurcs. — Perei^incnls. — CAble souple âceillets. — En- 
dr«ils hiuniJes, — Lignes provisoires. — Isolateur vissé de 
Lewis. — Isolcmenl en innrclie. — Iiidicaicur de terre pour 

s continus ou allernalirs t bas potentiel. — Indicateur 
t pour courantE allcmutirs de huiit polentiel. — Locili- 
d'uHu teiTo. — Isnlenient t)l 



APPAREILLAGE 

luterruptenra. — Inierrupreurs A mercure. — Interrupteur i 
liaul potentiel. — Coupe-cii-cuits. — Cou])e-circuil niajinétique. 
CuDvngbame Bryan. — Rosace coupe-ci rcuil. — Montages de 
lampes sur appareillage i gai. — Rosaces. — Itarcords isolanl»- 
- ifipliques. — Lustres. — fLççnïevWaço -çwm i 



TABLE ASALÏTIQUB DES IfATIÉllLS. 

iniques. — Proioctinii mëcaniciiie des Umpcs â incDîidosrRrico. 
— Uépolissufte ilfs glolips lie lampes i iiicniiduBcerife. — Allu- 
mage et eilînclioii des lnm|ies & distance- — Pinces A clini'iians 
pour inmpes à a ru 



DYNAMOS ET ACCUMULATEURS 



— hynnmns. — (irainsnKe des dïnomoa. — Collec- 
teur. — Balais. — Balais en charlions, — Ualaia Iloiidreaiii. 
'i— Tableaux. — Règles i ubserrer dans le nianl Binent des coii- 
'nnla <le haute leiision, — l'récautians h pi-endre dans remploi 

des Toltinèli'es éleci rosi a tiques 193 

BcninnlateurB. — l'Iaquee. — Sfparateurs. — Récipients. — 
Isolaieurs. — Inaiallaiien. — Connexion des éléments. — 
Nastie pour liornes d'accumulateurs. — Naalic employé par 
Il G. Planté pour ses couples secondaires. — Montage des 
eccumulatcui's, — Liquide. — Remplissage. — Purillcation de 
l'acide sulfurique des accumulateurs. — Mise en cliarge. — 
Soyem d'arrêter les projecliona d'acide pendant la cliarge. alo 



Rbre vulcanisée. — Fibi'e graphite. — Micanile. — Ivoire arli- 
ficiul ou Inctilis. — Pignons et dents d'engrenage en cuir vert 
eomprimé. — Entrelien des générateurs de tapeur inullitubu- 
laires. — NickeloBe des appareil» électriques et magnétiquep. 
— Cfaainp d'éclairage des lampes électriques. — Uélbode pra- 
tique pour nl)iicj-vei- le rtmctionnemenl des arcs. — Règle pra- 
tique pnur Ironvei' le sens dn courant induit par le déplace- 
ment d'un conducteur dans un champ magni'tiiiue 
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DDOMEirTS umnnsnunFS 



UfflM i obterter puurlipose el l'eipkiNiUon des unalisstioas 
d'èledricUé tout lei voies puUiques de Paris 191 

fUgUrnsnt de l'uâne municipalE d'électrkit* des Halles een- 
IrateE pour l'eiétulion el l'entrelipo des instiUitions Inlérieurn 
elle/ le» aboiiiii'e tjt 
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TAIll.K ANALYTIQCK DES ÎIATIÉIIKS. 
DOCUMENTS DIVERS 



(Uglement sur ]a mise ( 
Itèglsmeot concei-nani le 



FUitrnctions générales pour l'exécution des inslalloUons élec- 
triques ù riniérieur des maisons 

ftiglament du Bureau de conlrâle des installations électriques 
^pardéllbèration delà Cliambrc syndicale en date duio jan 
■r 1893 . 

sllCIIÏTlS INDl'STRIl!IJ.i: DES ^LECTniCIENS 

StatJits el RégÏBmaat {Eïirails] 

Tarif des essais fuitspai' le Uiburalnirc central d'i>lei:tricité. ■ 

ACiD^aiE DE ÎIÉOECINE 

Bapport du ù décembre ttgtt sur une instmclion concernant 
soins A donner au( vicliiiiet! des accidents électriques. , . 
^Initmction sur les premiers soins à donner aux foudroyés, 
victimes de» accidents électriques ■ 



Résumé de la Législation dans les principuui Éiuis ^19 

Prix des brevets dans les prûicipaui Etal? 33^ 



lAltE .OltmOCE DES ILITIERES- 



APPENDICE 

Pr«)*I da loi relaiif à tëiabIhseiDeDt des eondncleura d'énerfiie 
éleclrique lulrts que les condiKleuts lélégrapluques el têJc- 
pbooiques. iMée en danièa>A délibération pal- la Chambre des 
d«palé« dan» sa téanee du 30 novembre 1S9& 

Taril général dai Aoiubm en vifruetir depuis le f Téwier 
i»9i - . a 



I «.lALTTJQUK DUS 1l4TrÈltE^. 



TABLE ALPHABÉTIQUE fl 


A 


Alliages, 1. 




Allioge sdliérenl au ven-e, ù. 


Ucumulateiiis, =3o. 


Alliage d'aluminium de flo 


à-),a3S). 




Alliages [Décapage du cuivre et 




ses], .48. 


keeuiDulaleui's ( Pui-iScation de 


Alliage de la monnaie de njck^ 


l'acide sulfurique des), a37. 


Alliage (Déposer clectriquen» 


Hdde [Moyens d'arrêlei' les projec- 


un) lie cadmiura-argenl, 16S. 


tions d") pendant la cLarec 


Allumage et eilinclion des lanf 


ail. 


à distance, 230. 


iOde [PuriDcalitm de l') sulfu- 


Alliages fusibles, i. 


Alliage dea instruments de pli] 


(eide (PurificaUoii de ï] sulfu- 


que, a. 


rique ordinaire du commerce, 


Alliages (Joins des fils de ntf 


uh. 


et] de cuivre, tU. . 




Alliage pour coupc-circuils, 4. 


m. 


Alliages pour soudures, a. 


/tàer (Faire disparaître la couleur 


Alliage (llecomrir le linc d'uni 


blaue.produiw sur V] poli par la 


platine et d'aluminium, 167.. 


chaleur, 39. 


Alliage résistant aux acides, 3. 


Ider (Jaunir ou bleuir r), ai. 


Alternatifs [Indicateur de tel 


^er(Tre:npe<ien.39. 


pour cooroiita) de haut pot 




liel, 309- 


-fonle du fer el de 1'), 160. 




egiudnage des fils, 33. 


de r), i6ï. 


gnlea de courroies, 63. 




tnf6 Lagrcllc, ë5. 


de 11,161. 


klctdis (Brûlure pnr les) causli- 




^es, Mo- 


dft VV i.\. 



TABLE ALTMAIlÉTIOIiK. 



Aluminium (RcïOUïrip le linc d'un 

allinge de plalinE cl d'). 1G7. 
Almninïum (Soudage do 1'), I>. 
Anrnlt'amatiDii de» lincs dans ta 

tinalgamalioii du fer. 31. 
AmalKamatian du zinc, ii3. 
Appareillage (Vonts^re de lerapes 

*siir) à paz, 317. 
Appareillage pour usine chimi^e. 

ai g. 
Appareils (Hettoïase des) on Terre, 

i3i. 
ApplicalioD d'une miilure ieolsnlc 
sur les bobines ilea oppai-eils 
électi'lques. 34- 
Appliques, 317. 
Arcanson. ifj- 
Arcaiison. 3%. 
. Arp,ol(Soiràn..9. 
Argent platiné, 91. 
Afijeiii (Volmmélre 0), 19B. 
- Argenim'e, i55. 

Argeiilui'e des glai:ci. ^s. 
Argent lire des ^laees, 9I. 
Ai'geilture des miroirs. 91. 
Arjteiiluiv et donu-e de l'olumi- 



m des glac 



Ai'geiiluL'e du fer c 

i63. 
Ar^'cuim-e du veri'e < 

93. 
Annoii-c d'accessoires pour inst 

klion d'occuinutateuis. 4r. 
Arn^lé du [irêfet de Iii Si'iiie iv 

iir aux cunulisaiions sur lu vi 

puldiiiuc, 372. 
A spii'û leur universel pour siplioi 



136, 
AUaclii'». 196. 






AI taches (ltemetti'edes}BL 

6 incandescence, 319. 
Auges, 16. 

Auges, cuves, i-écipients divers. i6. 
Auges étanches a gnlvnnoplastie. 

• 6. 
Auloi'isalion relative à la pose des 

cnnaliiatioiis d'Électricité sua» 

les Toies publiques de Paiis, 3G0. 



Bacs (Mastic pour] â acides. *"]■ 
Gains galvanoplastiques, i/ja. 

Baiua [Conduite générale des) et 

Bains de cidrrage, i5i. 

Balait, at^. 

Balais Boudreaui, 336. 

Balais en chai'bons, 3s6, 

Bichromate (Épuisement des solu- 

Itons de] de potasse. i<G. 
Bîchrnmate (Piles au), lit. 
Biclii-ninate (l'iles au) de polu^si' 

d'Arsonval. na. 
Bichromate (Subslitiilian du) de 

soude au bichromate de potasse, 

1(6. 
nuhidfs (niliii.'^iliiui des]. 3a. 



Douiihim (Ouverture des tl 



« KulTiilo n 



■ TARIE Al.rll\I(ÉTIIiL'E. M.T 


Percta d'invention. Hrj. 


Chambre syndicnle des industries 


■Sronze couleur d'acier, ao. 


électriques. 3o3. 


Sroiae d'aluminium, a. 


:hamp d'éclairage des lajn[)ù3 


BrOQie médaille, an. 


électriques, aài. 


Uranzenoir, 19, 


Charbons des piles Dunseu. uo. 


note noir (lloseleiir), 19. 


Cliarbon platiné, 33. 


Hie »ert ou BUlique, 19. 


Charbons (Préparaiions des) pour 




la lumière électrique, S^. 


i4o. 


Chaudières (Déci-et portant régie- 


ment sur les) k vapeur, aSB. 








lèles. 41- 


C 


Chercheurs de pôles, 62. 




Chlorui'e d'or. i55. 


ble souple à œillets, aoU- 


Clmanls, colles, mastics, lo. 


i\ea tirés. .84. 


Ciment de Uuirhead. t.. 


imûiin-argenl (Déposer éledri- 


Ciment de Siemens, .3. 


quemenl un alliage de). iBg. 


Ciment isolani, ii. 


InaliMiions [Arrêté relatif aui) 




dleetriques sur la voie publique. 


Ciment pour isolateurs, h. 


a7s. 


Ciment résistant i l'acide sulTu- 


Ulisatioiis (Autorisation relative 


rique bouillant, la. 


fc la pose des) d'éleclricitê sous 


Clichés de cuivre ou éleclrotjpcE, 


lesvuies publiques de Paris, aSo. 


U6. 


maliiDlions [Règles i observer 


Clou-vis de Hogers, 5o. 


|»Our U pose et i'eiploiutioii des) 


Cobaltage, 166. 


d-éleclricilé sons les voies publi- 


Cocon (Fil de).9G. 


ques de Paria, agi. 


Coffre pour monteur électricien. 46. 


Caiiif-oulil pour électriciens, A3. 


Collecteur. aa3. 


Csoutchouc (Analyse des produits 


Colle imperméable, lo. 


rabriquéa bu). 89. 


Colle (Ilendre insoluble la) ou la 


Kioutchouc ( Conservation du). SS. 


gélaUne. 10. 


■boutcboac [Essai du). 88. 


Colles, mastics, ciments, lo. 


^bsutohouc (Joints au] vulcanisé, 


Colle poui' l'os et l'ivoire, ta. 




Composition de Chatterton, 184. 






Caoulcliouc (Préparation des corpit 


Compteur acousti(]tie de la vitesse 


lubrillaiits par addilîon de), 71 




Cavaliers. 199. 


chine animé d'une grande vi- 


Cavaliers isolants, 199. 


tesse, ko. , 


C^einluro pour ouvriers télêgra- 






Û 1 micrafarail, tlii- 



TABLE uruAmorc 



CÔnnnion ikt Aléinenti. 331 
CmUicI (Pri»i! <l«:, ^. 
Cimire(H>i"Hi(I.'ii,iiluiQ«rcure. iHo. 
I>ir<ln liniiclion Uei,. 6H. 
r-ordoaf [Sinploi des] •oupJei anc 

In tollmètre», t&i. 
Conloiu «lujilu. tgS. 
i^mpe'cimiiuit >i3' 
CMipe-dreiiila (AiliiRB pour). 4. 
UMipe-drcuil nugnètiiiue Cunju- 

ghtaie-IlTjan, aïk- 
Coupe-ci retiil (Itouicc). aiS. 
CouranU (Indkitleur de I^rre pour) 

tmt\am ou alleiiulirs i bas 

pounlicl. aoH, 
IJouranli (llàglei i obevrier <[aiLs 

le maniemant <le>} de luute len- 

Courroii'it, ii6- 
' CouiTUiut {Ajtrufea de], 63. 

Courroies (UlitMinent de»], âj. 

Courroies (Olisiemeni des), 63. 

Courroins (I^çoge d'un juin! de], 
fi,. 

Rourpolei (Mauvaise Icnue de cer- 
taine!) de IraiiBiiiissiun, âG. 

Courroies (ProiEttion des] contre 
les mis al les souris, G3. 

Couverture des lils eilériem-a des 
gros électro-ui/nants, 34' 

Cuir (Coller le] sur du métal, lo. 

Cuves, augut, récipients divers, 16. 

Cuves électiulïtiques on tiois pour 
bains fieu acidw, 16. 

Cuves IKndiiit pour rendre les] en 
bois élanches, t,, 



Cuiire [DépAlï de fer. deelc.l.snr 

le fer iiMiSTdé. (67. 
Cuivre (Dépdtde) nu- le verre, iSi. 
Cuivre (Falrafintioa du sulfate de) 



Cuivre (Sulbte de) du 



Daniel], log. 

Oécheta (l'tilîsitîon du] 1 

p;raÎEie, 76. 
Décret piirtant Nt^leiiient 



à 



les in 



■s d'hygiène, 
)« 



Déci'ct jiortanl régleiDenl 

Gltaiidières ï vapeur, aS3. 
Décret reUliraux iasialletions lïlee- 

Iriipies, aSa. 
Dëniciielage, tâS. 
Dépiilissugo des |i;l»lic3 de lampes 
* icandescencc^, 330. 



TXHLE AM'IUBÉTIQUE. SiS 


Iliipôls aaiiéri'iils. ii|8. 


Élflinii Lalinaer-Clark. f< ic eu II, 


Désainiaiitaliuii des iiioutrea. (3S. 




Iteilrino, io. 


ÉlBlons (Mercure pur pour les) dn 




i-ésistnnee. 79, 


LeclDiicbé. 104. 


ÉlaloiidcJ. A.PIemiiid:. lat. 


Distilla lion du mercure, io. 


ÉlBlons (Piles), 117- 


Dorure, i&3. 


Ëlalun {l'Ile) du Post-onice de 


Dorure (Argenlure et) de l'alumi- 




nium, tU. 


Ëlancliéilé's de bollea en bois. t6. 


Durée des [liles Lcclanclié, io5. 


Ëliqucllcs (Fiiatiou des) purclie- 


Dynamus. 3i3, 


miui^es, t33. 


Dïnamos (Umiassb-e dee}, aaS. 


Kilinctioii (AUmnage et) des bnipct 




il distance, aao. 


E 
Ebonite (Collnge de 1'). x. 


F 


Ébcaiiu (Poll9Sa|;e de 1'). 33. 




ficiDus (Empêcher les) do se des- 


Si. 


serrer, 38. 




Hémenl élalon de M. Gouy, lak- 




mmenli Leclanché A |.laques aRplo- 


i63. 


, Diérées mobiles, io3. 


Fer Â souder les épisnuren. 5o. 


Ëlémenls Leclancbé-Durbier. loli. 


Fer (Déceler la présence du sulfalo 


Élément (Préparaliou de 1) Clark, 


de) dans l« sulfate de cuivre, 


t*7. 


Fer (Dépûldu). .6?. 


ilément Trouvé, loï. 


For (DépÛts de) cuivre, etc., sur le 


Erabmnchemeuls (Joiiclion des). 


fer inoxydé. 167. 


^ *93. 


Fer (Inoiydalion du], t66. 


■ ncreponrècriresurie verre, 3<. 


Fer plaliné, aa. 


Incre pour graver sur le verre, 
31. 
DdFDita iiumides (Pose de fils 


Fer (Soudure à froid pour le), 


Fer (ZinpiKe élcctroljiique do la 


dans les], iob. 


fonte du) et de lacier, 160. 


ïnroulemeiil du 111 sur une bobine, 


Fibra-grapliile, afiG. 


3s. 


Fibre vulcanisée, s43. 


ïntTBtien des ^néraleurs de va- 


Fibres (Mode d'allache des) de 




(luaitï. 99. 


Enlretien des piles Leclanclié. (05 


Fils fAgglulinage des). 33. 


fipinureg (Fer à souder les], âo. 


Fil de CMM\i, ^fe- 
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Chilie$(nûpalissag«<teE) Jl> lamp» I 



witi «k |:«n»fn<c^. (Si- 



«([luru 



lUCHis iïNivrtturp thi) à boudinn 

Fi**B iTroun» lies) « «ulils, Sj, 
IWwuW do IMïUiSw, «oS- 

FMM |lin(»t» «crtrolîtiqiie dm 
lij Ail fi<r at de l'iitier. (Go. 

tem è l'aide dr rékclrkilé. 37. 



Caiffe (Mie), toi- 

G«lvanâ{tlisije (llAeapa^ di'^ sur- 

(Mm luttai lti)tiFi k recni 

par la), tSo. 
fialvanoplisiie du cuiTrc, <tS. 
(ialvnmi)Uastie ilnconvénîenii de 

la sciure de boU en), t&o. 
Gat (Graissage des muleurs»), 71 
liai IVoUamètres A). i3t. 
Célatine {Rciidre insoluble In) u 

Glaces (Arpentiu-e des), 91. 
Glaces (Ir^iiture des), 94. 
Glaces (Argenture du verre n 



Ghi marine, la. 
Gljn'rioe (Mastic à laj, i5. 
timuiue a coller, 10. 
Gulta^erdia fJoints des fil» r». 

couverts de), (83. 
Gulla-pci-dia (Joints lemporaiits 

reïouvei-ts de), tU. 
Giitla-pereha (Qualilts de la], tt. 
Graissage, 7(. 

(irttssiKe des dînemos. as3. 
Graissage des moteurs A ga(> T*- 
Graisse (L'tilisation des dééliiili 

d'huile et de), 76. 
Graphite {Puriricaticn du), S3. 
Kravuresur verre et sur mitai, lu. 



Huili's (Filtrage des) de graissip 
des molears i gaz, 73. 

Huiles (Filtrage èlectrirjue des) d* 
Kraissage, 76. 

Huile (Utihsation des déchets i'] 
et de graisse, 7C. 

Itvdrogène (Empèclier l'eninlM- 
meut des vapeurs acidcspar 1* if- 
gage[ncntdet']dansles;Hles,i7(' 

lljgii'nL' (Décret ponant l'églemoU 



d'), ïS6. 



Indicateur dep6les, it. 

Indicaleur de terre ]iour cûuranO 
BUeniatifa de haut potentiel, soi' 
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indicateur de lerre poui- couronls 


Joints de conducteurs eu T. iSg^^l 


eontinuB ou aUernalîfs â bas po- 


Joints des flis de cuivre et alliagd'^^ 


tentiel. 9d3. 


de cuivre. «Si. 


Sdicateur de lerre pour eourants 


Joints des Dis recouverts de la 


continus ou fllLernalifsà baapo- 


gutta-perclia, i83. 


.lentiel. snS. 




loiydation du fer, i6G. 


verts de gulta-percha. M- 


rstallalioii il'occuniutnreiirs. ^33. 
ÎMallationa (Décret i-elatif auil 


Jointa (Vulcanisation des] de con- 


ducteurs, 491. 


Aeclriques, 163, 


Jonction de courroies à bouts ac- 


aslrucliona concernant les Irans- 


coles, 63. 


miasioDS, 3oo. 


Jonction des cordes, 68, 


Btrufitions sur la mise en marcbc 


Jonction des einbranchemcnls, 193. 


-et l'arrêt des moteurs ù vapeur, 


Jonction en bout de deui torons. 


.i99- 


19a-. 


biruelian sur les premiers aoina 


Jonction en T, t%k- 


. t donner aus ïiclinius des acci- 
dents électriques, 3ti. 


Jonclioua (Préparation deseiti'émi- 


tés et) raélallir[ueB. ii-j. j 


itemipteura, 9.0. 




rtomipleur 6 haut polentieh sia. 




llerrapteurs i mercm-e, aïo. 




iTcnlion [Brevels d'I.Sig. 


^H 






idalflurs, î3a. 


Laboratoii-e centi'ol d'électrJd^^H 


MlBleurs (Ciment pour), n. 


^^H 


lOlalBur Hartmann et Bi-aun, aoi. 




iOhleur Moyé et Slotz. .99. 


Laiton (Nettoyage du), a4. j^^M 


DtlBteui- Tissé de l.ewis, «07, 


Laîton (.Noircir le] i Iroid, ao. J^H 


nltmenl au milieu du lumullo 


Lampes (Allurnsge et extinol^^H 


<4'iui atelier d'un bruit se pro- 


des] t distance, aao. ^^H 


'diiïsnt dans une macliine, I|o- 


Lampes (Dépolissage des gloIJ^H 


Mcmont on tnsrcuo. ao^- 




jjire (Colle pour 1") et ros, ,0. 


Lampes (Montage dej sur appara^^^f 


Mre artiflciel ou lacliti?. akl. 


lage à gaz. 317. ^H 


Lampes (Protection mécanique dl^^| 




à incanilescence, 3<g. ^^H 




Lampes (Hemetire des Bttad)^^H 


1 J 


aux] â incandescence, 319. ^^H 




Ligues pi-oviïoires, ao6. T^M 


Ooint Bristol, 66. 


Limer, tourner, tailler le verre, 3l^^^ 


bidnls au caoutchouc vulcanisé. 


Lljues (Retaillnge des] et des fraises ' 


&. 


à iaidc de VèVetVï'uâvi;, ■).->. _ 
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Hasllc Irée isolant pour les spr»- 
rl'Arsonval, reils de reclierclii>s électrique». 



Liq'liclc (Pile a un) â dépoIarisanL 

lii|uide, 107. 
< Liquides (Pile ï deux), 109. 
Liquide (Piles t un) h lièpolarisonl 

folide, (03. 
liquide» (Siphon pour) corroaifs. 

Ixxalisalïon d'une (erre, 109. 
Lumii-re (Oi-donnance concernant 

l'emploi de la) Aleclrique dans 

le» (héâlres, ajk- 
LumiËi'e (Préparation des cbarboni 

pour la) électrique, 84. 

Luts DU maatics obturants, i3. 



HiicbiiiE (Moyen simpln de compter 
le nombre de tours d'une), 4o. 

Wacbine (lleconnaltre rapidemenl 
les pùlea d'une), S4. 

HnriÉ-Doïj, 



„ e]yr^ 



!ll:iMii-s> colle» 



INslic!, ou luis nbtuninls, tH. 
Uaniîc pour bacs â acide. (7. 
Alustlc pnur bornos d'nccumuln- 



Mfllièr'es premières, 79. 
Mercure (DistilloUon du), 80. 
Mercure (Ffllrarion du), 79. 
Mercure (Iziterrupteurii A), aïo. 
Mercure pur pour les étalons ilf 

résistance, 79. 
Mercure (fn contrepoison du), lii, 
Hétalllsslion des Heurs et des ia- 

Jlétliodc pratique pour nbsoptir 
le foncliorinemeiil [des arci^. 

Micanilc. 347, 

Microfaradiconelruclion d'un con- 
densateur de 1), 1^1. 

Hii-oirs (Argenture de»), gi. 

Miroirs (Fabrication des), g». 

Miroirs (Fabrication des pelils), ga. 

Mise en chorse, 238. 

Uaiitaud (Pile de I)e). 107. 

Montres (llésainnantation des), i3S. 

Moteurs (FiltraRe des liuiles dt 
Rraissape des) à gaz, 73. 

Moteurs {Graissage des) s pa/, 71. 

Moleurs (Instruclions sur U mhc 
Il niarcbe cl l'arrêt des) à 
-apeuf. 399. 

Murs {Rendre imperméable les) en 



IXickelage. i55. 

Sickelagï à épaisseur, lit. 

Nickelagc dc.s roulcauï d'jmpres- 
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(Ulilisûtion dûs rogniu'es 


Piles iiu bldiromale. m. 


.57- 




ge des appareils électriques 






l-ile A un liquide â dépolariunt 




liquide. 107. 




l'ilea à un liquide à dépolarisant 




solide. io3. 





Pile Bunsen, log. 




l'iles (Cliarbons des) Bunsen, tto. 


(l'i-éparatioiis des) à nicke- 


l'iles (CUoiides) suivant ses appli. 


67. 


cations. 1*3. 


(Câble souple â), aa4. 


nie [Conditions tbéoriipiea d'una) . 


lorured'), i5B. 


parfaite 14» 


ance concernant l'emploi 


l'iles Défauts des) na. 


1 lumière électrique dans 


nie de lidande lo- 


léâtres. a-ik- 


t'iks (Di'^i sillons n donner aux] 


le pour 1-J et l'ivoi.'e, .o. 


Leclanclie loj 


[e, 43- 


l'île [Ui poîi(iuii= jailiculières de 




la l'ogheodorlT 4o8 


lation, 37. 


l'iles (Duiee des] leclanché, loS. 


Trempe des forets et], 39. 


l'iles (EmpécUer 1 eniralnement 




des vapeurs acides par le dég»- 




gfmentde 1 hydrogène dans les). 


P 






de sels dans les). 11 5. 


image galvanique, ifi4- 


nies (Empûcher les siphons des) 


S3. 




i filtrer résistant, t3u. 


iib. 


lùle, 55. 


l'iles [Enlrelîcn des) Leclanché, 


Bge des bobines en bois 


io5. 


ppareils électriques. Sa. 


l'ile étalon au chlorure de plomb 


[Tacliea d'huile sur le). 


de lia. Baille fil Férï, <a3. 




Pile étalon du Post-Uflice de Un- 


iS. 


di'es. ia(. 


eitoyage de la) àe. tbamois. 


Piles étalons, 1.7, 




Piles sans dépolarisant, io3. 


^Procédé). tGg. 




et dents d'ciiSL^enage on 


Pile linc-diarbon d'An-onval. 110. 


-ert coniprimÉ, 343. 


nnce-ressort à contact de M. L. 


93. 


Ochse. (96. 


leu liquides. 109. 


Puice universelle delt. U. «»■*, '^ 


|»Wm» iPB l 'rfl.tM.TR. 1» J 
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l'iAnlB-eavRlIum, bn. 

l'U'iiioii (tlimeiiU Leclonclië t| 
BKfilomAréM Rioliiln, «oS, 

llillnafrc. 163. 

Plntinu (Dufinor *u cuivre l'utpct 
ilu).*9. 

Pluitibu^iiio durAOi tli6. 

PAlc" (Ctiuifliour* dn|. ba- 

Wlon (Indicalsiiriiilo). 5>. 
P jUIflsinorunnaltranipidutiiOiU les) 
^ il'uni! niHi'liinc, ht. 
[ Voliniai». «S, 

PvIiiMiKO df* mrttret Dnlt*. a3. 

roi'ci'liiliie {llAtlnaKC d* lu). 9t. 

Vott il"» conilucicun, iS6. 

PotRMiiiin (Cyiniir* Ae], «M. 

(■roacrlplionii ginAral», «g S. 

Puriflcflllnn de l'idide «ulfui-iqud 
I dflt ncoumulataur», i37' 

Purilkmlon de l'aclrlo «uinirltiiiR 



qui ctinrcme 1rs awHim dln- 

(p6nf . aGG. 
n^^limicul (OécrcI portiot) *arki 

eliBudièm à «aptur. sSl. 
HèitleiiK'iil do l'uuiiv miuii^ah 

d'i'lccl ricltf dei Ualic* tWUil». 

394. 
i^g]» Il ohicrvor pour U pnu Et 

l'cuplnitolinn ilo» ciiuliulloa 

d'ÉluctriciUÏ xmiK Ici ni» po- 

bliqu«> de Paris, 333. 
Bâtlne (Purification de I*}, SS. 
Itoluur pur la lerm. i(|t. 
Bi>blnni»(ICnipàrbn-lM)(lefuir, iD. 
ItnimilmK {UTlIiMtiufl dM) ùo tàt- 

kcl, 1^7. 
i-Mce». 3.7. 

Itoiace unipe^ircuii. ai6. 
llouire b polir, a3. 
Itouille (DiiKolvant de la), 36. 
Rnuille [Pmr^dA pmir eidcier ti] 

ilex pit^cus de uiitFliLiifîs. 36. 
ttniilllo (l'i-uleclioji des vie coolrt 



llnwi.riti iiolnpiln. «17, 


S 


llria.u.h |,r.,*i>"ir.H, ,g6, 




ll«|.l"if' "iir uiio iiiHiniciioii cmi- 


SHiire (Inconviînient» de lai di 


1 J'til Im HLiiiH i dimtiKi' iiui 


Imis en K"lvau<.p]flslic, lia. 


«li'lliiK» ilKM ui'ci'li'iila C'Ii'i'Iri- 


S..lion. >9S. 


IIIICH, 3t(i. 


Si-I ll]'i>[iier, toS. 


llPPi'lli'sdiïWKM. iSa. 




llW|«('iiti.. aHa, 


<|p) diin» le» pi)c9, 1(3. 


llMpit<iiln<liv'Ti>.HUKi'>iCiivo»,(!lC., 


S('*piirarfturs, a3o. 


l<i. 


Sîpliijtis (Auplrslcur universe 




pour), i3e. 


x'iio <l>i vdiinint induit juir li' 


Si[dii)tiiWKn des pilfts, ii5. 


il<''pliirurii<'iii il'iiii i:aiiduclcMi' 


SipJioiih (Kmjiflirliirr lies) dei pil« ' 




écoul<^niiml do s.f déstiinorcc 




h5. I 




ûEpensions [Cabncnlioii des) ei 
^inrli lllé, 96. 
liu^)eDsioii3 (Fiiution des) c\ 

quarti lllr, 98. 
iadité intci-nntionale des ihciïi 
dens, 3io. 
Widu 

e i froid pour le Ter, S. 
làrélaiud'objetHenlonte. 
'b la porcelaine et du 
X les mitaax, i. 
9 des lits d'un induit 
n collecteur. 7. 
idore du Ter ou de t'ucier a 
<ecaploi de corps acidee, 7. 
Iiudurcs [Hnïquer les], 9. 



Kblenui, a 3 5. 
ches d'iiuile sur le parquet, 76. 
liller, tourner, limer le leiTe, 



n d'ntelier. 36. 
t (Instiiidions 1 
)t lee), 3oo. 



lusse pouf Duvriei 
46. 

(Lulage lies}. : 



V (IWc 



l porl 



I rèjjltn 



eur les chaudières à), 353. 
Vernii, a6. 
Vernis à l'or pour cuivre uu laj- 

Vemis brun uoir, 36. 

Veniis d'or pour protéger les ob- 
jets en laiton, 36. 

Vernis pour la soif, 37. 

Vernis pour cuivre. 27. 

Vernis pour enduii'e Ica HIs des 
dyiionios peiidutit h fuLrieiIion, 

3S. 

Vernis pour papier isol.nnt, sS. 
Vernis pour protéger les suilacos 

métalliques, sG. 
Vernis résistiint aux acides, 38, 
rouge, 37. 
surniéldl, 37, 
Verre [Argenture du], ou des gla- 
ces, 93. 
Verre [Couper les gros tubes en), 

as- 
Verre (Couper les tubes en), par 

l'électricité, 39. 
Verre [DépatdecuivreBurle].<ai. 
'■'nor, tuilier, tourner le). 

Verre (Netiopgc des appareils eu). 

|33. 

Verre (Percer le). 3i. 
Verre [Travail du), ag. 
VerUle-gvia iœ iavewïi,'*.'^- 
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Tiiie-tourice, i34 
Tide-tourie», (36. 
■ '. Vis (IiesBeirer les> à bois, 38, 
Via[Proportiona*donTier 

de) abois. 38. 
Vie (Rendre les) d'ouiillsge faciles 

à dessei-i-er, 38. 
Valtunètres, 138. 
Voliamèlre ù argenl, laS. 
ToitaraMres s gaî, c3i- 
VolUmètre (Régies prstii[ucs sur 

l'emploi duj A cuivi'o dans lee 

étalai ma gci île gulvanomèli'es , 

«3(. 



Voltnmélres (Emploi des corduas 
ïouples avec Isa). (ïi- 
I Tollmélre (Pi'ëcautiona i prendre 
' dam l'emploi du) èlpclroslali- 



twt-'l 



WttiTeii de la Itiie (Pile), 106. 



Zinc (AmaigsinatiDn du), ii3. 
Zinc-chai'bon (Pile) d'Areonvat, 11 
Zinc (NickcUge du), (60. 
Zinc (Keciniïrir le], d'un allîip; 
de plaline et d'aluminium, 167- 
ZlDca (Amalgnmiiiioii îles) dtiDi 

ZincB (ComirOsilton moyenne de 
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